Itinéraire instructif de Rome à Naples et à ses environs
Mariano Vasi
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
AVANT-PROPOS
Xja lecture des auteurs classiques nous fait prendre intérêt aux lieux que ces grands hommes ont habités ; et c'est ce qui augmente le plu5 la curiosité et le plaisir d'un voyage en Italie. En allant de Rome à Napies, tout littérateur ne peut s'empêcher de se rappeller de la description qu'en fait Horace dans la cinquième satyre de son premier livre, à l'occasion de son voyage de Rome à Brindes, suivant la voie Appienne ; parcequ'en passant par une partie des lieux que ce grand poète décrit, on prend intérêt à cette géographie, pouvant comparer leur état actuel avec la narration d'Horace^ et les noms qu'ils portent aujourd'hui avec ceux qu'ils avaient desontems- Voici l'histoire relative à ce voyage. L'an 712, do Rome, ou 4^ ^^^ avant l'ère chrétienne , Marc- Antoine venait de quitter Gléopatre pour s'opposer aux progrès d'Octavien, à qui rien ne résistait en Italie. Domitius .>Enobarbus se joignit à Marc- Antoine , et celui-ci vint mettre le siège devant BrindeSj tandis que Sextus Pompée faisait une descente en Italie. Les amis communs, Mécène, PoUion, et Cocce'ius Nerva , allèrent à Brindes, pour traiter l'accommodement de Marc-Antoine aTCcOctavien ; il eut lieu en effet, aussi bien que le mariage de Marc-Antoine avec Octavie, sœur d'Octavien. Horace fut du voyage, mais il partit d'abord de Rome avec Héliodore pour aller attendre Mécène à Terracine.
La première station fut Aricia , qui est aujour-» d'hui la Rlccia^ petit bourg, situé sur l'ancienna voie Appienne, à 16 milles de Rome. C'est la route actuelle deNaples. Voici les vers d'Horace: Egressum magna me excepit Aricia Roma Hospitio modico ; rhetor cornes Meliodorus , Grœcorum longe doctissimus. Inde Forum Appî Differtum nantis ^ cauponibus aique malignis.
Le bourg appelle Forum Appii était à envU ron 43 milles de Home, dans les marais Pontins, car on en a trouvé les restes près de là : il est probable qu'il avait été fondé par Appius Claudius Caecus , sur le grand chemin qu'il fit con-» Struire vers Tan 3ii avant l'ère chrétienne.
Horace marchait, c omme on lit, à petites journées 3 on croit même qu'il fit la route à pied, depuis Rome jusqu'à l'endroit dont nous parlons: cela arrivait souvent aux Romains, à ceux mê-^ me qui étaient très-riches j et l'histoire en fi^urnit plusieurs exemples ; Horace paraît l'indiquer dans ces deux vers : Hoc iter ignavi div'isimus ^ altîus ac nos Prœcinctis unum: minus est gravis Appia tarais. Ce bourg appelle Forum Appii étant situé sur le bord des marais Pontins, il n'est pas éton*^ liant que l'eau y fût mauvaise : Horace qui la craignait ne voulut pas y souper :
Jlic ego , propter aguam , qiLod erat deterrima ,
ventri Indico hélium 3 cœnantes haud anima œquo Fxpectans comités ....
Nous passons la description du voyage qu'il fit sur les marais Pontins, depuis le Forum Ap'^ pii jusqu'à trois milles de Terracine , et de la mtuvaise nuit qu'il passa : il débarqua le lendemain^ quatre heures après le lever du soleil. .... qiiarta vix denium exponimur hora.
Ora , manusque tua lavimus , Feronia , lymplia, ^îtlia tum pransi tria repimus , atque suhimus jmposiium saxis laie fuindentihus Anxur^ Hue venturus erat Mœcenas optimus , atque Cocceius ....
Le temple et le bois sacré de la déesse Feronia étaient à trois milles de Terracine ou d'Anxurj ville des Yolsques , qui est à .69 milles de Rome. De Terracine Horace passa à Fondi qui est à ja milles au de-là. C'est-là qu'il y eut la scè^
VOYAGE DE JIOME A NAl'LES VIu±(iGIO VyL RÛMAAKAPOn
ne plaisante de ce juge de village qui portait la robe bordée de pourpre, et qui se faisait rendre tous les bonneurs de sa charge , avec poftipe et avec cérémonie:
Fundos Aiifidio Lusco praetore îibenter Linquimus ^ insani ridentes praemia scrïhae ', Prœtextam, et latum clavumyprunœque hatillum, De-là il arriva à Formie , aujourd'hui Mola de Gaeîa: In Mamurrarum lassi deinde urhe manemus. On croit communément que c'est la ville de Formie qui était appellée aussi Urhs ManiUT" rarum^ parce que Mamurra chevalier romain y eut sa naissance; malgré qvi'il y a des auteurs qui croient que c'est la petite ville d'Itri qui était Urbs 3Iamurrarum f et non pas celle de Formie. Horace continuant son voyage , rencontre à Si" nuessa Virgile , Plotius , et Varius , ses amis intimes ; il témoigne toute la joie qu'il ressentit à cette entrevue :
Postera lux oritur multo gratis sîma : namque Plotius et Varius Sinuessœ , Virgiliusque Occurrunt : animœ , quales risque candidiores Terra tulit y neque queis me sit devinctior alter, O qui complexus j et gaudia quanta fueruiït ! Nil ego contulerirn jucundo sanus amico. La ville où il eut tant de plaisir, et qu'il appelle Sinuessa correspond à Mondragone d'"aujourd'liui 5 village qui se trouve au de-là du Liris ou Garigliano.
De là, Horace va au Pont Campanien (Pons Campanus) et de-là il passe à Capoue : Proxima Campano ponti quœ villula tectum ! Prœbuit ; etparochi, quœ debent^ ligna salemque, Hinc muli Capuœ cUtellas tempore ponunt. La voie Appienne retournait à l'orient de Capoue, du côté de Bénévent, et passait à Caudium. Hinc nos Cocceii recipit plenissima villa ^ Quœ super est Caudi cauponas ...
X ïv )(
Cette ville fie Caudlum est célèbre par la défaite des Romains , arrivée l'an de Rome 4^3 , dans le défilé appelle les Fourches Caudines : les Romains furent surpris par les Samnites , vaincus, et obligés de subir le joug avec ignominie. Cette défaite causa une si grande consternation à Rome , qu'on ferma les tribunaux et les marchés comme dans la dernière disgrâce ; on livra aux ennemis les consuls et les officiers qui avaient eu part à la reddition de l'armée j mais les Samnites qui ne voulaient pas que les Romains pussent être par là d('gagés de leur parole , renvoyèrent à Rome ces pi isonniers volontaires. Un village qu'on appelle Forchia au de-là d'Arienzo semble par son nom avoir conservé la mémoire de ce fameux événement. Voyez l'ouvrage de Fran<^ois Daniele Le Forche Caudine illustraie. u éd. Napoli Tranî iS-ia in fol. fig.
De Caudium Horace passa à Bénévent, pui^ à Canusium ou Canosa.
Nous ne suivrons pas plus avant le voyage d'Horace, et nous allons reprendre la route que Ton suit actuellement , et voir les lieux que l'on trouve en allant à Naples, de même quexeux 4e leurs enviions*
ITINÉRAIRE DEROMEA^NAPLES
J-j ancienne route de Naples était autrefois la célèbre voie Appienne faite par Appius Claudius Taveugle, lorsqu'il était censeur , Tan de Rome 44^ * ^^^^ commençait a Rome a la porte Capt-ne , passait par les marais Pontins , et s'étendait jusqu'à Brindes , ville sur la mer Adriatique , dans le royaume de Naples , où il y avait un magnifique port, et où l'on s'embarquait pour la Grèce. On dit que cette voie s'étei;dait dans son origine jusqu'à Capoue, et que ce futTrajan qui la fit continuer jusqu'à Brindes. Elle était formée de gros blocs de pierres et décorée de magnifiques tombeaux : elle réunissait tant d' avantages sur les autres voies romaines, que Stace l'appelle Ilegina Viarum , la reine des voies. La route moderne de Naples n'est pas toutà-fait la même que la voie Appienne , parce qu'en sortant de Rome par la por-<!
le St. Jean , on la laisse sur la droite pour la rejoindre près d'Albano.
Voici Tetat actuel des postes , qui sont, a peu prcs , de liuit milles romains chacune ( trois milles font presqu'une lieue de France ) t de m-jme que Tétat des pays el des villes que l'on trouve sur la route de Naples et dans les environs.
De Rome à Tor di mezza via , auberge , il y a une poste.
De Tor di mezza via à Albano , ville , une poste.
D'Albano à Gensano , village , trois
quarts de poste.
De Gensano it Velletri , ville , une poste.
De Velletri à Cisterna , bourg , une
poste.
De Gisterna a Torre Tre Ponti , auberge , une poste et demie.
De Torre Tre Ponti à Bocca di Fiu"
me ^ auberge, une poste.
De Bocca di Fiume à Mesa , auberge ,
une poste.
De Mesa a Ponte Maggiore , une poste.
De Ponte Maggiore a Terracine , ville , une poste.
De Terracine a Fondi , ville , une poste et demie.
De Fondi a Itri , bourg , une poste.
)( 3 )( Dltri à Mola di Gaeta , bourg , une
poste.
De Mola di Gaeta au Garigliano , fleuve , une poste.
Du Garigliano à Ste. Agathe , bourg ^
une poste.
De Ste. Agathe à Sparanîsi , bourg ^
une poste.
De Sparanisi à Capoue , ville , une poste* De Capoue a Aversa , ville , une poste.
De Aversa a Naples , une poste* Il j a dix-neufs postes et trois quarts (le Rome à Naples , ce qui correspond à i54 milles romaines ou en environ 5i lieues de France.
Nous allons donner un détail des villes et des bourgs que l'on trouve sur la route de Naples et dans son voisinage , en commençant par la
PORTE SAINT JEAN
Aujourd'hui , pour aller à Naples , on sort de Rome par cette porte qui est tout à fait moderne t elle a ce nom à cause de la basilique de St. Jean de Latran qui est près de-là. A' gauche du chemin on voit des tombeaux qui bordaient l'ancienne voie latine , et plus loin des re-
stcs magnifiques de Taqueduc de Claude , et de celui des eaux Julie , Tepula et Marcie : ils traversent une plaine agréa- Lie et produisent un très-bel effet dans le paysage. On trouve aussi , sur la droite , environ cinq milles hors de cette por« te , une vaste ferme du duc Torlonia , vulgairement appcllée Roina Vecchia , où Ton voit une grande quantité de restes d'anciens édifices. On croit que c'était l'ancien Pagus Lenionius c'est plutôt un ancienne villa des tems de Septime Sé- Yorc. Dans les dernières fouilles , on y a trouvé des statues , des bustes , des sarcophages et d'autres marbres d'un grand mérite.
A sept milles de la porte St. Jean , (t?it
ALBANO, VILLE
Seconde Poste,
Cette petite et délicieuse ville , située sur la voie Appicnne , près du lac Albano , a été substituée à l' ancienne ville à'Alha Lun^a , bâtie par Ascagne , fils
d'Enée , entre le lac et le mont , 4^^^ ^^s avant la fondation de Rome. Elle fleurit pendant l'espace de 5oo ans ; TuUus Hostilius la détruisit ensuite.
Avant d'entrer dans cette ville , on voit , sur la gauche , un ancien tombeau , dépouillé de ses ornemens , que l'on appelle vulgairement le sépulcre d'Ascagne; mais on en ignore tout-à-fait l'origine* îîors de l'autre porte , sur la route de la E-Iccia , on trouve un mausolée carré de 55 pieds parisiens de circuit , sur lequel se trouvaient quatre pyramides coniques aux quatre coins, dont aujourd'hui il n'en reste que deux. Presque tout le peuple , sans aucun fondement , l'appelle le tombeau des Curiaces j mais plusieurs écrivains , l'attribuent à Pompée le Grand , qui dans ces environs avait sa maison de campagne. Audessus de la ville on voit encore les restes d'un amphithéâtre et d'une conserve d'eau , que l'on croit de Domitien,
A environ un mille d'Albano , est Castel Gandolfo , petit village , où mène une allée très-délicieuse , appellée , la Galerie. Ce pays est si agréable et si riant, par sa situation , et par la salubrité de l'air , que les souverains pontifes y ont fait bâtir un grand palais avec un jardin ,
pour y passer l'automne. En entrant à Castel-Gandolfo on voit , dans la villa Barberini , les restes de la maison de campagne de Domitien. On fait remarquer , an bas de Castel-Gandolfo , l'endroit où Milon allant à Laniunum sa patrie , tua Glodius , tribun du peuple , qui revenait à cheval d'Aricia , ce qui a fait le sujet d'une des plus belles harangues de Gicëron.
Tout près de Castel-Gandolfo , se trouve le lac , d'Albano , qui était le cratère d'un volcan : il a douze milles de circuit et 48 o pieds de profondeur.Sur le bord de ce lac on trouve deux grottes ou nyniphëes , c'est-a-dire , des salles ornées de statues des nymphes , destinées à prendre le frais. Le canal de ce lac est un des plus singuliers ouvrages des Romains :
c'est un déchargeoir , ou émissaire , par où les eaux vont se rendre au de-là du mont. Il fut fait SqS ans avant l'ère chrétienne , a cause d'une grande crue d'eau , dans le même tems que les Romains faisaient le fameux siège de Veïes. Rome prit le parti d'envoyer des députés a Delphes pour consulter l'oracle d'Apollon qui leur répondit que les Romains ne subjugueraient les Véiens qu'après avoir donné un écoulement au
)( 7 )( lac d'Albano : ce qui les engagea à percer la montagne ; de manière qu'air bout d'un an , ils firent un canal de la longueur' à peu prés de deux milles , de la largeur de 3 pieds et demi , et de la hauteur de 6. Cet ouvrage perce dans le roc à coups de marteau , fut fait avec tant de solidité qu'il sert encore au même usage , sans avoir jamais eu besoin d'aucune réparation.
A' un mille d'Albano est la Ricci» anciennement appellëe Aricia , où Horace fit la première station dans son voyage a Brindes. C'est un bourg situe sur la voie Appienne ^ dont la position est délicieuse , et l'air très-sain. Vis-à-vis le palais Chigi , est une belle église faite sur les dessins du chev. Bernin. A deux milles de la Riccia ^ se trouve
GENSANO , VILLAGE
Troisième Poste,
Ce village est situé près du lac de Némi : il est très -agréable , non seulement par sa plaine et par de grandes allées qui forment une belle promenade , mais encore par la salubrité de l'air et par les bons vins qu'il produit. On voit des ruitîes d'anciens édifices au bord oriental du
lac , et la maison de Charles M aratta , qui est un réduit assez simple , mais dans lequel on voit , sur la muraille , quelques dessins de cet habile peintre.
A* quelque distance de-là est Némi , petit bourg. Il y a dans son territoire des vignes qui produisent des vins excellens et de bons fruits. Ce qui contribue à son amënitë c'est le lac , qui est au devant : il a huit milles de tour , et un émissaire Y ou canal d'écoulement. Selon Strabon , vers cet endroit il y avait un bois consacré à Diane , et un temple de Diane Taurique , si fréquenté par les peuples latins , qu'il fut l'origine du bourg. Le lac était appelle le miroir de Diane » parce que l'on dit que cette déesse de son temple se mirait dans ces eaux.
A' environ trois milles de Némi , est Civita Lavinia , petit château placé dans le même lieu de l'ancienne ville de Laniwium qui fut la patrie de l'empereur Antonin le Pieux et de Milon. Les deux célèbres peintures rapportées par Pline , l'une d'Âthalante et l'autre d'Hélène, étaient dans cette ville.
Il ne fant pas confondre cette ville avec celle de Lavinium aujourd'hui Pratica , bâtie par Enée à l'honneur de Lavinie sa femme*
Tous ces lieux, ne sont a. présent que de petits villages ; mais si on a lu riiistoire romaine , ou le septième livre de rEneïde de Virgile , on ne peut les voir sans éprouver le plus vif inte'ret et sans rappeller à sa mémoire les événemens et les actions d'un grande nombre de héros,
A environ six milles de Gensano , on trouve
VELLETRI , VILLE
Quatrième Poste.
Cette ville qui était une des plus célèbres ne conserve aucun reste de sa grandeur ancienne. Le palais Lancellotti est un grand édifice , bâti sur les dessins de Martin Lunglii. Son escalier en marbre est un des plus remarquables de Tllalie: il conduit à trois étages de portiques , où sont des appartenions. Les jardins de ce palais qui avaient presque six milles de tour , ont été réduits à culture. Les eaux qui servaient pour fontaines , ont été amenées k grands frais depuis la montagne de la Faïola , qui est a cinq milles de distance , et par des aqueducs , dont une partie à été creusée dans la montagne.
En sortant de la route , à neuf milles de Velletri I on trouve un petit village
appelle Cora , qui était anciennement tin^ ville du Latiiim f pareillement habitée par les Volsques. Elle est remarquable par ses murailles qui étaient formées de grands blocs de pierre. On y voit les vestiges de deux temples : on croit que le premier avait été consacré à Hercule : il reste huit colonnes doriques du vestibu-le : sur la frise est une inscription qui parle des magistrats qui firent bâtir cet édifice; l'orthographe de cette inscriptiorï fait juger que ce temple fut érigé du tems d'Auguste. L'autre temple était dédié à Castor et Pollux ' il n'en reste que deux colonnes corinthiennes^ et l'inscription qui est sur la frise de l'entablement*
A huit milles de Velletri , après avoir passé le fleuve^ Astura i on trouve.
CISTERNA, BOURa
Cinquième Poste,
Quelques antiquaires prétendent que?
c*est le lieu appelle dans les actes des apôtres , Très TaBeriiœ ^ les trois tavernes, ou les chrétiens furent à la rencontre de l'apôtre St. Paul ; mais la distance de Rome ne s'y accorde pas*
En quittant la route de Naples ^ on pent aller à Sernioneta # anciennement Sulnto-^
na qui est un village , où Ton ne voit que les restes d'anciennes fortifications,
A six milles de Sermoneta , est la ville de Sezze , nommée par les anciens Se-tia , située sur la hauteur , en face des marais Pontins. Tite-Live en parle à Toccasion d'une révolte d'esclaves carthaginois ; et Martial pour ses vins. On y voit des restes considérables d'un ancien édifî* ce qu'on appelle le temple de Saturne, dont l'entrée est fermée par des ruines ; mais au dessus de la voûte on a reconnu qu'il a environ i 35 pieds de hauteur*
A sept milles et demi de Sezze est Piperno , petite ville , située aussi sur la hauteur. Une inscription placée sur la porte nous apprend que cette ville est Pancienne Prwerninn , un des chef-lieux des Volsques 5 cependant l'ancienne ville qui conserve encore des restes considérables^ était à la distance de plusieurs milles de 1^.
En revenant à Cisterna , après huit milles de chemin , on arrive à
TORRE TRE PONTI, AUBERGE
Sixième Poste.
C'est ici que commencent les marais Pontins qui ont environ vingt quatre mil-
les de long sur six , et dans quelqu'endroit jusqu'à douze milles de large. Le nom de marais Pontins , ou Pomptina Palus , vient de Pometia , qui était une ville peuple'eet considérable, même avant la fondation de Rome , située d'après quelques auteurs modernes à l'endroit qu'on appelle aujourd'hui Mesa,
Dans les tems plus anciens ce pays fut si peuplé , qu'on y compta jusqu'à ^3 villes , suivant le témoignage de Pline. Du nombre de ces villes éid,\eiii Sulniona ou Sermoneta , Setia ou Sezze , Privenium ou Piperno , et y^/z^/^^m. Indépendamment de ces villes il y avait , dans ces environs , un grande nombre de maisons de campagne , qui étaient si considérables , que les noms de quelques-unes se sont conservés jusqu'à présent : on nomme parmi les plus célèbres celle de Titus Pomponius Atticus , dans les environs de Sezze ; celle de la famille Antonienne , auprès de la montagne appelée Antignano , où l'on voit encore des ruines nommées le Grotte ciel Campo ; celle de Mécène , près de Pantanello , où il reste de vieux murs \ et celle d'Auguste qui était près du palais de la maison Cornelia , dans l'endroit appelé Maruti.
Les eaux qui descendent des montagnes voisines , et qui coulent avec peu de pente , formaient dans cet endroit des marécages , de sorte qu'on ne le pouvait ni cultiver, ni habiter. Elles produisaient en été des exhalaisons si dangereuses, qu'on les regardait comme la cause du mauvais air que Ton souffrait à Rome même, quoiqu'cloignce d'environ 4o milles. On était déjà dans cette persuasion du lems de Pline qui dit dans le livre 3 , c. 5. Ob putridas exhalationes liaruin paludiini^ 'ventiun Sjropliœnicum Romœ summopere Jioxium volitt nonnulli* C'est pourquoi les Romains prirent soin de procurer l'écoulement des eaux, et d'empdcher les débor démens qui rendaient malsaines leurs plus belles habitations: aussi voyonsnous qu'ils y travaillèrent dans tous les tems.
On croit qu'Appius Claudius , l'an de Rome 44 2 î a été le premier qui fit travailler aux marais Pontins, lorsque faisant passer sa fameuse route au travers, appellée Appienne par son nom, il y fit faire des canaux , des ponts , et des chaussées , dont il reste encore des parties considérables. Les guerres qui survinrent aux Romains, les détournèrent long-tems du soia et de l'entretien que ce canton exigeait:
les inondations recommencèrent, et i58 ans avant Tère chrétienne , il fallut y faire de très-grandes réparations*
Ces travaux avaient été long-tems négligés 5 lorsque Jule César forma les plus vastes projets pour la bonification de ces campagnes : il voulait porter Pembouchure du Tibre vers Terracine, pour rendre le commerce de Rome plus facile, donner un écoulement aux marais Pontins , et dessécher les campugnes. Plutarqne, Suétone et Dion parlent de ce dessein, dont sa mort empêcha Texécution. Ce fut Octavien Auguste qui reprit le projet du dessèchement; il fit faire dans différentes directions plusieurs canaux qui portaient les eaux a la mer. L'empereur Trajan fit paver le chemin qui traversait les marais Pontins , au rapport de Dion , et y fit bâtir des ponts et des maisons ^ on en voit la preuve par Tinscription qui est sur une pierre a la Tour de Tre Ponti ^ sur la voie Appienne. L'inondation des marais recommença dans le tems de la décadence de Tempire: on lit dans les lettres rapportées par Cassiodore, que Théodoric roi d'Italie les fit dessécher par Basilius Decius: et il parait que l'entreprise de Decius eut tout le succès qu'on pouvait en espérer* L'inscription qui fut gravée à
ce sujet , se voit répétée k Mesa et près de la cathédrale de Ter racine.
On prétend cpie Boni face VIIÏ fut le premier des papes qui s'occupa du dessèchement des marais Pontins: il fit faire un très-grand canal et dégagea toute la partie supérieure de la campagne; mais les eaux de la partie basse n^ayant pas assez de pente , et les canaux se remplissant pcu-a-peu , Finondation recommença. On attribue à Martin V un autre canal qui subsiste encore, et qu'on appelle Rio Mar^ tino : c'est un ouvrage si considérable par sa largeur et sa profondeur, qu'il y a des personnes qui croient que ce canal était ancien, et qu'il portait le nom de Rio Martino long-tems avant le pontificat de Martin V.
Sixte V , en 1 585 , reprit le même projet pour purifier l'air, et augmenter la fertilité de l'état romain : il fit faire un autre grand canal qu'on appelle Fiunie Sisto , où il rassembla une grande partie des eaux dispersées, et les fit décharger dans la mer au pied du mont Circello : il profita des canaux anciens faits par Appius Claudius , Auguste, et Trajan, pour conduire les eaux dans son nouveau canal; et il fit faire des digues sur les deux cote's pour les contenir: mais ces digues
étant un peu faibles se rompirent après la mort de Sixte V, et son ouvrage devint presqu'inutile.
Ses successeurs , pendant Tespace de deux siècles , ne s'occupèrent qu'à faire visiter et à former des projets pour le dessèchement de ces marais; mais la difficulté de Touvrage et les grandes dépenses , empêchèrent toujours le succès de cette entreprise. Enfin le grand Pie VI, aussi ardent que Sixte V, à suivre âcs projets, considérant qu'il pouvait rendre à l'agriculture vingt mille rubhia de terrain , ou cent huit mille arpetis de Paris, fit faire par Cajélan Rapini de nouveaux nivellcmens de ces marais dans tous les sens: cet ingénieur reconnut qu'on pouvait rassembler toutes les eaux dans un canal contigu à la voie Appienne qui marquait leurs anciennes directions, et les faire aboutir dans la mer a Torre cli Badino ; et c'est ce qu'on appelle Linea Pia^ du nom de ce pontife, qui en entreprit l'exécution en 1778 avec beaucoup de chaleur. Divers petits canaux conduisent les eaux dans deux autres canaux plus grands , ce qui en empêche la stagnation. Plusieurs fois Pie VI s,''y porta en personne; et sans épargner des soins , ni des dépenses, il conduisit l'ouvrage à tel état,
)( '7 )( qu'aujourcVliui presque toute cette vaste campagne est rendue à la culture, Tair est plus purifie, et la voie Appienne, qui était autrefois sous les eaux, est rétablie. Pour aller à Terracine il fallait passer par les montagnes cle Sezze et de Piperno , voyage très-incommode; au lieu qu'a-prësent on y va par une route plaine et droite d'environ vingt-cinq milles de longueur.
A environ trois milles de 7^or 7Ye Ponti, on a trouvé de fort beaux restes de monumens antiques, qui sans doute servaient d'ornement au Forum Àppii^ et à la célèbre voie Appienne*
A' Textrémité du cfip occidental des marais Pontins , et à Tembouchure de la rivière Astura est la tour du mdme nom, où il y avait un petit port, dans lequel Cicéron s'embarqua pour aller à sa maison cle campagne de Formie , le jour qu'il fut assassiné. C'est aussi là que fut trahi et arrêté le jeune Conradin , roi de Naples, par un Frangipani, seigneur d' Astura , chez qui il s'était réfugié.
Quand on est a l'extrémité des marais Pontins , vers Torre cT Astura^ il ne reste que six milles pour aller à Nettuno, ville maritime des états romains : elle prit sou nom du temple de Neptune j où l'on fai-
sait les sacrifices pour obtenir une heureuse navigation.
A un mille et demi de Nettuno et à Sy de Rome , on trouve Capo (T Anzo , autrefois Antium* C'était une ville des Yolsques , qui fut célèbre par ses guerres contre les Romains. Il y avait un port qui fut détruit par Numicius , l'an de Rome 284» Cette "ville fut très-iameuse par ses magnifiques temples de la Fortune, de Vénus et d'Esculape, et par la maison de plaisance des empereurs : aussi y a-t-oji trouvé plusieurs statues, entr'autres le célèbre Apollon du Vatican , et le Gladiateur de Borghèse. L'empereur Néron fit rétablir Antium ^ ^t il y construisit un port vaste , où il dépensa , selon Suétone , des sommes immenses. Ensuite étant ruiné, le pape Innocent XII en fit construire un autre beaucoup plus petit et moins sûr. On y voit les maisons de campagne Corsini , Doria et Albani.
A l'autre extrémité occidentale des marais Pontins , on trouve le Monte Circello , ou cap de la fameuse Gircé , qui est une presqu'île formée par un rocher élevé , où est 1a ville de San Felice : c'est là qu'était le palais de la fille du Soleil, et les prisons redoutables où Homère dit ,
que les compagnons d'Uljsse furent enfermes après leur métamorphose.
En retournant dans la voie Appiemie, à huit milles de Torre Tre Ponti^ on trouve
TERRACINE, VILLE
Dixième Poste*
C'est la dernière ville des états romains. Elle fut bâtie par les yolsques et appellée en leur langue Aîixur ^ o Axur ^ d'où prit son nom Jupiter Anxur , ainsi
appelle par Virgile , c'est-à-dire , Jupiter , adoré a Auxur. Les Grecs ensuite rappelèrent Trachina ou V escarpée , d'où est venu le nom de Terracine. On y voit encore un reste considérable du temple qu'on croit d'Apollon orné de colonnes cannelées, en marbre. L'ancien Anxur était situé sur le sommet de la colline. Horace l'a très-bien indiquée dans ce vers : Impositum late saœis candentihus Art" xur. On monte à l'église cathédrale par plusieurs marches divisées en deux parties : sur le premier repos est une urne de granit, avec son couvercle orné de palmes , et surmonté d'une couronne ; sur la base est une inscription , où l'on voit que cette urne servit autrefois à tourmenter les chrétiens, et ensuite à se laver les mains quand on entrait dans l'église. La nef de cette église est soutenue par six colonnes de dilférens marbres. Le baldaquin de l'autel est supporté par quatre belles colonnes cannelées. La chaire est carrée en compartimens de m.osaïques^ supportée par cinq petites colonnes de granit.
Le climat de cette ville est doux, et l«s vues des environs sont pittoresques. Le palais que Pie VI a Hut bâtir , mérite d'être vu , ainsi que plusieurs autres moîiumens de la munificence de ce pape.
)( ai )(
La chaîne des montagnes où Terraclne est placée , est comme séparée du reste de r Apennin par la grande vallée du Sacco : elle est remplie de sources qui sortent du pied de la montagne, et dont une partie va se jeter dans les marais Pontins.
Les anciens Romains avaient sur la colline de Terracine beaucoup de maisons de campagne. L'empereur Galba j eu avait une près de l'enceinte où sont d'anciennes grottes creusées dans le rocher.
On y apperçoit aussi les ruines des substructions qu'on attribue faussement au palais de Théodoric roi des Ostrogots , qui fut le premier roi d'Italie en 4^0, et en même tems le plus puissant monarque de l'Europe. On voit enfin , sur la colline, l'ancienne enceinte des murailles d'Anxur, les ruines de plusieurs tombeaux antiques , et des réservoirs d'eaux.
Le port de cette ville , construit par Antonin le Pieux, devait être considérable, à en juger par les restes qui subsistent encore : on y reconnaît très-bien la forme du bassin; les anneaux de pierre qui servaient à amarrer les vaisseaux , se voient encore; mais ce port s'étant rempli de sable, la mer s'est éloignée du bassin. Plusieurs papes ont eu le projet de
faire nettoyer ce port , et l'entreprise mérite d'être suivie.
La fameuse voie Appienne passait à Terracine , et Ton en voit un beau reste au bas de la ville, quand on entre dans les magasins des chanoines : ce fragment étant renfermé dans des espèces d'écuries, a été mieux conservé que le restée les blocs de pierres , en forme de pentagones irréguliers, y sont encore unis avec toute Texactitude d*un ouvrage récent.
En sortant de Terracine pour aller à Jîaples , il faut remarquer que le corpsde-garde qui en est proche , est creusé dans le roc, de mcme que des cavernes profondes qui sont en plusieurs endroits de la montagne; il y a aussi une échelle de cent vingt divisions marquées par des numéros qui sont gravés sur le rocher 9 sans doute pour marquer la hauteur de l'escarpement qu'on y a fait.
De Terracine à Naples il y a neuf postes. On trouve à six milles de Terracine une tour appellëe Torre de* Corifini ou clelV Epitajio qui sépare le royaume de Naples des états du pape ; il y a un corpsde-garde, où il faut montrer ses passeports, qu'on doit avoir fait signer au ministre de Naples a Rome : on les montre ensuite à l'officier de garde dans la tour
dite di Portella^ qui donne la permission de passer.
On fait plusieurs milles sur Tancienne voie Appienne qui est très-ruinée. Les bords de ce chemin sont couverts, en bien des endroits , par des arbres qui défendent les voyageurs des ardeurs du soleil* On voit aussi dans la campagne, à la fia de décembre, des fleurs de toute espècQ qui y croissent naturellement en abondance.
A cinq milles de la tour delVEpitafio^ on trouve
FONDI, VILLE
Onzième Poste.
C'est une petite ville située sur la voie Appienne , qui forme elle-même la principale rue de la ville. C'était autrefois une des villes des Aurunci ^ peuples du Latiuîii» Elle fut presque ruinée en i534 par une flotte de Turcs, qui voulaient enlever Julie de Gonzague , comtesse de Fondi , célèbre par sa beauté. Strabon , Pline , et Martial parlent des vins de Fondi : ils sont encore estimés. Au de-là de cette ville on trouve la grotte où , suivant Tacite , Séjan sauva la yie à Tibère.
On va voir dans une maison des dominiquains , la chambre qu'habitait St. Thomas d'Aquin, et la salle où il enseignail la tliéologie. Le lac de Fondi est très-poissonneux^ les anguilles en sont grosses et excellentes , mais ce lac rend Tair mal sain. Les environs de Fondi abohdent en orangers et en citronniers.
A huit milles de Fondi est
ITRI, VILLAGE
Douzième Poste»
C'est un grand village situé à six milles de la mer, sur la voie Appienne. Quelques auteurs disent , que c'est l'ancienne ville, appellée dans Horace Urbs Mamurraruin. Ce village est place entre des collines , où il y a beaucoup de vignes , de figuiers , de lauriers , de myrthes et de ientisques,quiest l'arbre d'où coule la résine précieuse du mastic: la position en est si agréable , les campagnes si riantes, les productions si variées , qu'on ne peut faire cette route sans un extrême agréjnent.
En avançant vers Moîa di Qaeta^ on voit, sur la droite du chemin, une ancienne tour, qui passe pour avoir été le tomieau de Cicéroji : on croit ^u'il a été
érigé par ses affranchis , dans le lieu même où il avait été tué. Cest un édifice rond élevé sur un basement carré : la partie circulaire a deux étages voûtés , qui sont portés dans le milieu , par un massif rond en forme de colonne: près de ce monument passe un chemin qui pourrait bien avoir été celui par lequel Gicéron allait du côté de la mer lorsqu'il fut assassiné. Près de-là , sur le bord de la mer , est une fontaine, où Ton croit reconnaître la fontaine d'Artachia, vers laquelle Ulysse, d'après Homère, rencontra la fdie du roi des Lestngons.
A huit milles dV^r/, se trouve
MOLÀ Dl GâEïA , BOURG.
Treizième Poste.
C'est un gros bourg situé près de la mer et du golfe de Gaête. Il est bâti Sur les ruines de l'ancienne Formie , ville des Lestrigons , habitée ensuite par les Laconieiis, dont parle Ovide dans le XIV livre de ses métamorphoses. Cette ville était célèbre chez les anciens par la beauté de sa situation. Horace mettait les vins de Formie avec ceux de Falerne au premier rang. Cette ville fut détruite par les Sarvt^ins, l'an §5G.
Il n*y a point de port à Mola, mais beaucoup de pécheurs ; la plage en est délicieuse^ on voit d'un côté la ville de Gaèle qui , en s'avançant dans la mer , forme une vue charmante , de l'autre, les îles d'Ischia et de Procida, qui sont du côté de Naples.
A Castellonc, entre Mola etGaète, on voit des ruines qu'on assure être celles de' la maison de campagne de Gicéron , qu'il appellait Formiaiiiim , où Scipion et Lélius allaient souvent se récréer , et auprès de laquelle il fut assassiné, lors de la grande proscription , pendant qu'il fuyait dans sa litière pour se déi'ober aux fureurs de Marc- Antoine, 44 ^^^ avant l'ère chrétienne, à l'âge de 64 ans.
On a ramassé ces ruines dans la ville du duc de Marrano , à présent du prince de Gaposele, décrite par l'ab. de Ghaupj ; l'on doit aux soins de ce dernier possesseur le recueil de plusieurs monumens , d*inscriptions anciennes etc. qu'on y admire,
A cinq milles de Mola est Gaète , ville de dix-milles âmes, située sur le pen^ chant d'une colline. Elle est très-ancienne, car on croit qu'elle a été fondée par Enée en l'honneur de Gajeta sa nourrice, qui y mourut , selon Virgile, iEn. ^. i #
)( ^7 )( Ta quoque littorihus îiostris jEneia nu*'
trix , JEternam moriensfamam >, Cajeta^ de"
disti :
Et nunc servat honos sedem tiius , ossn^
que nomen Hesperia in magna^ si qua est ea gloria,
signât.
La position de Gaète est sur un golfe, dont le rivage est délicieux: il était couvert autrefois de belles maisons , et l'on apperçoit, même dans la mer, des ruines d'anciennes constructions, comme dans le golfe de Baïes: ce qui prouve le goût que les Romains avaient pour ces rivages, qui sont véritablement délicieux. Cette ville est isolée et ne tient au continent que par une langue de terre; on n'y entre que par deux portes , qui sont gardées avec soin. On j trouve un port commode qui fut construit , ou du moins réparé par Antonin le Pieux, et près duquel est un fauxbourg considérable.
On voit sur le sommet de la colline de Gaète une tour appellée vulgairement Torré d' Orlando y tour de Roland , qui est le monument le plus remarquable de cette ville: il paraît, selon l'inscription
qu'on voit sur la porte, que c'était le mausolée cle Lucius Munatius Plancus, qu'on regarde comme le fondateur de Lyon , et qui engagea Octavieu à préfe'rer le surnom d'Auguste à celui de Romulus, que quelques flatteurs voulaient lui donner , comme au restaurateur de la ville de Rome. Ce mausolée doit avoir été fkit seize ans avant l'ère chrétienne. Ou voit aussi une superbe colonne à douze faces , sur lesquelles sont gravés les noms de divers rumbs de vents , en grec et en latin.
Dans le faux-bourg de cette ville est une tour appelée Latratina ; elle est ronde , presque semblable à la première, quo Gruter estime avoir été un temple de Mercure : ses oracles sortaient d'une Xéla de chien ; Ce qui a pu faire nommer ^n temple Latratina^ de latrando.
Le fort de Gaète fut fait par Alphonse d'Aragon, vers l'an i44o> ^^ augmenté par le roi Ferdinand et Charles V qui fit entourer la ville de fortes murailles , et on la regarde comme une des meilleures forteresses du royaume de Naples. Dans une chambre de ce château on a conservé long-tems le corps du connétable Gliarles de Bourbon , général des troupes de Charles V : il fut tué au siège de Rome qui fut
mise au pillage par son arme'e, l'an i Say, après avoir assiégé long-tenis le pape Clément Vn. Le corps de ce connétable se voyait encore il y a quelques années; mais on assui'e que le roi Ferdinand I le fît enterrer avec des funérailles dignes de son rang. Le fort de Gaète résista il n'y a pas long-tems à deux sièges, l'un dans le 1806 contre les Français , l'autre contre les Autrichiens dans le i 81 5. ;
L'église cathédrale est dédiée à St. Erasme évéque d'Antioche protecteur de la ville de Gaètè. On y voit un beau tableau de Paul Véronèse , et Pétendard que St. Pie V donna à don Juan d'Autridie , général de l'armée chrétienne contre les Turcs. Vis-à-vis de l'autel du St. Sacrement , est un monument symbolique qui paraît se rapporter àEsculape. Le clocher de cette église est remarquable par sa hauteur et par sou ti-avail; on dit qu'il fut fait par l'empereur Frédéric Earberousse.
L'église de la Trinité est la plus célèbre de Gaète: elle est hors de la ville, près d'un ^^Qcher qui d'après une tradition du pays se fendit en trois parties en l'honneur delà très-sainte Trinité, le jour de la mort du Sauveur : un sros bloc tombé dans la principale fente du rocher et qui
sy est arrête, a servi pour base k une chapelle du Crucifix , fort petite k la vërite, mais fort élevée, et sous laquelle passe la mer qui baigne le bas de cette fente de rocher. Cette chapelle était fort ancienne , mais elle a été rebâtie en i5 1 4 par Pierre Lusiano de Gaète. Il faut convenir que la chose est très-singulière , et qu'on ne voit pas d'exemple ailleurs d'une situation semblable à celle de cette chapelle. On reconnaît aisément que cette fente a été faite par une rupture violente, car les apgles saillans qui paraissent sur un des côtés , répondent aux angles rentrans qui sont sur l'autre»
Nous reprendrons maintenant la route de Naples , que nous avons quittée pour aller de Mola à Gaète. Au sortir de Mola on côtoyé la mer sur un mille de chemin : on la perd ensuite de vue pendant le même espace » et on la retrouve à Scavali , petit village où elle forme une anse« On fait encore un mille sur le bord de la mer, et à trois milles de-là on voit les restes d'un amphithéâtre, d'un aqueduc, et d'autres ruines de l'ancienne ville de Mintur* nœ* Peu après on arrive au
GARIGLIANO, FLEUVE
Quatorzième Poste.
Il était appelle anciennement Liris ^ et il séparait le Latium de la Campanie. On passe ce fleuve sur un pont construit avec des barques. Sur la porte qui conduit au pont on lit une belle inscription de Q. Junius Sevérianus, jadis dëcurion à Mintuniœ. En cet endroit on quitte la voie Appienne qui côtoyait la mer presque jusqu'à Tembouchure du Volturne , où commençait la voie Domi tienne.
Les marais que le Garigliano forme dans ces environs , rappellent le sort déplorable de Marins , de ce fier Romain , si souvent victorieux dans les combats , sept fois consul , et qui se vit obligé de s'enfoncer jusqu'au cou dans ce bourbier, pour se soustraire aux poursuites des satellites de Sylla : découvert cependant , il les fit trembler et s'en dégagea par son air et son regard menaçant.
A huit milles du Garigliano , on trou- TO Sesse , petite ville , qui est regardée comme l'ancienne Siiessa Aiiruncorum^ une des principales villes des Aurunci , la patrie de Lucilius , qui fut le premier poète satyrique de Rome. Les restes d'un
pont très-ancien ^ que les paysans appellent Ponte Aricnco y semblent donner des rensefigneniens bien sûrs de cette opinion.
En revenant sur la route de Naples , à huit milles du Garigliano , se trouve
SAINTE AGATHE , VILLAGE, Quinzième Poste.
Ce village est dans une situation délicieuse , au milieu de divers jardins 9 entoures de collines riantes.
A huit milles de sainte Agathe , se trouve
SPARANÏSI, AUBERGE.
Seizième Poste.
A environ huit milles de Sparanisi , est
CAPOUE, VILLE
Dix-septihne Poste*
Cette ville , nommée en italien Ca^ pua , est placée à trois milles de Tanciemne Capoue , et à i5 milles de Naples, elle occupe la place de l'ancien Casilinum , sur le fleuve Volturne , douze milles au-dessus de son embouchure» Elle
est entourée de fortifications , et Ton y entretient une garnison conside'rable. C'est ici que les voyageurs sont obliges d'envoyer au gouverneur leurs passeports , pour avoir la permission de passer outre.
Strabon dit que Capoue fut bâtie par les Tyrrhéniens , chassés des bords du Po par les Gaulois , environ 542 ans avant l'ère chrétienne. D'autres prétendent qu'elle existait plus de 3oo ans auparavant qu'elle avait été fondée par Capys , l'un des compagnons d'Enée; ce qui la fit appeller Capiia. Strabon dit que ce nom venait de Caput , parce que c'était une des capitales du monde. Florus comptait Rome , Garthage et Gapoue pour les trois premières villes : Capiia quondam inter très maximas nunierata lib. i, c. iG. Les Tyrrhéniens furent cliassés de Capoue par les Samnites , et ceux-ci par les Romains : elle fut célèbre de leur tems par les agrémens de sa situation \ elle était en effet dans une plaine riante et fertile de la Campanie , dont elle fut la capitale , et que Cicéron appella le plus beau domaine du peuple romain,
Annibal pour attirer dans son parti la ville de Capoue , avait promis à ses habitans d'en faire la capitale de l'Italie. Les romains se vengèrent cruellement çqjî-
tre ce peuple , car ayant pris cette ville , à la suite d'un long siège , il fut fait esclave , vendu h. l'encan , et les sénateurs battus de verges et de'capites.
Genséric roi des Vandales , causa des grands dégâts à Gapoue en 455 , et enfin après d'autres ravages il n'en resta plus que le nom , qu'on a donné à une ville nouvelle qui s'est formée l'an 856. Cette ville était défendue par un château et des fortifications , qu'on détruisit en i y 1 8 pour les rétablir , suivant les nouveaux principes , et Gapoue est devenue une place un peu plus importante.
L'église cathédrale de Gapoue est soutenue par des colonnes de granit de différentes proportions , et prises des anciens édifices. Dans la troisième chapelle à droite , est un tableau de Solimène, représentant la Vierge avec l'enfant Jésus , et St. Etienne. Le maître autel est décoré d'une Assomption du même peintre. Dans l^église souterraine dont l'enccitite est décorée également par des colonnes anciennes de marbre fort belles ^ on voit sur l'autel une demi-figure en marbre de notre Dame de la Piété , par Bernin. Dans le milieu de cette l'église souterraine est un Christ de grandeur naturelle , couché sur un linceul , sculpté
par le m^me Bernin. En arrière est un ancien bas-rëlief représentant une chasse. Le Baptistère , le Clocher , et d'autres curiosités peuvent aussi bien rappel- 1er l'attention du voyageur.
Il est bon de voir aussi Péglise de l'Annonciation : elle est décorée à l'extérieur d'un ordre corinthien, d'architecture très-simple : son intérieur a une décoration moderne qui est fort riche. On croit que c'était un ancien temple bâti auparavant à quelque distance de l'ancienne Capoue ; mais ce qu'il y a de sûr , c'est qu'il n'y a que le socle , qui soit vraiment antique , le anciens n'ayant point connu les pilastres groupés tels qu'on les trouve à l'extérieur de cet édifice.
On voit beaucoup de marbres et d'inscriptions de l'ancienne Capoue , incrustées dans les murs des maisons de cette nouvelle ville , ainsi que quelques têtes en bas-rélief de marbr^dans la place du tribunal. Au-dessous de l'arc , ^'on nomme de St. Eloi , il faut marquer la célèbre inscription de l'amphithéâtre , dont nous allons parler , laquelle , étant mutilée , fut supplée et commentée par le célèbre Mazzoçchi > et lui donna l'occasion de publier son estimable ouvrage ;
D& aDipkithcatro Cainpano* Yis-lKvis de? la même Ton voit un curieux bas-relief, trouvé dans la fouille du thëâtjre de la même ville , avec Tinscription sui- Vflote y
Luceeius Peculiaris Redemptor Pro&Genii Ex Biso FeciU
L*ancienne Capoue était située à trois milles de la nouvelle , et Ton en voit en^ core des restes considérables à la ville de sainte Marie , entre le Yolturne et le Glauius , du côté de Gaserte , qui en est éloignée de quatre milles , où il y a un superbe et magnifique palais du roi de Naples , dont nous parlerons dans la suite. On y voit deux arcades sur le cliemin du côté de Casilino ; on prétend que c'était une porte de la ville. Mais le monument le plus considérable que Ton trouve dans ces ruines , est un amphithéâtre ovale de 25o pieds de long intérieurement, sur i5o de largeur 5 sans compter l'épaisseur du bâtiment , qui esè de plus de i3o pieds. Il en reste quelques parties assez bien conservées , telles que de grands corridors , des voûtes , des gradins et des loges pour les spectateurs. Ce monument est bâti en briques et revêtu de travertin. L'arène est si entamée
que Ton ne découvre pas même le podium 5 ou Tenceinte qui garantissait les spectateurs des bétes féroces : le roi actuel vient de donner des ordres pour la déterrer. Cet ampliithdcUre était formé de quatre ordres d'architecture ; on voit encore une des portes , dont il reste deux arcades également d'ordre toscan , ayant à^ leurs clefs une tête de Junon et une de- Diane , en bas-rélief. Un chapiteau de colonne dorique tombé sur cette porte , fait présumer que le second ordre , qui décorait l'extérieur de l'édifice, était dorique. Du haut des ruines de cet aasa^ phi théâtre , on jouit d'une très-belle vue , fort étendue , et l'on apperçoit le mont Vésuve dans le lointain.
La voie Appienne passait aussi à Capoue , comme nous l'avos remarqué dans l'avant propos , en décrivant le voyage d'Horace de Rome à Brindès. Dans les environs de Gapoue on remarque plusieurs villages et des temples , dont les noms indiquent leur ancienne origine»
Marcianise était un temple de Mars :
Ercole , un temple d'Hercide : Curtis ^ un palais ou Curia : Cassa Piilla , un temple d'Apollon , mais il n'en reste plus rien , non plus que du temple de Jupiter Tiphatin qui était près de Caserte y et
celui de Diane Lucifere , dite Tiphatine , dont T abbaye de St. Ange a pris la place. On appelle encore Monti Tifatini les montagnes des environs de Capoue et de Gaserle : cette dénomination est dérivée du volcan Tlfata qui s'éteignit. On a trouvé vers Tan lySS , à neuf milles de Capoue , une carrière d'albâtre blanc , avec des veines de couleur jaune : on en a fait tirer des colonnes pour le grand pala'^ de Gaserte , qui mises en place ne coûtent que 3oo livres Tune,
La distance de Capoue à Naples est de quinze milles , ou de deux postes. Cette route traverse une campagne fertile et riante \ on y voit le myrte , le laurier et d'autres plantes odoriférantes ainsi que des arbres fruitiers verts et fleuris , au cœur même de Thiver. A moitié chemin ^ on trouve
AVERSA, VILLE
Dix -huitième Poste.
Cette ville était peu loin de Tancienne Atella , célèbre chez les Romains, autant par les bons mots et les fines plaisanteries , que par ses spectacles obscènes et ses débauches : ayant été ruinée par les barbares , Aversa , vers Tan i i3o fut
batîe par les Normands , qui firent la conquête de Naples et de Capoue. On Tappella Avers a , parce qu'elle servait à tenir en respect ces deux villes. Charles I, de la maisoti d'Anjou , roi de Naples , détruisit Aversa de fond en comble , parce que ses habitans s' étaient révoltés , soutenus par la maison de Rebursa qu'il vint à bout d'exterminer. Mais la ville ne tarda guère à être reparée , à cause de la beauté du climat et de la fertilité du terrein.
La ville d' Aversa est petite, mais jolie et bien bâtie : elle est située dans une plaine délicieuse , et à la tête d'une avenue large et droite , qui conduit jusqu'à Naples. On arrive dans cette belle ville par une route bordée de grands arbres qui font un ombrage agréable, et qui sont liés par des guirlandes de vignes. Il y a de belles églises , des palais et autres beaux édifices. Un des plus admirables instituts dans son genre est l'hôpital des foux , qui existe , depuis deux lustres , non loin de cette ville , et donne àes ré» sultats toujours plus satisfaisans , sous la direction du respectable abbé Linguiti, Rien de plus humain que la manière dont ces êtres malheureux y sont traités , rien de plus ingénieux que quelques moyens
dont' on se sert pourleurguërison. On leur fait cultiver la musique , et ils exdcuteiït des concerts entiers avec une justesse surprenante t ils ont aussi une imprimerie à eux i et ils apprennent à eu manier parfaitement toutes les parties. L'abLe' Linguiti est auteur de plusieurs ouvrages estimes , entre autres il faut marquer celui intitule : Recherches sur V aliénation de Vesprit humain. Il ne vit maintenant que pour ses pauvres malades , dont il ne cesse de rendre bon nombre à la sociétë*
Les alentours d'Averse prëseirtent Faspect le plus charmant : ce sont des prairies 5 des terres cultivées avec soin , et .des villages bien peuples ^ dont le dernier est Capo di Chine ; et c'est ici que commence la nouvelle et magnifique route y dernièrement construite , qui va jusqu*à Naples. Déjà tout annonce rapproche de la capitale d'un royaume considérable. Mais ce qui la distingue des autres, c*est 1« bruit qu'on entend lorsqu'on est à trois ou quatre milles de Naples : éloigné d'abord et confus j il augmente in*sensiblement à mesure qu'on avance : on entend le chant des uns , les cris aigus des autres qui vont en ville > ou qui en reviennent en troupe, le bruit des carrosse^ , des diligences et des cabrioloJts,
Quand on n'est plus qu'à un mille , le tintamarre du dehors et le fracas du dedans , frappent tout à la fois les oreilles: à CM juger du mouvement , et de Tagitation dont on est témoin , on croirait que c'est un jour de fêle extraordinaire : c'est cependant ce qui se fait tous les jours depuis l'aurore jusqu'au soir; et c'est ce qui annonce de suite une ville plus peu^ plée que toutes les autres villes d'Italie. D'Aversa à Naples il n'y a qu'une poste. Sur le penchant de la colline de Capo di Chine , au-dessus de l'ancien grandchemin à la droite en descendant, est^ une belle maison de campagne , entourée d'un parc à l'anglaise , qui fait honneur au bon goût du premier propriétaire , Heigelin. 11 y possédoit aussi une bonne collection de paysages de Hackert , Reinhardt , Denis , Péquignon , Kniep et autres , ainsi que des vases étrusques. Après la mort du vieux Heigelin , son héritier , ie consul de Danncmarck , fît transférer ces collections dans sa maison en ville ; mais le site unique de la dite n;illa 5 les marbres antiques et autres objets intéressans , qu'elle rcnfermev enfin la vue pittoresque et étendue , dont on y jouit , attireront toujours l'étranger venu dans ce pays pour en admirer toutes le^ beautés.
DE LA VILLE
DE NAPLES
vJette métropole est si ancienne que son origine est enveloppée clans l'obscurité des fables de la première antiquité. Selon les uns , Falère , Pun des Argonautes , en a été le fondateur , environ i3oo ans avant Tère cbrétienne ^ selon les autres , Parthénope , Tune des Sjrènes célébrées par Homère dans son Odyssée , ayant fait naufrage sur cette cote , y aborda , et y construisit une ville , à laquelle elle donna son nom : d'autres en attribuent la fondation à Hercule , quelques uns à Enée , et d'autres à Ulysse. Laissons ces opinions : elles tiennent à la vanité des peuples qui veulent faire rémonter leur origine à quelque circonstance remarquable ou merveilleuse. Il est probable que Naples doit sa fondation à des colonies grecques , comme l'indique son nom de Néapolis , de même que celui de Paléopolis , autre ville qui lui
dtalt contigué* : la religion , la langue , les mœurs , les usages des Grecs , qu'elle
(conserva très-long-tems , sont une indication suffisante de ses premiers babitans. Strabon dans le V livre de géographie ^ parle de ces colonies grecques , auxquelles ces villes durent leur première origine : il nous apprend aussi que les peuples de la Campanie , et ensuite ceux de Cumes , s'emparèrent de Naples. La ville de Cumes était bien plus ancienne et plus puissante; ses babitans furent jaloux de la grandeur et de la beauté de Naples^ ils la rainèrent , mais elle fut bientôt reconstruite par les ordres de Toracle ; et ce fut alors qu'on lui donna le titre de Nea- I polis ^ c'est-à dire ville neuve, nom qu'elle a toujours conservé depuis.
Les accroissemens de cette ville furent lents et faibles. On ne commence à en faire mention dans l'histoire , que l'an 433 avant l'ère chrétienne , où l'on voit qu'elle fut au nombre des villes confédérées. Un siècle après , pendant la guerre d'Annibal contre les Romains, elle fit présent à ces derniers d'une somme considérable d'argent, et rejeta les propositions de ce général : il tenta de s'emparer de cette place; mais effrayé de la hauteur de ses murailles , il n'osa en entreprendre le siège.
Co trait de générosité, ou plutôt de pré- Yojance, de la part des Napolitains , qui avaient très-bien jugé que la Fortune se rangerait du côté des Romains , leur procura Tamitié constante de ceux-ci. Attirés par les délices d'un séjour enchanteur^ plusieurs liabitans riches et distingués de deîlome s'y établirent, pour y jouir d'une \ie honnête et tranquille. Cic, pro Rah» Ensuite la ville de Faleopolis fut unie à Naples ; et on dit que sous les empereurs elle devint colonie des romains. Cette ville, embellie et augmentée par Adrien vers l'an iSo, et par Constantin en 3o8, fut regardée comme une des plus considérables de l'empire romain.
Sa force et sa puissance la firent d'abord respecter par les premiers barbares, qui portèrent le ravage et la désolation en Ita* lie. Alaric roi des Goths , l'an 4^9 de Père chrétienne , après avoir saccagé hi ville de Rome , passa dans la Campanie ; INola fut presque détruite, cependant ces barbares passèrent près de Naples , ;-sans qu'elle ressentît les effets de leur fureur. Genséric roi des Vandales, y vint en 455 : il détruisit Capoue jusques dans ses fondemens : Nola ne fut pas épargnée : les environs de Naples furent dévastés; mais la ville fut respectée. Naples eut enfin le
sort de loiile Tltalie; elle fut soumise à Odoacre qui y confina Augustule dernier empereur d'Occident dans le château LucuÛanum^ puis a Théodoric roi des Goths, Bélisaire , général des troupes de l'empereur Justinien, fut envoyé en Italie en, 536 pour la faire rentrer sous la puissance des empereurs. Naples fut la première ville qui lui fit résistance : il l'assiégea par mer et par terre \ ses eflforts furent long-tems inutiles , et il se préparait à porter ses troupes d'un autre côté, lorsque ce général trouva des aqueducs souterrains , qui subsistent encore aujourd'hui : il y fit entrer les plus braves soldats de son armée , qui se rendirent maîtres de tous les postes , la livrèrent au pillage et massacrèrent tous les habitans sans distinction d'âge, d'état ni de sexe. Touché de l'état déplorable de cette ville, et des reproches du pape St. Sylvere, Bélisaire fut le premier à prendre des mesures pour rétablir Naples , et la repeupler , en sorte qu*elle fut en état de soutenir un nouveau siège contre Totila , l'an 452. Elle éprouva pour lors toutes les horreurs de la famine. Déraétrius , envoyé de Constantinople pour la secourir, fut battu à la vue de Naples , et les pro- YisiQus que portaient ses vaisseaux , tom-
tèrent entre les mains des ennemis. Maximin préfet du prétoire , ne fut pas plus lioureux, et Naples fut obligée de se ren* dre. Totila , devenu moins cruel par les remontrances de St. Benoît , traita la ville avec humanité, et se contenta d'eu abattre les murs , pour n'être plus exposé a la longueur d'un pareil siège.
Narsès vint en Italie rétablir les aiTaircs de Tempereur d'Orient; Totila fut vaincu et tué: Téja, son successeur sur le trône des Gotlis , périt aussi bientôt après , dans une autre bataille, livrée près de Naples, au pied du mont Vésuve, Celte province rentra alors sous l'empereur de Constantinople , qui en confia le gouvernement aux exarques établis a Ravenne, dont le pouvoir s'étendait jusqu'à Naples.
Les Longobards firent une irruption en Italie, et y fondèrent, l'an 5G8 , un royaume puissant, qui dura jusqu'au tems de Charlcs-Magne; mais ils ne possédèrent point la ville de Naples: elle fut assiégée inutilement , et demeura fidèle a l'empereur d'Qrient. Elle avait le nom de duché , mais elle choisissait elle-mume ses magistrats et ses chefs, et elle jouissait d'une espèce d'indépendance. Les ducs de 33énévcnt, princes longoLards , avaient «tendu leur domination jusqu'où Capoue.
L*empereui' Constant II fit une tentative, Tan GG3 , pour prendre la ville de Bdnévent ; mais il fut oblige' de se rétirer à Napies aux approches de Grimoald roi des Longobards. Arigise II , gendre du roi Didier, s'en déclara souverain , Tan ^87:
ses successeurs assiégèrent Naples plusieurs fois , et parvinrent enfin à la rendre tributaire, vers Tan 83o.
Les Sarrasins, habitans de l'Afrique venus en Italie, Fan 83G, firent de nouveaux ravages , et causèrent de nouvelles guerres : ils s'emparèrent de Misène , et la détruisirent; ils dévastèrent les environs de Naples, mais ils n'entrèrent point dans la ville. Sergius duc de Naples fit ensuite alliance avec les Sarrasins: il persécuta l'évéque de Naples St. Athanase , s'empara du trésor de la cathédrale ; ce qui lui attira une excommunication , l'an 872, et un interdit sur la ville de Naples. A.' un autre Athanase évéque de Naples , il fit crever les yeux , et l'envoya prisonnier à Rome, en s'établissant à sa place, l'an 877. Ce duc continuant l'alliance avec les Sarrasins, fut excommunié encore une fois, et pour se soutenir il fit venir de la Sicile des troupes, en 885. Ce fut alors que le Mont-Gassin fut pillé, et l'abbé Bertaire lue a l'autel même de St. Martin. Les Sar-
rasins ne furent chassés du pays qu*cn r) i ^\ par le moyen du pape Jean X , qui s'etant ligne' avec les princes de Benévcnt, de Capoue, de Naples et deGaète, alla luimême faire la guerre aux Sarrasins, les 3)attil et les obligea de prendre la fuite. IN[ous passons sur toutes les divisions et les petites guerres arrivées dans ce sièclelà , entre les princes de Bthiëvent, de Naples , de Capoue, les Grecs, les Sarrasins et les Latins , pour venir an tems où le royaume de Naples commença à prendre ime nouvelle forme à Tarrive'e des Nor- Biands , dans le onzième siècle.
Il n'y a rien de plus singulier dans cette histoire, que de voir un nouvel c'tat formé par quarante gentils-hommes normands , qui revenaient , Tan i o iC , de visiter Tcgiise de St. Micliel au mont Gargan dans la Fouille, soutenus par d'autres qui revenaient de la Terre-Sainte , Tannée suivante. Les Grecs assiégeaient la ville tle Bari ^ le célèbre Melon , citoyen de Bari , qui voulait délivrer ce p^ys de la tj^ rannie des Grecs, eut recours aux Normands , et avec leur secours il en vint a bout. Les Normands délivrèrent aussi Guaïmalre III prince deSalerne , qui était iissiégé [)ar les Sarrasins: cette victoire ût qu'on les engagea à rester dans le pay5.
et ce furent eux qui dans la suite , aidés par d'autres Normands qu''ils y attirèrent, cliassèrent les Sarrasins et les Lombards, et y formèrent un royaume.
L'empereur Henri II, qui était venu en Italie pour s'opposer aux progrès des grecs, fut reconnu pour souvei'ain, Tan 1022 , à IVaples, à Salerne et a Bénëvent, et il donna aux Normands des établissemens dans la Fouille. Ceux-ci aidèrent ensuite le cornte dcCapoue, Pandolfe, a se rétablir dans ses états: ce comte, pour se venger de Sergius IV duc de Naples, qui lui avait été contraire, prit la ville, la ravagea et pilla jusqu'aux églises. Sergius revint avec le secours des Normands , et reprit sa ca-* pitale, Tan io3o; il leur donna un terri-* toire entre Naples et Capoue , où ils s'établirent, et bâtirent la ville d'Avers, dont Rainulfe fut le premier comte. . Les succès de ces Normands dans leurs nouveaux établissemens, attirèrent leurs compatriotes en Italie : trois des douze fils de Tancrède de Hauteville , Guillaume Bras-de-fer , Drogon et Onfroi , y arrivè-Jrent Tan io38; ils se distinguèrent dans toutes les occasions , et furent utiles aux Grecs : mais l'ingratitude de ceux-ci ayant engagé les Normands à leur faire la guer» r(», Drogon se fit comte dç la Pouille. Le
pape St. Lëon ÏK. et l'empereur se re'unirentpour Tespulser, mais le pape tomba entre les mains de Robert Guiscard , autr« fils de Tancrède de Hauteville , qui venait aussi de débarquer en Italie, Tan io53« Les Normands rendirent à ce pape, leur prisonnier, toute sorte de respects: ils le conduisirent dans la ville de Bénévent, qui lui appartenait depuis Tannée précédente. C'est là que, suivant les historiens, il donna Tinvestiture delà Fouille, delà Calabrc et de la Sicile à Onfroi et à ses successeurs , à la charge de l'hommage qu'on en ferait au saint siège. Robert Guiscard prit le titre de duc de Galabre, en I oGo , et il continua d'étendre ses conquêtes : ce fut lui qui délivra ensuite le pape Grégoire VII des mains de l'empereur Henri IV , qui l'assiégeait dans Rome; mais il causa plus de dommage à la ville que les ennemis qu'il avait chassés. Il se préparait a faire la guerre aux Grecs, lorsqu'il mourut l'an io85.
Roger, fils de Robert Guiscard, lui succéda , et fut proclamé duc de Galabre et de Salerne: Boémond et Tancrède, son fils et son neveu , partirent en i 09G , pour la croisade : c*est ce Tancrède dont les aventures et les amours furent tant celé* brées par les poètes et surtout par le Tasse.
Dans le tems que le duc Roger était prêt à passer eu Sicile , à Toccasion d'une conjuraison faite par un Grec contre le comte de Sicile, le pape Urbain II, charmé de son zèle pour le bien de Téglise , le nomma lui et ses successeurs , légats apostoliques dans toute Tîle, Tan 1 1 oo; il en remplit très-bien les fonctions; il rétablit la religion en Sicile et y fonda quantité d'hôpitaux, d'églises et d'éréchés,
Roger, second fils du précédent, ayant été fait comte de Sicile, s'empara, dans Tabsence de son frère aîné , de la Fouille et de la Galabre; le duc de Naples lui fit serment de fidélité Tan 1129; et étant enfin devenu maître de ce qui forme aujourd'hui le royaume de Naples et de Sicile, il prit le titre de roi , avec le consente-r ment de l'antipape Anaclet; il soumit tous ceux qui voulurent s'y opposer, et força le pape Innocent II à lui confirmer le titre de roi de Sicile , l'an 1 1 3g. Il porta ses conquêtes jusqu'en Afrique , se rendit maître de Tripoli, de Tunis, d'Hippone, et il laissa ses royaumes, l'an 1 1 54» à son fils Guillaume le méchant. Guillau^ me II , surnommé le Bon , succéda à son père, en 1 166.
Tancrède , fils du roi Roger , en 1 1 89 , fut élu roi de Sicile, à cause de ses grandes
qualités, quoique Tempereur Ifenri VI prétendît à ce royaume, coiunîe ayant épousé Constance, lille posthume du roi Roger.
Après la mort de Tancrède , Tan 1 192 » Tempereur Henri VI , fils de Frédéric Barberousse , s'empara du royaume, et le transmit à son fils. Frédéric II posséda le royaume de Sicile pendant 55 ansj après sa mort arrivée Tan ir^Do, le pape Innocent IV s'empara de Naples, comme étant dévolu au saint siège. Le fils de Frédéric, Conrade IV , fut excommunié par ce pape: la ville de Naples lui ferma ses portes , mais il l'assiégea , la prit par famine en I354» Maiufroi ou Manfredi , fils naturel de Frédéric II, s'empara du royaume au préjudice deConradin, fils de l'empereur Conrad IV, qui aurait dû en hériter, comme petit-fils de Frédéric.
Le pape Urbain IV donna ensuite Tin* yestiture de Naples et de Sicile, en 1 365 , k Charles comte d'Anjou et de Provence, frère de St. Louis, et celui-ci s'engagea de payer à la cour de Rome un tribut. Conradin vint d'Allemagne pour conquérir ses royaumes avec une armée : les Gibellins d'Italie le reçurent avec joie ; mais ayant été défait par les troupes de Charles d'Anjou , il fut pris , de même que le jeu-
i>e FrMeric, héritier du duché d'Autriche, et Charles d'Anjou les fit mourir à Naples par la main du bourreau, eu 1 268 w
La maison de Souabe s'éteignit alors ,♦ et Naples entra sous ta domination d*ùne nouvelle race de rois. Charles I établit sai résidence à Naples; cela occasionna une révolution en Sicile : les Français y furent passés au fil de Tépée le jour de Pâque, 29 mars 1282, au moment où Ton sonnait les viypres à Palerme. Jean de Procida, qui fut le principal auteur des vêpres siciliennes, avait été dépouillé par le roi Charles d'Anjou de son île de Procida , pour avoir suivi le parti de Manfredi et de Conradin. Pierre d'Aragon qui avait épousé une fille de Manfredi , se fit roi de Sicile , et ces royaumes furent séparés jusqu'au tems de Ferdinand le Catholique, qui les réunit en i5o4«
Charles II succéda à son père Charles I, et transmit le royaume a son fils Robert le Bon , en 1 3 09. Ce prince avait des connaissances, et ce fut sous sona^êgne que les. sciences et les lettres furent le plus cultivées à Naples. Eh i.34i Jeaune I, petite-fille de Robert , fut reine de Naple3 après lui : elle épousa André , fils du roi de Hongrie^ mais il fut étranglé en 1 3^5 , probabIenÏ€n,t de l'aveu de la, reine fd'^u?^
très disent que ce fut par les intrigues de^ Charles de Duras, qui peut-être roulait avoir une raison de faire périr cette malheureuse reine.
Le grand schisme d'Occident ayant commencé en 1 378, par la double élection que les cardinaux firent successivement d'Urbain VI et de Clément VII, ce dernier fut reconnu par la France et par la reine Jeanne. Urbain excommunia la reine , et la déclarant privée de ses états , il fit venir de Hongrie Charles de Duras, descendant de Charles II, et lui donna le royaume de Naples. La reine pour avoir un défenseur , appella le duc d'Anjou , frère du roi de France Charles V et second fils du roi Jean , et le déclara son successeur; mais elle ne put empêcher Charles de Duras d'entrer à Naples le 16 juillet i38i : la reine assiégée dans le château de rOeuf , fut obligée de se rendre : Charles de Duras la fît mourir le :2 2 mai 1 382, lorsque le duc d'Anjou venait d'entrer en Italie pour la secourir. Je passe sous silence, pour brièveté, les successeurs de Charles III, dont la dynastie s'éteignit avec le règne malheureux de Jeanne II.
Alphonse î d'Aragon s'empara enfin de ce royaume , après beaucoup de travaux
et de përils; et Ton doit à ses soins que les sciences et les lettres lui eussent donné cet éclat qui s'accrut sous ses successeurs.
Ferdinand I, son fils naturel, lui succéda. Il régna 35 ans et demi, jusqu'*en i494ï lorsque Charles VIII roi de France s'ëtant trouvé en paix âveC l'Espagne , r Angleterre et les Pays-Bas, en 1498, songea à faire valoir les droits de la maison d'Anjou sur le royaume de Naples. Il était vif et ardent; ses favoris Tanimèrent' à entreprendre cette conquête; il en vint à bout, et il entra à Naples le 21 février i495; il fit même cette entrée avec les ornemens impériaux, et y fut salué du nom de César Auguste, car le pape Alexandre VI l'avait déclaré empereur de Constantinople , à son passage à Rome. Il est vrai que Charles VIII l'avait assiégé dans le château St. Ange, mais il répara tout, en lui servant la messe, et lui rén-^ dant son obéissance filiale de la manièrer la plus solemnelle. >
Peu après, les Vénitiens, le pape, l'ém^^ pereur et le roi d'Aragon, s'étant ligués contre Charles VIII , il ne put conserver sa conquête, et il aurait eu peine à^ï-ega-*^ çner la France sans la bataille de Fornoue qu'il gagna en i495» Cependant, après
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la mort de Ferdinand , Alphonse II son fils avait été couronné roi de Naples ; mais , craignant le sort des armes à rapproche de Charles , il se hâta de céder le royaume a son fils Ferdinand II , qui , après le revers de Charles , passa paisiblement les vingt mois de son règne sous la protection du roi d'Aragon et de Sicile , Ferdinand le Catholique. Il mourut en î^gG sans enfans.
Son oncle Frédéric II de ce nom , fi-ère de Ferdinand I, lui succéda^ mais, pour son malheur , Louis XII voulut alors faire revivre ses droits sur le royaume de Naples ^ comme successeur des ancieiîs rois de la maison d'Anjou, et en particulier de Charles VIII qui avait été roi de Naples. Ferdinand le Catholique y prétendait aussi comme neveu d'Alphonse roi de Naples , qui était mort sans enfans en i458 : et il y en.voya, en i5oi , Gonzalve de Cordoue surnommé le grand capitaine, sous prétexte de secourir Frédéric son cousin contre le roi de France , mais effectivement pour partager avec celui-ci le royaume de Naples , en vertu d'une con- V€!,ntjon secrète faite entre ces deux rois. Frédéric II fut obligé d'abandonner ses états; il se retira à Tours oii il mourut en 1 5o4. Louis XII et le roir^ Aragon se
partagèrent le royaume, mais Naples're-sta aux Français. Ce partage, fait en 1 5rot ,■ occasionna des difTicul tes : la guerro s'iiiluma entre les Français et les Espagnoisi; etFerdinand au préjudice du traité, par*-vint k s*emparer du royaume. GonzalTe gîigna la bataille de Séminara en Calabre, où il fît prisonnier Mr. d'Aubigné général des Français, et celle deCérignole dans la Fouille, où Louis d'Armagnac, duc de Nemours , vice-roi de Naples , fut tué , le 28 avril i5o5. Il en gagna encore une troisième près du Garigliano , et il entra li Naples en i5o3. Les Français perdirent alors pour toujours le royaume de Naples, et cette ville fut soumise ensuite pendant plus de deux siècles à des princes étran-r gers , c'est-à-dire , qui ne résidaient point en Italie.
Charles V devenu roi d'Espagne ^en X 5 1 G , continua d*çlre roi d^ Naples , de même que Philippe II et ses successeurs, jusqu'à la conquête de Tempereur Jo^seph I , en, 1707.
Dans le tems que les rois d'Espagne étaient possesseurs de Naples , ils y te-: naient des vice-rois qui profitaient souvent de Téloignement du souverain pour opprimer le peuple. Le duc d'Arcos qui était vice-roi en i G47 ? sous Philippe IV »
voulut encore ajouter une taxe sàr les. fruits , aux impôts excessifs dont les N-a» politûins étaient déjà surcharges. Cette nouvelle charge était si exorbitaot, qu'elle excitait les murmures du peupl^. Le vice-roi fut souvent importuné par les sollicitations et les clameurs du peuple , en traversant le marché pour alleràréglise des Carmes tous les samedis , suivant Tancien usage. Dans le même tems le peuple de Palerme avait forcé le vice-roi de Sicile de supprimer les droits sur la farine ^ le vin , l'huile , la viande et le fromage : cet exemple encouragea les Napolitains , et ce fut la cause de la fameuse conjuration dont Masaniello fut le moteur.
Ce chef de parti , jeune homme de 2^ ans , qui s'appellait Thomas Aiiiello f^i" sci ^ que le peuple prononçait Masaniello , était né à Amalli , petite ville dans le golfe de Salerne , à 27 milles de ^Si-pies ; et il était pécheur de profession ; le mécontentement général lui échauffa tellement la tête , qu'il résolut de se faire pendre , ou de faire ôter l'impôt sur les fruits. Le 16 juin 1647 t il alla dans les boutiques des fruitiers , et leur proposa de venir le lendemain tous au marché, et de déclarer qu'ils ne voulaient
point payer de droit; Télu du peuple «n fut informé , il s'y rendit de son côte , et faisant espérer au peuple qu'on sup^ primerait incessamment rimpôt» il par* vint à dissiper le tumulte pour cette fois. MiHs le y juillet , le tuniulte ayant recommencé , il ne put venir à bout de le faire cesser , et peu s'en fallut qu'il ne fut tué par la populace. Masaniello enpro* fita pour rassembler les plus déterminés; il les conduisit à l'endroit où étaient le3 bureaux et la caisse des fermiers , qui furent pillés ; on alla forcer les prisons et délivrer les prisonniers , et de-là au palais du vice-roi , qui fut obligé de promettre la suppression du droit ; il se réfugia ensuite dans le château neuf; le peuple l'y assiégea , et ne se contentant pas de ses promesses , lui fit dire qu'on voulait qu'il s'obligeât ù supprimer les impôts , et maintenir les privilèges et les exemptions qui avaient été accordées par les rois Ferdinand I d'Aragon , Frédéric et Charles V , au peuple de Naples , et qu'il fallait que le conseil d'état et toute la noblesse s*y engageassent.
En même tems le peuple alla piller les maisons des fermiers et de tous ceux qui avaient quelque part à l'impôt des fruits; il allait faire la même chose dans les pa-
hiis de plusieurs grands seigneurs » si le cardinal Filomarino , archevêque de Napies , pour qui le peuple avait du respect et de Taffection , n'eût détourne le coup.
Cependant Masaniello fut élu capitaine général du peuple le 9 de juillet ï son esprit , sa fermeté , sa bonne conduite rendaient chaque jour son autorité plus considérable : on lui éleva une espèce de trône au milieu de la place du marché, où il montait avec ses conseillers , pour donner audience à tout le monde. Là, avec son habit de marin , il recevait les placets et les requêtes , rendait ses jugemens , et se faisait obéir sur le champ. Il avait à ses ordres plus de cent cinquante mille hommes armés. Le vice-roi entreprit de faire assassiner Masaniello , et de faire empoisonner Teau de TaqueduCî mais il ne réussit pas ; il n'en fut que plus étroitement resserré dans le château , et on lui coupa les vivres.
Masaniello pour prévenir les surprises , défendit sous peine de la vie , qiie personne ne portât le manteau : tout le monde obéit , et les hommes , les femmes , les ecclésiastiques ne portèrent plus jii manteau, ni ajustement qui put cacher des armes. Il fixa le prix des denrées ,
ëtîiWit une police rigoureuse partout, <ït fit exécuter avec fermeté tous ceux qui s« rendirent coupables.
Si Masaniello en fut demeuré-l^ , son pouvoir aurait peut-(**tre duré long-tems , mais son autorité le rendit fier , arrogant 9 bizarre et même cruel. Cependant le i3 juillet les négociateurs étant venus à bout de concilier un peu les esprits ^ le vice-roi alla en grande cérémonie à Tégli-. se cathédrale : il y fit lire à haute voix la capitulation que le peuple avait exigée de lui , signée par tout le conseil : ils jurèrent de Tobserver , et de la fairo confirmer par le roi. Masaniello était auprès du trône de l'archevécpe , V épée nue a la main , et tout fier de ses succès; il envoyait faire au vice-roi , de momens k autres , des propositions ridicules ; la première fut de le faire commandant général de la ville ; la seconde de lui donner une garde , avec le droit de nom- Xiier les ofiiciers militaires et de donner les congés ; par la troisième , il fallait que son excellence congédiât toutes les gardes qui étaient dans les châteaux. Le vice-roi disait toujours oui , pour ne point troubler la cérémonie par des refus. Après le Te-Deum , on reconduisit le vice-rcâ au palais.
Le i^ de juillet , Masaniello continua k faire mille extravagances : il courait k clicral par la ville , faisant emprisonner, donner la torture , et même couper la tête pour les causes les plus légères. Il alla prendre le vice-roi , et l'obligea de venir souper avec lui à Pausiîype, où il s*énivra de manière à perdre encore plus laraison# Sa femme faisait de son coté des folies d'une autre espèce : elle alla voir la tî-» ce-rcine avec la mère et les sœurs de Masaniello ^ vêtues d'étoffes riches et chargées de diamans , dans un superbe carrosse qu'on avait pris au duc de Maddaloni.
Masaniello avait des intervalles de bon sens : ce fut dans un de ces momcns qu'il envoya dire au vice-roi qu'il voulait abdiquer le commandement. Cependant le 1 5 il continua ses folies ; il fit dire à dom Ferrante Caracciolo , grand écujer du royaume « que pour n'être pas descendu de carrosse lorsqu'il Tavait rencontré, il le condamnait à venir lui baiser les pieds dans le marché. Celui-ci le promit, maïs il se sauva dans le château. L'insensé ne ménageait pas même le peuple, a qui il devait toute son existence , et ce fut la cause de sa ruine ^ car dès-lors il dut être
facile k la cour de se défaire de lui ^ et Masanicllo s'en apperçut d'avance.
Le iG juillet , jour de la fête de notre Dame du Mont-Carmel , qui est la plus grande solemnité dans Téglise du marche de Naples , Masaniello y alla pour entendre la messe , et lorsque Tarchevéque entra , il alla au-devant de lui , et lui dit ? monseigneur , je vois que le peuple commence à m'abandonner , et que Ton veul me trahir ; mais je veux pour ma consolation et pour celle du peuple , que le vice-roi et tous les magistrats viennent aujourd'hui en pompe dans cette église»
Le cardinal l'embrassa , loua sa piété et alla se préparer a dire la messe. Aussitôt Masaniello monta dans la chaire , et prenant un Crucifix à la main , se mit a haranguer le peuple qui remplissait Téglise, à le conjurer de ne pas l'abandonner , rappellant tous les dangers qu'il avait bravés pour le bien public , et les succès qu'il avait eus. Puis , tombant dans une espèce de délire , il fit la confession de sa vie passée avec un ton de fanatique et de furieux , et exhorta les autres k imiter son exemple : sa prédication était si ridicule , et il y mêlait des choses si peu catholiques , qu'on ne l'écoutait plus , et l'archevêque engage^ les pré-
lrc5* c\ le prier de descendre. Il le fît et voyant qu'il perdait la confiance publique r il alla se jeter aux pieds de soh éminence , le priant de vouloir bien envoyer son théologien au palais , pour porter au vice-roi l'abdication. Le cardinal le lui promit , mais comme Masanicllo était tout en sueur , on le conduisit dans une chambre du couvent pour changer dcf linge : après s'être reposé , il se mit à un balcon qui donnait sur la mer; mais un instant après , il vit venir à lui plu-^ «îcurs gens qui étaient entrés par régli— se*^et qui Tappellaient ; il alla au devant d'eux y en disant : Mes enfans , est-ce moi que vous cherchez ? me voici! On lui répondit par quatre coups d^arqucbuse f et il tomba mort. On eut bientôt dissipé ime populace qui n'avait plus de ciief. L*on porta sa tête au bout d'une lance jusqu'au palais du vice-roi , sans éprouver la moindre résistance de la part du peuple. Mais le vice-roi , ayant voulu abuser de cette heureuse circonstance r Masanicllo fut tiré du tombeau , et après deux jours d'exposition , on l'enterra avec les honneurs de capitaine général.
Le peuple de Naples continua de s'agiter pondant plusieurs mois^ il publia un
manifeste pour obtenir tlii secours lîes puissances étrangères. Henri de Lorrains duc de Guise , avait été oblige de quitter la France , et s'était retiré h Rome au mois de septembre de Tannée lG4j ; il conçut le projet de profiter des troubles de Naples pour en cbasser les Espagnols, y établir la forme républicaine de la Hollande , et s'en faire yice-roi , en se mettant à la tête du peuple contre les espagnols. En efFel, il fit la conquête du royaume de Naples , et fut quelque tems le général du peuple , après la mort du prince de Massa , arrivée le 21 octol3re 1O47-. G'-était dans la Torn'one ciel Carminé qu'il logeait , les autres cbi*teaux étant occupés par les Espagnols.- il sY^tablit et se fortifia aussi devant l'église de St. Jean à Garbonara ; il avait même attiré à lui beaucoup de noblesse, et ses affaires étaient tr^s-avancées , lorsque les Espagnols , profitant d'une absence <ju'il fut obligé de faire , surprirent le Forrione et les postes du duc de Guise : il fut même arrêté près de Gaserle , en se retirant pour aller joindre d'autres troupes qui étaient dans son parti ; on le conduisit en Espagne , et taus les troubles finirent*
Les rois cV Espagne ayant continue h posséder ce royaume , Pliilippe V , petitfils de Louis XIV , alla prendre possession de Naples en 1^02 : il le conserva pendant six ans ; mais en 1707 , le général comte de Daun s'empara du royaume de Naples au nom de l'empereur Joseph , et la branche de la maison d'Autriche qui régnait en Allemagne , conserva ce royaume , lors même que la maison de Bourbon fut établie en Espagne : car par le traité , signé a Baden le 7 septembre 1714 î ^^ céda à Tempereur Charles VI le royaume de Naples et de Sardaigne , les Pays-Bas et les duchés de Milan et de Mantoue , comme partie de la succession de Charles II, roi d'Espagne. La division régnant toujours entre l'Espagne et la maison d'Autriche , l'empereur Charles VI fut obligé par le traité conclu à Utrecht , de céder la Sicile à Victor Amedée , duc de Savoie. Philippe V, roi d'Espagne , la reprit sans beaucoup de peine en 1 7 1 8 ; mais par le traité fait en 1720 , il céda a Charles VI tous ses droits sur cette île ; l'empereur fut reconnu par toutes les puissances pour roi des deux Siciles , et le roi Victor fut obligé de se contenter de la Sardaigne au lieu de la Sicile qu'il avait eue. Le duc
cVOrk^aiîs , rogent de France , qui elaît méconteot de lui , eut beaucoup de part à ce changement peu favorable au roi d« Sardaigne.
Mais lorsque la guerre eut otd dt^clarée entre Tempire et la France, en 1783, à l'occasion de la couronne de Pologne , la France ayant pris le Milanais , dom Carlos fils du roi d'Espagne , et déjà duc de Parme , s'empara du royaume de Napies et de Sicile , en 1734 î et il lui fut assurëpar le traité de Vienne, fait en 1736, comme le duché de Lorraine à la France , Parme et Milan à Tempereur Charles VI , la Toscane au duc de Lorraine , et les villes de Tortone et de Novare au roi do Sardaigne,
Naples commença pour lors h voir son souverain habiter dans ses murs ; avantage dont cette ville avoit été privée dopnis deux siècles. DomCiU'los , ou Charles m , eut la félicité de jouir de cette nouvelle domintition ; il réforma les abus, fit des réglemens sages , établit le commerce avec les Tm'cs , décora sa capitale par de magnifiques édifices , et fit aimer son règne à ses sujets : il a protégé le^ lettres et les beaux arts , comme on peut en juger par les travaux faits à lierlanum et à Pompei , et par le soin qu'il
à pris d'en conserver les précieux monumens : il a cherché d'exercer les artistes habiles par Tentreprise immense du palais de Gaserte : enfin Naples a été , sous son règne , plus tranquille qu'on ne Pavait jamais vue.
La guerre de 1741 pour la succession de Tempereur Charles VI , ne mit point d'interruption dans ses travaux utiles pour le bonheur de ses sujets. Quoique les Anglais eussent paru devant Naples , en 1742» avec une flotte formidable , et qu'ils eussent forcé le roi de signer sur le champ la promesse de ne point agir contre les intérêts de la reine de Hongrie , il ne crut pas cependant devoir refuser des secours aux Kspagnols qui , après la bataille de Campo-Santo , se retirèrent vers ses états. Il se mit lui-même à la tête de l'armée qu'il leur conduisit. Mais le théâtre delà guerre fut bientôt transporté à l'autre extrémité de ritalie , et le roi resta tran- <]uille.
Ferdinand VI roi d'Espagne, et frère aîné du roi de Naples , mourut en 1759 ; Charles lit devant lui succéder de droit, remit le royaume de Naples et de Sicile k son troisième fils Ferdinand , réservant le second pour le tronc d'Espagne , ^ raînd étant incapable de régner ) et
)( Go )(
il s'embarqua pour TEspagne le G octobre 1759.
Ferdinand IV gouvernait paisiblement son royaume depuis 4? ans , lorsque Napoléon Bonaparte vint s'en emparer eu 180G, et le donna à son frère Joseph: celuici ayant été mis ensuite sur le trône d'Espagne , Joachim Murât , beau-frère de JN apole'on , vint le remplacer sur celui de I^aples. Mais en 181 4 Napoléon étant déchu du trône de France , François II , empereur d'Allemagne , recouvra le royaume de Naples en faveur de Ferdinand, qui reprit heureusement le gouvernement de son peuple et changea son titre de IV en L
Les autres événemens qui ont marqué le long règne de Ferdinand I , roi du royaume des deux Siciles , sont trop récens , pour qu'on eut besoin de les rappeller à la mémoire des contemporains.
Après sa mort arrivée en 1825 son fiJs François duc de Calabre est monté sur le trône avec le nom de François I,
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DE LA riLLE
DE N A P L E S
Il semblerait qu'après avoir vu Rom rien n'est capable , dans aucun endrc de la terre , d'exciter la curiosité , et v., mériter Tattention des voyageurs. En efet , où trouvera-t-on , en arcbitectur(| quelqu'édifice comparable à la basiliqi; de St. Pierre ? un ancien monument pi . majestueux que le Panthéon d'Agripp, et plus superbe que le Colisée ? Où troi. ver en sculpture tant de chef-d'œuvr anciens que dans les musées Pie ClénKf!. tin et du G apitoie : dans les maisons ( campagne AÎbani et Lodovisi ? Quell peintures pourront égaler le mérite o celles que l'on admire dans les loges dans les chambres de Raphaël , dans 1 galeries Farnèse , de la Farnésine , Dm ria , etc. ? |
Cependant , quoique la ville de 1S& pies semble n'offrir rien , dans aucun ci ces genres , qui puisse être mis en para
Ç , Spioff^ia. di Mei^pellina .
Viairin
,14.. CAikj-a del Cai^miru .
iS.I!7rrio7ie det Carminé .
lO.forta CapuaniL .
ly.Pojtt: dMaMada/c'ruv.
X 7' )( lèle avec tout ce que je viens de citer ; j*ose néanmoins assurer les lecteurs , que cette ville est une des plus belles , des plus agréables et des plus intéressantes que Ton puisse désirer. C'est la nature mcme qui lui a fourni ce que Tart a cherché pouvoir donner aux autres. Si les artistes et les gens de lettres aiment à s'occuper des clief-d'reuvres originaux, c'est dans les environs de Naples qu'on trouve des villes entières qui sont tout-à-fait des monumens de la plus noble antiquité ; c'est un Muséum en œuvre. Mais , sans oublier la ville , c'est ici que vous trouvez des positions charmantes.
On ne peut rien imaginer de plus beau ni de plus singulier à tous égards , que le coup-d'œil de Naples , de quelque côté qu'on la voie. Cette ville est située , au midi et à l'orient , sur le penchant d'une longue suite de collines , et autour d'un golfe de seize milles de largeur et d'autant de longueur, qui forme un bassin appelle Cratère par les Napolitains. Ce golfe est terminé des deux côtés par deux caps ; celui de Misène à droite , et le cap de Minerve à gauche. L'île de Capri semble fermer ce golfe.
L'horizon paraît cependant entre elle et les. caps , et laisse appercevoir l'immen-
site (le la mer. La ville semble couronner ce bassin superbe. Une partie s'élève au couchant en amphithéâtre sur les col-» lines de Pausilype, Saint-Erme et Antignano^ Tautre s'étend au levant dans un terrein plus uni , où l'on voit les maisons de campagne qui se suivent , depuis le pont de la Magdelaine jusqu'à Portici , où est le palais du roi , et , au-de~là , le mont Vésuve. C'est le plus beau coupd'œil du monde , et tous les étrangers conviennent , qu'il n'y a rien de compa* rable à la beauté de ce site.
Il faut voir Naples du haut de la colline de St. Erme, où est la Chartreuse , et qui domine toute la ville , quoiqu'elle soit charmante de quelque coté qu'on se place. C'est pourquoi je ne suis point étonné que le peuple de Naples , enclianté de sa situation la plus heureuse , du climat le plus doux , de la fertilité des campagnes , de la beauté des environs et de la grandeur des édifices , dise dans son langage : vedi Napoli e po mori , ce qui signifie , que quand on a vu Naples , on a tout vu.
En parcourant ses environs on va se promener sur le domaine des savants. Les volcans qui sont à gauche et à droite du grand prospectus de cette ville, je veux
dire la Solfatara et le Vésuve , les phénomènes de la nature , les desastres dont ils ont été les causes , les révolutions , les cliangemens qu'ils occasionnent journellenicnt , les ruines des ville ensevelies iîous leurs laves , celles de tant d'endroits fameux par les récits des historiens les plus célèhres , par les fables des anciens et les écrits des plus grands poètes; tant de restes de la magnificence grecque et romaine ; les débris enfin de plusieurs ^villes autrefois si renommées ; tout f\rit que Ton regarde toute la cote de Naples jusqu'à Pouzol , comme les endroits les plus curieux et les plus intéressans de ritalie.
Du côté du nord , Naples est environnée par des collines qui forment une espèce de couronne autour de la Terre de Labour , Terra di Lcworo , c'est-à-dire , des campagnes fertiles et célèbres que les anciens Romains appellèrent Campania , et qu'ils regardaient comme le pays le plus riche et le plus beau de Tunivers.
Ces campagnes sont fertilisées par une rivière appellée Séhéto , qui descend des collines du côté de Nola , et se jète eu partie dans la mer , après avoir passé sous le pont de la Magdelaine , à Vest de Naples, C'était autrefois un fleuve con^-
déraLle , mais la grande éruption du Vésuve de 79 , fit une si grande révolutioa à sa source , qu'il disparut entièrement. Quelque tems après il en reparut une portion dans l'endroit qui a conservé le nom de la Voila , espèce de petit étang à six milles de Naples , d'où Ton tire aussi de Teau pour la ville. Le Sébéto , nommé vulgairement Formello^ se divise en deux tranches , dans V endroit appelé Casa delVacqua : une partie va à Naples dans Jes aqueducs , et le reste sert aux bains et à arroser les jardins,
La ville de Naples est très-bien fournie d'aqueducs et de fontaines , il y a deux grandes sources qui se distribuent par toute la ville. Les aqueducs qui passent sous le pavé des rues de cette ville , sont très-larges ; ils ont servi deux fois à la prise de Naples,
L'aqueduc le plus ancien est celui qui conduit les eaux du pied du Vésuve, et qui s'avance de cinq milles dans la ville par un chemin couvert jusqu'à Doglio^ lo , et Poggio Reale , où Alphonse H forma sa superbe maison de plaisance. A la porte Capouane les eaux de cet aqueduc passent dans un grand canal àSte. Catherine à Formello , et s'étendent sur toutes les parties basses de la ville jusqu'au
Mole et au Château Neuf. En 1G29 Alexandre Gimirello , célèbre mathématicien , et César Carmignano , noble napolitain , conduisirent à leurs frais la nouvelle eau du fleuve Isclero près Ste, Agathe des Goths , par un canal de 3o milles , qui , descendant par Maddaloni , Cancello , et Acerra , passe par Capo di CJiino , entre ensuite à Naples par la porte de St. Janvier , et fournit à Tusage de la partie supérieure de la ville au pied de la colline de St. Erme. Dans les tems modernes on a réuni dans ce canal les eaux provenant de la villa royale de Caserte.
On croit que l'ancienne ville de Parthénope, ou Neapolis ^ était située dans la partie la plus septentrionale et la plus élevée de la ville actuelle , depuis S* Âgnel-^ lo in Capo di Napoli , jusques vers St. George , St. Marccllin, et St. Séverinr élle était divisée en trois grands quartiers ou places , qu'on appellait la place haute ^ la place du Soleil , et celle de la Lune : elle venait enfin aboutir vers Tendroit où est la Vicaria et le Mercato. A l'égard de Tautre ville appelée Paleopo-' lis , fondée par Hercule , suivant Di 0 dore de Sicile , et qui en était très-voisine , ou ignore sa situation»
La ville de Naples était autrefois entourée de très-hautes murailles , puisque nous savons qu'Annibal en fut effraye , et n'osa pas en entreprendre le siège.
Mais ensuite C€tte ville ayant été ruinée , les murs furent étendus , et on la rebâtit avec plus de magnificence. Son enceinte est d'environ douze milles , car la ville s'étant continuellement agrandie dans la suite , elle n'a plus ni murs ni portes de dehors. Trois forts [châteaux peuvent cependant servir à sa défense , ce sont , le Château de l'Oeuf, le Château Neuf et ce* lui de Saint-Ermc. La tour del Carmin ne , dont on a fait une espèce de forteresse , sert moins à défendre la ville qu'à contenir la populace. Le port de Naples est aussi défendu par quelques fortifications qui se trouvent sur les deux môles.
Cette ville se divise en douze quartiers , qui sont , celui de St. Ferdinand , de Chiaja , de Mont-Calvario , de l'Avvocate , de l'Etoile , de St. Charles à l'Arena , de la Vicaria , de St. Laurent ^ de St. Joseph Majeur , de Port , de Por^ te-neuve , et du Marché , ou Mercato.
On dit communément qu'il y a environ quatre cent cinquante mille habitans à Naple ; c'est par conséquent la ville de l'Europe la plus peuplée , après Lou-
dves et Paris. Les classes indigentes , les facchini ou portefaix , et le bas peuple de cette ville en général , sur tout du côté du Mercato , sont confondus dans ce qu'on appelle lazzaroni , nom qui a donné lieu à bien des contes fabuleux parmi les étrangers.
Les rues de Naples sont pavées de pièces de lave que fournit le Vésuve. Ces rues ne sont ordinairement, pas bien droites 9 ni bien larges : la plus remarquable est celle de Tolèdo , elle est très large , et droite. Les places sont grandes , mais irrégulières , excepté celles du palais royal.
La plus grande partie des maisons , surtout dans les rues et les places principales de Naples , sont uniformes , et presque de la même hauteur , de cinq ou six étages , avec des balcons et des toits plats en forme de terrasses , sur lesquelles on va se promener. On ne trouve à Naples aucune fontaine publique ornée avec goût, comme on les voit à Rome ; néanmoins îl y en a trois plus remarquables ,- dont' l'une s'appelle de Monteolweto , l'autre de Médina , la troisième est à côté du palais royal. Les églises , les palais et tous les autres édifices sont magnifiques et, riches en ornemens , quoique l'archi-»
)( 7» )( lecture ne soit si belle , ni si majestueu*» se et imposante , que dans plusieurs autres villes de Pltalie , surtout à Rome. Mais , du nombre des églises , on y admire celle des Jésuites qu'on appelle la, Trinità Maggiore , la chapelle du Trésor de St. Janvier , Téglise de l'Oratoire de St. Philippe Neri , l'Annunziata , lo Spirito Santo etc. , et surtout celle de St. François de Paule vis-à-vis Thôtel du roi.
On compte àNaples environ trois cents églises , dont quarante huit sont paroisses. On y trouve un grand nombre de palais et plusieurs édifices publics , parmi lesquels 87 maisons pour les pauvres enfans et les vieillards des deax sexes , plusieurs hôpitaux et autres pieux établissemens. Je me contenterai , cependant , d'indiquer succinctement aux voyageurs tout ce qu'il y a de plus remarquable dans cette grande ville.
DE NAPLES
PALAIS ROYAL
JLes anciens rois de Naples habitèrent d'abord dans le château appelle Castel Capuano , qu'on nomme aujourd'hui la Vicaria ; ensuite dans le Château Neuf; ils résidèrent aussi quelquefois dans celui de l'Oeuf où mourut Alphonse II d'Aragon , en i458. Le vice-roi Pierre de Tolède , sous Charles V , fut le premier qui entreprit de faire bâtir un palais pour la résidence du souverain : il fit construis re ce qu'on appelle actuellement Palaz^ zo vecchio , qui est du côté du théâtre de St. Charles , et qui communique avec k Château Neuf, où Charles V logea , et où l'on voit encore , au-dessus du portail , l'aigle à deux têtes.
Ensuite le comte de Lémos , qui était vice-roi de Naples , en iGoo , y fit ajouter le grand bâtiment , qui donne sur une
très-grande place , située au commencement de la rue de Tolèdo. La belle architecture de ce palais est de Dominique Fontana , comasque : la [façade a environ 422 pieds de longueur; elle est à trois ordres d'architecture , orne's de pilastres doriques y ioniques et corinthiens : dans le premier ordre il y a trois grandes portes ; celle du milieu est decorëe de quatre belles colonnes de granit , qui soutiennent un balcon , les autres en ont deux. Dans le second et troisième ordre, qui forment deux appartemens , sont 42 croisées , ou balcons. Tout l'édifice est couronné par un magnifique entablement, au-dessus duquel est un clocher avec son liorloge. La cour est environnée de 2 rangs de portiques l'un sur i*autre , auxquels conduit un escalier magnifique , commode et très-large , orné de deux figures colossales de l'Ebre et du Tage.
L'un des bras de l'escalier conduit à la chapelle rojale : et l'autre aux appartemens royaux. La chapelle est magnifique et ornée d'un grand portique intérieur , avec des loges au-dessus , enrichies de Scagliola , et de dorures. Le grand autel , ainsi que son tabernacle et les deux portes à coté de l'autel , sont garnis de pierres dures , parsemées de
bronzes dores : tout cela appartenait à Téglise (le S te. Thérèse des carmes dédiausse's. La statue de la Conception qu'on Y voit , est du cliev. Fansaga. 11 y a encore d'autres pièces de sculpture , ainsi que des peintures de Jacques del Po.
Les appartemens royaux se distinguent par des tapisseries , des décorations et par un ameublement aussi riche que plein de goût : ils contiennent en outre beaucoup de chefs-d'œuvres de peintures, modernes et antiques , d'histoire et de paysage. La grande salle , nommée des vicerois , est ornée des portraits de tous ceux qui ont gouverné ce royaume , faits par le chev. Massimo Stanzioni et Paul de Matteis.
Au premier étage , le long de l'aile qui regarde le midi , il y a une superbe terrasse , pavée de marbre , embellie de platebandes , ombragée de berceaux, d'où l'on voit le Vésuve , et une partie du golfe et de ses environs.
Au-dessous de cette terrasse se trouve la Darsenn , la fonderie des canons , un petit chantier , l'arsenal et d'autres éta- Missemens de marine.
Par un escalier , en forme de pont cou*^ yert ; on descend des appartemens ro-
yaux jusqu'au bord de la mer où Ton conserve les yachts et les barques du roi,
La place devant la façade du palais de-» viendra encore plus belle , lorsque l'égli^ se en Thonneur de St. François de Paule , sera terminée. G*est un temple en forme ronde , d'où partent deux portiques demi'circulaires , a. colonnes. Le chevalier Bianchi architecte qui a fait le plaa en dirige la construction.
Deux palais de bonne architecture embellissent encore cette place , dont la figure géométrique décrit un demi-cercle joint à un rectangle. Le palais , qu'on voit à gauche , vers le sud , a été élevé sur remplacement du couvent des cordeliers qu'on appellait la Croee di Palazzo , et duquel n'y reste que l'église attachée au même palais , qui a été destiné au séjour des princes de la famille royale. A côté de celui-ci il y avait un conservatoire de filles sous le titre de Ste. Marie de la So" litaria* L'église n'existe plus , mais le conservatoire est maintenant le siège de diverses branches de l'administration publique et de la nouvelle consulte d'état.
L'autre palais , qu'on voit à droite , a été construit sur le même lieu , où l'on admirait la belle église du Saint-Esprit,
Santo Spirlto di Palazzo , avec un cou* vent des RR. PP. Dominicains.
La distance du palais royal à Textrémité de la place, est de 680 palmes; et celle des deux palais latéraux, de G44 palmes.
Du côté droit du palais royal , où est le palais vieux, se trouve le
NOTICE DES AUTRES
La grandeur et la beauté de ce théâtre le rendent le plus remarquable de l'Italie. Il fut construit sous Charles III en i ySy , d'après le plan du chevalier Medrano, qu'Ange Carasale exécuta en 270 jours.
Mais un incendie ayant grandement endommagé ce théiitre en 181 5, on a été obligé de le rebâtir presqu'à neuf; et ce grand ouvrage a été achevé dans la même année sous la direction de l'architecte Ni* colini. Cet édifice a 68 pieds de longueur^ sur 1 33 de largeur, sans compter la façade, qu'on y a ajoutée en dernier lieu. Ses escaliers sont commodes , et ses corridoi^ très-vastes. Le parterre a 78 pieds de longueur sur 70 de large. Le fond du théâtre a 97 pieds de longueur sur 5o de large. Il contient six rangs de loges : le
premier rang est composé de 24 loges , et les autres de 26* Elles sont si grandes, qu'elles peuvent contenir jusqu'à 12 personnes.
Outre ce théâtre, on rencontre, sur la place du Château Neuf, celui appelle del Fondo , qui est de médiocre grandeur , mais bâti avec élégance.
Sur la même place du Château Neuf sont aussi les petites théâtres à^çiSan Car-^ lino et de la Fenice , fort courus par le peuple.
Le théâtre Neuf est placé au-de-là de la rue de Tolèdo; et celui des Florejitins en-de-ça tout proche de l'église de St. Jean des Florentins , qui lui a donné le nom. Il a été rebâti dans le goût moderne, en 1779: il est à cinq rangs, composés chacun de quinze loges: on y donne des opéras et des pièces en prose.
Enfin le théâtre de St. Ferdinand est situé à Ponte Niio^o dans un des fauxbourgs de Naples; c'est le plus grande après ceux de St. Charles et del Fondo j^ mais moins fréquenté par le beau monde^
En allant à droite du théâtre de St. Chaïf les 1 on trouve d'abord la
PLACE DU CIIA.TEAU NEUF
Celte place appellée par les Napolitains Largo ciel Castello , est la plus grande de Naples : elle a été formée aux dépens d'un grand nombre des maisons, et d'autres édifices, dont quelqu'un a été enterré pour le nivellement de la rue Médina qui j aboutit. Parmi ces derniers il faut remarquer l'église delV Incoronata , à laquelle on mon toit autrefois par plusieurs marches , et laquelle est actuellement audessous du niveau de la place , élevée par les décombres. Cette place est ornée d'acacias et de plusieurs fontaines, dont la plus remarquable est la fontaine Médina; c'est au milieu d'un grand bassin que s'élèvent quatre satyres portant une grande conque marine, au-dessus de laquelle sont quatre chevaux marins qui soutiennent Neptune, le trident à la main, jetant de l'eau par les trois pointes du trident. Cette fontaine , qui est la plus belle de Naples , fut faite du tems du comte d'Olivarès et placée par les vice-rois d'abord à l'arsenal, ensuite sur le bord de la mer, et enfin le duc Médina de las Torres la plaça où elle est actuellement : il fit faire les ornemens extérieurs et les lions qui l'accompagnent , sur les dessins du Fua-
saga, et lui donna son nom. Presqu'au milieu de la place , sur le bord du fossé , on y voit une autre fontaine, appellée degli Specchi ^ des miroirs , car il y a des jets d'eau et des cascades qui forment comme des miroirs.
Le principal édifice de cette place et celui dont elle prend sa dénomination, est le
CHATEAU NEUF
Par une galerie portée par des arcades, on passe du palais royal au fort , qui peut servir de retraite en cas d'émeule. Il est situé sur le bord de la mer, et vis-à-vis du mole, auquel il sert de défense. Le massif du milieu , et les hautes tours dont il est flanqué , furent bâtis sur les dessins de Jean Pisano , vers Tan i 283 , par Char-» les d'Anjou, qui y établit sa résidence, au lieu du château Capuano qui n'était pas trop sûr. Les fortifications extérieures qui forment un carré de près de deux cents toises en tout sens, furent commencées par Alphonse I d'Aragon, vei's Fan i5oo, continuées par Gonzalve de Cordoue, et achevées par Pierre de Tolède, vers Tan 1 546 , qui y ajouta deux grands bastions.
Après avoir passé les premières fortîfîcations de ce château, on trouve vers Touest, à gauche d'une espèce de place d'armes, entre deux tours, Tare de triomphe élevé par la ville de Naples , lors de l'entrée du roi Alphonse. Il est tout en marbre, orné de JDeaucoup de statues et bas-réliefs d'un travail médiocre, représentant les actions de ce roi : cet ouvrage est du chev. Pierre de Martino de Milan, qui était architecte du roi Alphonse. C'est un monument précieux pour l'histoire des arts , parce qu'il s'en trouve très-peu de ce siècle dans toute l'Europe.
Près de-là est une porte de ÎDronze , ornée de bas-réliefs , où sont représentés les exploits du roi Ferdinand I d'Aragon. On entre ensuite dans la place d'armes , ou Ton trouve l'église de Ste. Barbe , ornée de marbres et de peintures. A droite de cette église est un bel escalier qui conduit dans la salle d'armes, que le vice-roi Pierre de Tolède fit disposer, et qu'il pourvut de toutes les armes nécessaires pour vingt milles soldats. C'est dans cette salle que St. Pierre Célestin renonça à la papauté en 1294; et où les rois d'Aragon donnaient des spectacles magnifiques. Indépendammetit de plusieurs édifices dont Ferdinand I a enrichi ce château, il y a
encore fait construire une salle plus vaste et capable de contenir Go mille armes. Ce château a aussi un arsenal de dépôt , une fonderie de canons, les écoles pour Tartillerie , des quartiers, des logemens pour les officiers etc. On y voit plusieurs grosses pièces d'artillerie portant les armes du duc de Saxe , auquel elles furent prises par Charles V. Comme ce château servait autrefois d'habitation aux souverains, ou n'est pas étonné d'y voir un air de grandeur qui ne se rencontre pas dans les forteresses ordinaires. On croirait que c'est «ne petite ville: il peut aisément contenir une garnison de trois mille hommes* A côté de ce château est placé le
PORT DE NAPLES
C'est un carré d'environ cent cinquante toises en tout sens; et il est défendu par un grand môle qui le ferme à l'occident et au midi. Ce môle a été construit par Charles II d'Anjou, en i3o25 et ensuite augmenté par Alphonse I d'Aragon : mais on doit sa dernière perfection à Charles III qui en 17/^0 1^ prolongea de 260 pieds , vers l'orient , ce qui met le port h Tabri du sud-est ou sirocco. La tour de la lanterne y fut rebâtie en 1G4O. H y a uive fontaine au milieu du môle qui est
terminé par un très-bon fort, La promenade de ce mule est très-agréable et trèsfréquentée.
Le port est petit, et ne pourrait contenir que quatre vaisseaux de quatre-vingt canons , avec des frégates , des cbébecs et des tartanes: mais la rade, entre la darse et le château de l'Oeuf est très-vaste et pourroit servir à former un second port très-sûr.
En revenant sur la place du Château Neuf, se présente de face 1'
ÉGLISE DE SAINT JACQUES DES ESPAGNOLS
Ce bâtiment fut érigé en i54o par le Tice-roi Pierre de Tolède, d'après le plan de Ferdinand Manlio. L'église renferme beaucoup d'ornemens en marbre et plusieurs peintures , parmi lesquelles on y remarque encore un tableau d'André del Sarto encadré sous une glace et placé sur l'un des autels. Il y a aussi plusieurs tombeaux dont le plus estimé est celui du vice-roi fondateur, situé dans le ciiœun C'est un des plus beaux ouvrages de Jean Marliano de Nola. Deux autres mausolées sont placés sous le nouveau portail de Tégiise du côté del Largo del Castello qui eiistaient dans la ci-devant église de
la Conception de Toledo , sur l'emplacement de laquelle s'élève aujourd'hui l'angle sud-ouest de toute l'île du vaste édifice des ministères.
C'est depuis l'an 181G qu'on a donné exécution au grand projet de réunir dans ce grand bâtiment isolé toutes les secrétaireries d'état, avec toutes les branches des finances et du commerce. Après l'église de St. Jacques que nous venons de visiter, suivait immédiatement la banque publique , et un hôpital militaire qui s'étendaient jusques sur la rue Toledo; de l'autre côté il y avait l'église de la Conception avec un couvent de dames, dont l'étendue prenait l'autre moitié, depuis Toledo jusqu'à l'angle qui regarde le château. L'église de St. Jacques et la banque ont été conservées avec quelque changement que l'ordre de l'architecture exigeait, l'hôpital a subi un nouvel arrangement , mais l'église et le couvent de la Conception ont disparu de leurs fondemens. Tout cela a été transfi)rmé en un seul et vaste corps de bâtisse, dont toute la façade du côté de Toledo est déjà occupée par le ministère des finances; une fois achevé , il disputera sa primauté aux plus superbes et principaux ornemens de la ville.
En revenant au théâtre de St. Charles on y voit presque vis^à-vis V
ÉGLISE DE SAINT FERDINAND
Cette belle ëglise, autrefois appartenante aux jésuites , a été bâtie aux frais de la comtesse de Lémos , vice-reine de Naples. La façade fut faite sur le dessin du chev. Cosmo. Les peititures de la voûte et de la coupole sont regardées comme le plus grand et le plus bel ouvrage à fresque de Paul de Mallhéis. Les statues de David et de Moïse , que l'on voit dans une des chapelles , sont de Vaccaro ; et le tableau sur l'autel est de Solimène.
Par la rue qui est presque vis-à-vis du palais rojal, on monte à
PIZZO-FALGONE.
On croit que cette colline qui s'appellait anciennement £'c^/<:? fut nommée Zwcullana , parce qu'elle était occupée en partie par les jardins et par le palais de Lucullus : d'autres supposent que ce palais était précisément à l'endroit où est le château de l'Oeuf. On dit que cet emplacement étoit alors réuni , et que la séparation qu'on y voit actuellement, a été faite par un tremblement de terre. Sur le sommet de cette colline il y a un grand
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pnlais , et une caserne pour la garde royale; et en parcourant les rues jusqu'au pont de Gliiaja, on y trouve des églises, des monastères, des conservatoires, des collèges, etc.
L'église nommée la Nunziatella , qui appartenait d*abord aux jésuites , fut re- Làtie en 1780 d'après le plan de Ferdinand Sanfelice. Elle est ornée de marbres, de stucs dorés, et de peintures des artistes napolitains les plus célèbres de cette époque. Parmi ces tableaux on y remarque l'ouvrage de Pacecco de Rosa , disciple du chev. Massimo. Sa voûte présente un tableau à fresque de François de Mura.
La grande maison attenante à cette église est occupée par le royal collège militaire , auquel vient d'être réunie l'école militaire qui étoit autrefois à ^U Jean de Carbonara.
Peu loin de-là , on voit la grande église de Ste. Marie des Anges des pères théatins, érigée en 1600 sur le plan du père François Grimaldi. Elle a trois nefsj et des ornemens de marbre et des peintures du cliev. Massimo , de Giordano , de Paolo de Mattéis , d'André Vaccaro , de Solimena , et d'autres peintres napolitains.
Près de cette église, la colline de Pizzo- F al cône communique avec celle plus éleyée de St. Erme par le moyen d'un pont appelle Po/z^e di Chiaja-i sous lequel est la rue du même nom.
A peu de distance , on trouve l'église de St. Charles aile Mortelle , ainsi nommée à cause des myrthes qui couvraient autrefois la campagne au bas du iTK)nt St. Erme. Cette église, ainsi que le couvent , fut fondée par les pères barnabites en iGiG. La chapelle de St. Liboire contient un beau tableau du Giordano»
Dans le couvent on a établi une école ou académie de dessin , de gravure de planches , et de pierres dures. En reprenant la route vers Toledo on peut s'arrêter un moment pour voir le nouvel établissement de l'imprimerie royale dans l'ancien couvent du Rosariello di Pa^ lazzo , laquelle, par les soins de S. E. le ministre de la maison royale RufFo , a été élevée au degré le plus florissant que jamais. On a remplacée la paroisse de 4$^.. ^/e^lia di Palazzo ^ qui n'a guère tomba, avec l'église de ce même couvent dans laquelle on voit divers tableaux du Zingaro , de Francesco Curia , de Luigi il Siciliauo etc.
DE NAPLES
SECONDE JOURNÉE
Hiii descendant de la caserne a Pizzo- Falcone vers la mer, on arrive au quartier de Ste. Lucie , qui est le mieux habité, le plus commode par son voisinage de la cour, et le plus agréable par sa position avancée sur le golfe , qui permet de le découvrir en entier. On l'appelle de Ste. Lucie , à cause de la petite église de cette sainte qu'on y s. trouvée : elle est très-ancienne , et renferme des beaux tableaux anciens.
Auprès de cette église suit une place, où Ton vend du poisson , et laquelle était ornée de plusieurs fontaiaes dont il n^ existe que le squelette; toutefois la première, qui est Qu-de-là de l'église de Ste. Lucie, ayant la statue du fleuve Sé- Lète, lest remarquable pour son style, aussi bien que la dernière, qui est vis-à-vis de Ste^ Marie délia Cateiia , ouvrage de
D'otnenîco d'Auria écolier de Jean de Nola.
Dans cet endroit sont deux sources d*eau minérale , acidulé et sulpliureuse 9 employée dans plusieurs maladies : ces eaux viennent par la colline de Pizzo- Falcone, et sorteut du coté de la mer. Les Napolitains en font un grand usage.
Après la place de Stc. Lucie v est un beau quai, qui va se réunir a celui de Chiaja , où commence la délicieuse promenade. On appellait, au moyen âge , cette contrée Epie ou Ecla , du nom de la colline audessous de laquelle elle s'étend, nommée Echia , aujourd'hui Pizzo/alcone'^ mais il est long-tems qu'on l'appelle Chiatamone^ mot vulgaire dérivé de l'ancien Platamone , nom d'une illustre famille de Salerne qu'on croit avoir ici établi sa demeure , environ le XII siècle* On a dit aussi que le mot Chiaja soit dérivé du lixûn plaga , ora maritimai, mais il nous semble que ce soit peut-être le même ancien Echia qui en renferme l'origine, déguisée en C/i/o/rt par les Napolitains. Dans ce quartier et dans celui de Chiaja qui le suit , on y trouve plusieurs auberges, où logent'presque tous les voyageurs , comme à Rome dans la place d'Espagne* Les meilleurs auberges nommés
n)illa ai Londra^ ^illa di Iloma^ CroceU le^ hôtel de Suède ^ de la Grande-Bretagne etc. sont tous situés le long de la mer , depuis Ste. Lucie jusqu'à la prome-* liade susdite.
.Vei's la fin de ce quartier, on trouve le
CHATEAU DE L'OEUF
On entré dans ce cliâteau par un grand pont, qui fait une saillie de ^So toises <lans la mer. Gomme nous l'avons dit cidessus , il tenait d'abord à la colline de Pizzo-Falcone , mais ensuite il en fut détaché soit par un tremblement de terre , soit qu'il eût été aplani à dessein , comme il paraît plus probable , pour prolonger la ligne de cette rue jusqu'à l'autre rivage. Cette île est appellée Megaris par Pline , et Megalia par Stace. Selon nos antiquaires , le célèbre et riche Lucullus^ consul romain, j avait une maison de plaisance , c'est pourquoi ce château a conservé long-tems le nom de Castrinn Lucullxinmn, C'est-là que le jeune Augustule, dernier empereur de Rome, fut rélégué par Odoacre roi des Hérules et premier roi d'Italie , l'an 47^* Guillaume I, second roi de Naples , y fit construire un palais en 1 154 ? qi^i f^^t ensuite fortifié et mis eu état de défense par
l'empereur Frédéric II en i2Si. On y voit une inscription en Thonneur du viceroi François Bénavidès , qui y fit ajouter quelques ouvrages , en iGQa.
Un peu plus loin d'ici , commence la
riLLJ ROYALE DE CHIAJA.
On trouve , dans le quartier de ce nom, un quai plus vaste, plus aéïéy et plus agréable que celui de Ste. Lucie: ils'étend jusqu'à Pausilype, et auprès de radlle toises de long sur 97 de large^ Ferdinand I a profité de la situation magnifique de ce quartier , pour y former une villa royale qui fut commencée dès Tan 1779. La nature et l'art ont rendu cet endroit un des plus délicieux de l'Europe. Il est divise en cinq allées: celles du milieu sont for*mées par des arbres d'acacia , et les latérales vers la mer d'arbres d'yeuse.. L'allée du milieu , et celles des côtés sont destinées à la promenade: il y a de côté et d'autre des fontaines , des statues ^ des citronniers , des orangers et des parterres parsemés de rosiers , de myrthes , et de plantes de toute espèce. Ces allées sont bordées de bancs de pierre , et garnies de superbes colonnes de lave, destinées à supporter des lanternes»
La villa royale finit aujourd'hui par im jardin anglais, de la longueur de la promenade même, orné d*arbres de toute .sorte , avec des allées , des gazons , de petits sentiers tortueux. H y a aussi une plate-forme demi-circulaire , d*où Ton jouit d'une vue superbe.
Les fontaines qui décorent cette pro« nienade sont ornées de figures, de Tritons, de Nayades; sur celle qui est au milieu de la promenade^, on admire une belle tasse de granit.
Cette promenade est bordée d'une longue balustrade de fer et de pilastres. A son entrée sont des maisons contenant des cafés , des billards et des salles à manger.
Entre cette villa royale et le rang de maisons vis-à-vis , passe la grande rue pour les voitures , qui s'étend ensuite jusqu'à la grotte de Pausilype : il y a dans cette rue plusieurs églises et de beaux palais, dont le plus considérable est celui de Cellamare ou de Francas>illa ; sa situation , sur le penchant de la colline, est des plus agréables , et il contient les plus beaux jardins de Naples.
La rue du rivage de Ghiaja se divise en deux parties , dont l'une conduit à la grotte de Pausilype , et l'autre à Mergellina le long de la mer , où Ton trouve une
délicieuse promenade , qui a été prolongée dernièrement jusqu'au sommet de Pausilype , d'où Ton jouit d'une superbe vue , aussi du côté du ^olfe de Pouzol.
En allant de Ghiaja tout droit vers la grotte de Pausilype > on voit a la main gauche V
ÉGLISE DE SAINTE MARIE DE PIÉDIGROTTA
Elle est ainsi appellee , à cause du voisinage de la fameuse grotte de Pausilype, percée au travers de la montagne pour al* 1er a Pouzol , dont nous parlerons dans la suite. Cette église fut bâtie en i353 par la dévotion de trois personnes , qui assurèrent avoir eu un songe miraculeux , le 8 de septembre , dans lequel il leur avait été ordonné de faire bâtir cette église. Elle est petite, et il y a quelque beau tableau; mais la dévotion que les Napolitains ont pour l'image de la Vierge qu'on vénère sur le maître-autel , y attire tous les jours une quantité de monde. Elle est servie par les chanoines réguliers de St. Augustin.
On y célèbre une féte solemnelle le 8 de septembre. Le roi s'y rend ce jour-là avec toute la famille royale en grand cortège , pour y vénérer la sainte image ; cet-
te cérémonie devient encore plus brillante par la présence des troupes rangées en parade le long de la rue de Gliiaja, et la foule immense du peuple qui accourt même des villages voisins , pour jouir des agrémens de cette fête , sans contredit la plus magnifique de Naples.
La délicieuse colline qui couronne la capitale de ce côté, s'appelle
PAUSILYPE.
C'est la même dénomination que cette colline avait du tems de Pline. Pausilype est un mot grec , qui signifie cessation de tristesse , nom qui répond très-bien à la teauté de sa situation \ il y avait des maisons de plaisance de Marins , de Pompée , de Virgile , de Cicéron et de Lucullus.
Un peu plus avant que l'église de Stc. Marie de Piedigrotta , se trouve la
GROTTE DE PAUSILYPE, APPELLÉE DE POUZOL
C'est un cliemin creusé au travers de la colline de Pausilype, sur une longueur, à-^peu-près, d'un tiers de mille, d'une hauteur de 28 toises et d'une largeur pour deux voitures. Celte grotte fut commencée probablement pour en tirer de la pierre et du sable, et continuée ensuite pour
abréger et faciliter le chemin de Pouzol 4 Naples, qui passait autrefois par-dessus la colline. Strabon et Sencque ont donné la description de cette grotte, sans faire aucune mention de son auteur. Varron paraît l'attribuer à Lucullus. Il est trèsprobable qu'elle fut faite par les Napolitains et par les Cumains à TefFet d'établir une communication plus libre entr'eux.
Elle est toute pavée de pierres du Vésuve ; et on y trouve une petite chapelle creusée dans la montagne.
On doit observer cependant que cette grotte n'a plus aujourd'hui ni çon ancienne forme, ni le même niveaiu qu'autrefois. L'ouverture qui donne vers la ville de Naples , formée d'une arche réticulaire, est beaucoup plus élevée que Touverture opposée, vers Pouzol. Indépendamment de cela , on observe encore dans le haut de ses côtés , des traces très-anciennes, produites par le mouvement des roues, et une incavation dans le côté droit, que l'on dit avoir été l'antre dédié à. Priape. D'après ce que nous venons de dire , il paraît évident que la grotte Pii-^ tealana devait anciennement être beaucoup plus sombre et bien plus incommode pour les voyigeurs qu'elle ne l'est aujourd'hui. Cette nouvelle situation de la
grotte, jointe à deux soupiraux ouverts sur le sommet de la montagne, laissent ime entrée plus libre à Tair extérieur de la grotte , ce qui en rend le passage bien plus commode et plus agréable. Ce n'est pas sans raison que Sénèque s'est plaint lorsqu'il fut obligé de traverser cette grotte. » Totuni athl et arum fatum mihi illa die perpetiendum fuit ^ a ceromate nos haphe excepit in Crypta Neapolitana* Nihil illo carcere lon^ius ^ nihil illis faucibus obicurius.,*. Il dut essuyer les deux malheurs des athlètes , qui se frottaient avec de l'huile ceromate (faisant allusion à la boue qu'il trouva d'abord sur la route entre Bayes et Pouzol) et se couvraient ensuite de sable (haphe) , représenté par la poussière de la grotte , qui alors n'était pas pavée comme aujourd'hui. Elle se trouvait dans le même état du tems du roi Robert , comme nous le dit Pétrarque dans la description qu'il en fait; et elle n'éprouva aucun changement jusqu'à Alphonse I, qui la fit abaisser du côté de Naples , comme l'annoncent encore les empreintes des roues existantes dans le niveau plus bas, ainsi que plusieurs petites chapelles faites à cette occasion. L'entrée de la grotte se trouvait par ce ïiîoyen beaucoup plus éclairée, mais il fal-
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lait toujours monter et souffrir la même poussière pendant tout le chemin. La gloire d'une plus noble entreprise était réserve'e au vice-roi Pierre de Tolède, qui^ lors de sa résidence à Pouzol , où il avait tâti une magnifique maison de plaisance, fît porter la profondeur de cette grotte jusqu'au pied de la montagne , et l'élargit de manière à recevoir deux voitures de front. Depuis cet abaissement, la direction de la grotte est devenue tellement liorizontale, que vers la fin d'octobre le soleil couchant y tombe et l'éclairé dans toute sa longueur.
Au-de-là de cette grotte est un petit faux-bourg appelle Fuori Grotta , qui fait partie du quartier de Pausilype.
L'endroit au-dessus de la grotte, où était l'ancienne route, présente encore les ruines d'un ancien aqueduc.
On voit encore sur cette même colline, au-dessus de l'entrée de la grotte de Pau* silype , les débris du
TOMBEAU DIT DE VIRGILE
Le lieu du tombeau de ce poète célèbre -se trouve indiqué d'une manière précise par /Elius Donatus , célèbre grammairieu du IV siècle, qui dit dans sa vie de Vir^ gile , que ses cendres furent transférées ^
par ordre d'Auguste , à Naples , qui avait ëte son séjour plus favori; et elles furent placées sur la route de Pouzol , intra lapidem secundum ^ c'est-à-dire, avant le second mille. P. Stace, poète du premier siècle, parle aussi de ce tombeau; et les passages de ces deux écrivains pourraient ctre appliqués à cette ruine qui en porte le nom. On prétend qu'au milieu de ce monument se trouvait l'urne sépulchrale, soutenue par neuf petites colonnes de inarbre blanc , présentant ce distique:
Mantua me geiiiiit ^ Calabri rapuere\
tenet nufic Parthenope i cecinipascua^ riira , duces»
Il se conserva dans cet état jusqu'à l'an 1826, comme dit Villani dans sa cronique cb. 28 , mais qui n'existait plus , méi^e de son tems. 11 n'y existe , donc , plus aucune trace aujourd'bui , ni de l'urne, ni des colonnes ; on voit seulement quatre murailles soutenant une voûte en forme de couj^ole, avec trois fenêtres ; le tout est fait en tuf. Sa forme extérieure est semblcdjle à celle d'une tour , que les oriiemens de verdure d'alentour rendent pittoresque. U semble que ce soit un ancien coliunharium inconnu , mais un des plus simples de ceux qu'on peut voir.
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En descendant du tombeau de Ylrgik, on trouve sur la plage de Mergellina , V
ÉGLISE DE SAINTE MARIE jDEL PJRTO.
Le lieu où est située cette église fut donné par Frédéric II d'Aragon roi de Naples à Sannazar son secrétaire , célèbre poète latin , né à Naples : il y construisit une maison de campagne avec une tour , qu'il aimait beaucoup ^ mais le roi Frédéric ayant perdu son royaume en i5oi , Philibert prince d'Orange et vice-roi de Naples la fit démolir. Sannazar s'en plaignit grandement, et érigea en i529, sur les ruines de sa maison de campagne, la dite église qu'il donna aux religieux servites en l'appellant ^S". Maria ciel Parto , c*est-a-dire , de V enfantement ^ d'après le titre d'un de ses poèmes qu'il avoit composé dans cet endroit. Le même Sannazar étant mort l'année après , les servî* tes lui érigèrent , dans le chœur , un mausolée aussi magnifique par son plan , que par les sculptures qu'il présente. L'idée de cet ouvrage est , en grande partie , du célèbre Jérôme Sautacroce sculpteur na^* politain ; mais , après la mort de celui-ci,, ce fut le frère Jérôme Poggibonzi , du mé« me ordre , qui ra.cheva en lui doun^uit
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plus (le convenance et de goût. Le bns^e de Sannazar y est placé au milieu de deux Génies qui pleurent , tenant en main des guirlandes de cyprès. Les deux côtés sont garnis des statues d'Apollon et de Minerve, qui par scrupule ont été nommées Da* vid et Judith. Le piédestal qui soutient l^^urne sépulchrale contient un beau basrélief représentant Neptune entre des Faunes et des Nymphes qui chantent et jouent de divers instrumens : ces figures font allusion aux. trois genres de poésie qui distinguaient Sannazar. Le Bembo y fit graver le distique suivant , qu'il avait composé lui-même, et dans lequel il compare Sannazar à Virgile :
Da sacro cinerijlores , hic ille Maroni Sincerus , Musa proximus ut tumulo*
Sincerus étoit le nom poétique que prenoit Sannazar dans l'académie Pontaniana»
Il y a aussi dans cette église deux tableaux qui méritent les égards des curieux. C'est un St. Michel qui foule au pied une très-belle femme qui tient le lieu du diable : ouvrage de Léonard de Pistoïe ; et l'autre est l'adoration des Mages , peint par Jean de Bruges, qu'où dit avoir été le premier qui fit usage de
riiulle dans la peinture ( mais il faut re*marquer ce que nous avons observe plus bas dans Téglise de St. Antoine riiermite ) ; on ajoute aussi que ce tableau eût été donné à Sannazar par le roi Frédéric d'Aragon.
En suivant la plage dite de Mergellina , on voit plusieurs maisons de campagne et des lieux de plaisance , parmi lesquels se trouve un palais très-remarquable , mais abandonné , sans jamais avoir été achevé. On le nomme communément palais de la reine Jeanne , quoiqu'on sache qu'il fut bâti vers la fin du XVI siècle ; par une princesse de la maison.Garafia , appellée Anna , c*est pourquoi les Napolitains , en en y ajoutant le Donna , prononcent Dognanna : son architecture est l'ouvrage de Fansaga , et ce serait un des plus beaux palais de Napies , aussi bien par son site > s'il étoit terminé.
La route de Mergelîina , qui a été dernièrement très-étendue , est très-fréquentée par les voitures , et les piétons qui s'y promènent: on y voit abordçF aussi de petits bateaux , particulièrement dans l'endroit nommé la Scoglio , où lea habit,ana de Naples VQut faire des soupe|sr
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et des parties de plaisir pendant les belles nuits d'été.
Un peu plus loin , sur rextrémité du promontoire , se trouve un lieu nomme par les paysans la Gajola , peut-être par sa forme qui ressemble une cage d'oiseaux , car c'est ainsi qu*on l'appelle à Naples. On y voit les restes de cette célèbre maison de campagne de LucuUus , que Pl'ne dans le ch. 54 dli livre IX de son Hist. Naturelle nous a décrite :; le grand bassin , qu'il y fit creuser pour prendre des bains ; le mont qu'il fit percer de part en part jusqu'à la profondeur d*en rendre le pesage navigable ; les viviers et les réservoirs qui y étaient en grand nombre selon le récit de Yarron ; tout cela nous donne un témoignage trèscertain de la magnificence de cet opulent Romain , ou de qui que ce soit le fondateur de cette maison de plaisance.
S'il TOUS plaira traverser le canal, dont noua venons de parler , vous y verrez une voûte , en grande partie ruinée qu'on appelle la scuola di f^irgilio* C'étaient djES bains assurément \ et dans ces lieuxla il y avaient des salles , ce qui peut rendre raison du mot Scuola , école ; niais on ne saurait pas deviner pourquoi Ta-^-ou attribué k Virgile , si ce n'est à
cause de son prétendu tombeau. En parcourant toujours la côte de ce promontoire , et précisément le lieu qu'on appelle Marechiano , on y voit ces fameuses citernes et les viviers de la maison de campagne de Védius Pollion ^ où se conservaient les vieilles murènes que Ton nourrissait de chair humaine , et dont le même Pline parle avec étonnement. Ces viviers existent encore dans leur entier; ils ont 5o pieds de long sur i8 de large et ^4 de profondeur. Et ces deux gros piliers , restes de colonnes d'ordre corinthien , on croit qu'ils appartenaient 2i un ancien temple dédié à la Fortune , au lieu duquel a été depuis bâtie Téglise voisine appellée iS*. Maria a Fortuna. C'est dans la voisine maison de campagne de la famille Mazza qu'on a recueilli plusieurs mémoires de ces lieux-ci.
C'est aussi près du promontoire dePausilype qu'est située l'île de Nisida , mot grec signifiant îlot : elle n'a en eiFet qu'un mille et demi de circuit. On croit qu'elle était anciennement unie au continent, et qu'elle en a été séparée par quelque tremblement de terre. Cicéron nous apprend qu'elle fesait partie de lieux de plaisance de Lucius Lucullus , lorsqu'il raconte qu'il trouva Brutus in insula cla*
rissimi adolescentuU Luculli : et il dit dans un autre endroit ç[ue c'était la petite île de Nisida, Il y a aujourdimi un tazaret pour les bâtimens qui arrivent a Naples du Levant , de la Barbarie , etc. Nous ne quitterons pas Ghiaja , sans avoir fait mention lionorable d'un établissement public qui a été formé dans le lo* cal attenant à l'église de St* Joseph à diiaja 5 pour l'éducation des pauvres garçons , surtout des aveugles. On fait cultiver à ceux-ci la musique, art si propre à les dédommager en quelque sorte de la privation d'un organe si précieux qu^ celui de la vue. Les concerts qu'ils donnent , ont de quoi charmer et atten-» drir doublement l'ami de riiumanité.
DE NAPLES
TROISIÈME JOURNÉE
J-Je Pausilype où ikdus avons terminé la journée précédente , nous retournons à Chiaja pour aller au mont dit le V^ome^ ro» On trouve plusieurs églises sur cette montagne , ainsi que des superbes maisons de plaisance , parmi lesquelles on distingue celle du prince de Belvédère ^ qui dans la belle saison est ouverte au public , ainsi que le jardin et le bosquet; celle dite de la duchesse de Floridia avec un jardin anglais , arrangé dernièrement avec beaucoup de goût , et autres.
En s'avançant jusqu'au sommet le plus élevé , on arrive à l'hermitage et à Téglise àes Camaldules , où Ton remarque àa^ beaux tableaux peints par Borghcse , par Santafede , par le chevalier Massimo , et autres peintres napolitains. Mais ce qui rendra ce lieu en tout tems intéressant à l'étranger , c'est le Panorama unique de Naples et de la Campaniafelix , que la
mgfin înîmltable de la nature paraît y avoir ménage.
En descendant , on va sur la colline nommée St. Erme , qu'on nomme ainsi au lieu de St. Erasme , qui est le titre d*une chapelle voisine ; et c'est pourquoi le nom de saint passa au mont qu'on appelle indistinctement saint Erme , ou saint Erasme.
C'est sur cette hauteur qu'est situé le
CHATEAU SAINT-ERME
C'était anciennement une tour érigée par les princes normands : sa situation avantageuse au sommet de la colline , dominant à la fois toute la ville d'un côté , et la mer de l'autre , lui avait fait donner le nom de Belforte. Charles II convertit cette tour en une forteresse , à laquelle on ajouta de nouvelles fortifications en i5i8 lorsque Naples fut assiégée par le général Lautrec. Charles V en fit ensuite une citadelle régulière que Philippe V embellit de nouveaux ouvrages.
L'ensemble de cet édifice présente aujourd'hui un hexagone d'environ cent toises de diamètre , composé de murailles fort élevées , avec une contrescarpe taillée dans le roc , où sont également pratiq^ués les fossés qui l'environnent , avec
des mînes , coTîtremines et plusieurs souterrains qui s'étendent tout autour* Au milieu du château est une place d'armes très-vaste , avec une artillerie formidable , et une nombreuse garnison. On voit aussi , sous ce même château , une citerne d'une prodigieuse grandeur j elle est aussi large que le château lui-même.
Au pied du château se trouve V
ÉGLISE DE SAINT MARTIN
Il y avait d'abord en cet endroit une maison de campagne des rois de Naples, que sa belle situation rendait très-agre'able. Charles , duc de Galabre , fils de Robert d'Anjou , engagea son père à la convertir en lieu sacré ^ de manière qu'en i325 , on commença à construire une église et un monastère qui fut doté d'un fort riche patrimoine par le roi Robert et par la reine Jeanne I.
L'église actuelle fut renouvellée deux siècles après , suivant le plan du chevalier Fansaga. Elle est ornée de belles peintures , de beaux marbres , de pierres précieuses et de stucs dorés. Au dessus de la porte est un tableau du chev. Massimo , représentant la déposition de Jésus-Christ avec la Vierge , St. Jean et Su Brunon, Les deux côtés de l'église ci-
-frent aussi deux autres tableaux , représentant Moïse et Elie. Ces ouvrages de TEspagnolet sont très-beaux. Les douze prophètes , formant huit tableaux dans la voûte de la nef, sont aussi des chefd'œvres du même peintre , tant à cause de la sublimité du dessin , et de la variété des caractères , que pour leur expression naturelle et la beauté du coloris. Les fresques qu'on voit sur la voûte de la nef , et qui représentent le Sauveur montant au ciel , ainsi que les douze apôtres placés entre les fenêtres , sont encore de beaux ouvrages du chev. Lan^ franc.
Le maitre-autel , fait d'après le dessin de Solimène , est enrichi de marbres précieux. Le choeur est d'une beauté rare : les peintures de la voûte sont du chevalier d'Arpin. Le tableau principal répondant au maître-autel , représentant la naissance de notre Seigneur , est l'ouvravrage du célèbre Guide Reni , que la mort de ce peintre empêcha d'achever: les autres peintures qu'on y voit , sont de Lanfranco , de TEspagnolet et du chevalier Massimo , et de Carracciolo , mais lefresque représentant la Crucifixion peint par Lanfranco est supérieurement exé- -Cuté,
Les cliapelles contiennent aussi de telles peintures , parmi lesquelles se trouve le Baptême de St. Jean , le seul ou- Trage de Charles Maratta qu'on ait a Napies , et le St. Brunon qui donnne la règle à ses confrères dit pinceau du chevalier Massimo.
La voûte de la sacristie a été' peinte par le chev. d'Arpin et ornée par divers tableaux du même et du chev, Massimo , et d'un St. Pierre du Caravaggio. On passe de-là dans une chapelle , dont les peintures sont toutes de Giordano , à Texception du tahleau de Tautel , représentant Jésus-Christ mort , qui est un des plus beaux ouvrages de TEspagnolet. En sortant de la sacristie on entre dans la salle -du chapitre des Pères , la voûte de laquelle a été peinte par Bclisario Corenrenzio qu'on célébrée comme un chefd'œuvre. Les autres fresques sont du Filîoglia disciple du chevalier Massimo etc. Parmi les tableaux qu'on y voit , il faut remarquer la Présentation par Santafede , et l'adoration des Mages par Caracciolo. L'autre salle qui suit ^ appellée le chapitre des convers , a été peinte par Dome-*^ nico Gargiulo surnommé Micco Spataro ^ célèbre pas ses petites figures , qu'on y voit sur de feintes tapisseries.
Le grand couvent , qui est annexe II cette église , et qui autrefois appartenait aux. chartreux , est occupé aujourd'hui par les soldats invalides, La situation de cet édifice est sans contredit des plus magnifiques : on y découvre d'un coup d'œi?rimmense ville de Naples^ , de manière à ne rien perdre des vues de ses plus beaux édifices : on voit également presque toutes les rues et les places principales : on y entend le bruit du peuple et des voitures; on domine d'un côté le magnifique golfe de Naples , et de l'autre les belles collines de Pausilype et de Cap o di Monte , et la belle Campagne Felice , qui s'étend jusqu'à Gaserte. On voit dans l'éloignemeni les monts tiphatins , et derrière jeux la chaîne majestueuse des Appennins , qui environne le Vésuve d'un côté. Indépendamment de ces beautés naturelles , le pied de ce volcan présente encore les délicieux villages de Portici , de la Torre del Greco et de PAnnunziata. Ce magnifique prospect est terminé par les montagnes de Sorrento , de Vico , et de Massa ; et par les îles de Gapri , d'Ischia , de Procida , et de Nisida. Le point le plus favorable pour jouir parfaitement de r ensemble de cette superbe perspective , est dans le jardin du mona-
Stère , appelle Behedere* C'est sans con* treclit le plus beau coup d'œil du monde.
Après avoir parcouru presque toutes les hauteurs deNapies, nous reviendrons, par la même route , au bas de la ville. En passant à X-^ Cesarea ^ où existe un petit hôpital très-bien servi , vous ne s»rez pas fâché de visiter la manufacture de fleurs artificielles , établie dans le cir devant couvent de St. François de Sales. On sera étonné de la perfection du travail.
A Textrémité de la rue de Tolède est la
PLACE DU SAINT-ESPRIT
Cette place , que les Napolitains appellent Largo âello Spirito Saiito , est oi'née d'un édifice demi-circulaire, érigé en 1737 aux frais de la ville, ea l'honneur de Charles III roi de Naples. L'architecture est du chevalier Van vite!li. Cet ouvrage est couronné par une balustrade de marbre , sur laquelle se trouvent 2G statues représentant les vertus du monarque. x\u centre do l'édifice est un grand piédestal destiné à soutenir la statue équestre du roi Charles III , si digne delà reconnaissance de la villedeiNap]e.<5#
Cette même place est aussi appcllée place del Mercaîello , parce qu' on j
tient un marclië d'avoine et de légumes tous les mercredis. On voit près de cette place r
ÉGLISE DU SAINT-ESPRITe
Elle fut établie en i555 par une société de dévots , dans l'objet de s'occuper du bien public ^ en eil'et ils érigèrent d'abord sous la direction d'un religieux dominicain une petite église , qui l'ut rebâtie en i5G4 avec un conservatoire les bâtardes. Cette même édise fut
pour
ensuite rebâtie en 1774 d'après le plan de Marins Gioffredo. Le maître-autel est orné de marbres précieux , et d'un tableau représentant la descente du Saint- Esprit de François Moro. Les deux tableaux de la croisée sont , celui du coté droit , de Fischietti , et Tautre vis-àvis , de Célébrano. Le tableau de la cliapelle du Rosaire , est de Luc Giordano.
En revenant sur la place , on voit à droite la porte d'Alba , ou , suivant sa vulgaire dénomination , Porta Sciuscella , et ensuite commence la montée des fosse del grano , c'est-à-dire , des greniers publics de la ville.
En suivant la rue principale , à côté du muséum Jjorboniqiie , on trouve au- <le-là , sur la bauteur V
ÉGLISE DE SAINTE THÉRÈSE
Cette magnifique église, servie par les religieux carmes déchausses, fut érigée vers Tau iGoo , d'après le plan de Jacques Confurti. Son maître-autel , oi'né de marbres précieux et de bronzes dorés , se trouve à-présent dans la chapelle du palais roval , où il a été transporté. Les peintures de la chapelle de Ste. Th^érèse sont du chev. Massimo. La croisée contient deux tableaux , représentant , Tuii la fuite eu Egypte , et l'autre , St. Jean de la croix dans la bataille de Prague :; ainsi que plusieurs autres peintures , qui sont toutes l'ouvrage de Jacques du Po , à l'exception du petit St. Janvier , qu'on voit dans la sacristie , on le croit du pinceau del Domenichino.
On trouve encore beaucotip d'autres églises dans ces environs ; mais elles ne renlerment aucun objet qui puisse méiiter l'attention des voyageurs. Il faudra donc se hâter à descendre dans la grande rue pour visiter le muséum Borbonique, qu'on appelle toujours g// Stiidii , ou 1'
ACADÉMIE ROYALE DES ÉTUDES
Ce grand bâtiment fut ériî;é en iSS" , par le vice-roi duc d'Ossuna , sur le plan
de Jules César Fontana , pour le serrJce de runiversité des études. Le comte de Lëmos continua cette bâtisse qui fut ensuite augmentée par Charles III. Mais eu 1780 les collèges ayant dté transférés à St. Sauveur , Ferdinand I dédia ce lucal à la nouvelle académie des sciences et des beaux arts , instituée la dite année. On dut en conséquence considérablement agrandir ce bâtiment , et lui donner une nouvelle forme d'après les plans de Pompée Schiantarelli , afin de pouvoir y placer tous les trésors de beaux arts et de sciences qu'on vouloit y réunir. Cette vaste collection , connue maintenant sous le digne nom de Musée Bonibon , se compose de cinq parties , qui sont : I la collection des statues , provenant en partie de l'héritage de la maison Farnèse à Rome , en partie des fouilles de Pompeï et d'IIerculanum : 2 des écrits sur papyrus , trouvés dans ce dernier endroit , et de l'apparat ingénieux pour les déroider : 3 de la bibliothèque , contenant environ i5o,ooo volumes imprimés et 3ooo manuscrits. Le local est magnifique et ouvert au public , presque tous les jours , pendant sept heures de suite: les livres sont disposés dans le meilleur ordre par les soins du savant bibliothé-
caîrè , feu Tabbe Andrès , qui a su mériter , aussi comme auteur , l'estime et les hommages du monde littéraire: 4 ^^ galerie des tableaux , contenant entre autres une très-belle Annonciation du Pni^ taricchio , et quelques excellcns morceaux de' Caracci , de Schidoiie , Cor- 7'egglo ec. : 5 Une collection , peut-dtre unique pour le nombre et la beauté de Vases qu'on appelle étrusques^ une rare collection de médailles et de sculptures et autres objects en bronze , de verreries antiques , de comestibles etc. trouvés à Hcrculanum et Pompeï ; enfin les peintures anciennes tirées des fouilles , à' Herculanum , Pompeï , et S tabla : et les modèles en liège , par Padiglione , de Tancien théâtre d'Herculanura , et des temples à Poestum.
Les salles du rez-de-chausse'e" sur les deux côtés de l'entrée principale , sont divisées en deux corps de bâtimens , dont l'un est destiné à l'académie de peinture et de sculpture , l'autre à celle d'architecture , de perspective et d'ornemens.
Plusieurs salles servent à divers usages de restaurations ; quelques unes sont aussi, destinées à la commodité des concours, et à conserver les dessins et les modèles qni ont servi. Le reste du rez de chaussé
est occupé par la collection des moniimcns égyptiens et étrusques par celle desstatues eu bronze et par celle des marbres dont nous nous bornerons à faire mention des plus remarquables qui s'y trouvent. L'Hercule , dit de Farnèse , que Pinscription, CjU*il contient , annonce être un ouvrage grec de Glicon rAtbénien ; la Flore de Farnèse , de sculpture grecque et trèsestimée pour sa draperie ; et le Taureau Farnèse , ouvrage d'Apollonius et Andriscus qui dans cet admirable groupe réprésentèrent le mytbe de Dircé au moment d'être délivrée du taureau aux cornes duquel elle avait été attacbéc : ces trois ouvrages furent trouvés à Rome dans les Tbermes de Caracalla : une superbe Vénus Callipyge : un Adonis admirable :
une surprenante statue d'Aristide , trouvée dans le tbéàtre d'Herculauum : deux gladiateurs très-expressifs : une Vénus victorieuse avec l'Amour , groupe trouvé a Gapoue : un Ganimède avec Jupiter sous la figure d'un aigle : une belle Vénus et un Hermapbrodite trouves a Pompeï : les statues équestres des Balbus : enfin une quantité de bustes d'empereurs romains , et une infinité d'inscriptions et de morceaux arcbitectoniques , des plus beaux tems de l'art cbez les anciens.
PLAGE DE LA FONTAINE DE MONTE-OLIVETO
En allant vers la même rue de Tolède , il faut s'arrêter près Têglise du Saint- Esprit , où Ton remarque le palais Doria des princes d'Angri , ouTrage de Farcliitecte Vanvitelli. Yis-^^ris de celui-ci est le palais du duc de Maddaloni , dont une aile donne sur la rue de Tolède ; c'est un des premiers palais de Naples. Eu suivant la rue opposée à cette de Tolède , qu'on appelle de Ste. Anne de' Lombar* di , a cause de l'église de ce nom qui n'a guères tomba , on arrive sur une bello place , au centre de laqnelle est une grande fontaine de marbre , ornée de trois lions versant de l'eau dans un réservoir, et de la statue en bronze que le public érigea en 1G68 à Charles II, fondateur de cette fontaine. A' côté , sur le mdme plan inférieur de cette place , on voit le palais des ducs de Gravina de la famille Orsini : ce palais n'est pas entièrement achevé , mais sa belle architecture , de Gabriel d'Agnolo , le rend un des plus remarquables de Naples. Il faut monter sur le plan supérieur de cette même place pour visiter 1'
ÉGLISE DE SAIXTE MARIE DE MONÏE-OLIVETO
Elle fut fondée en i^ii par Gurrello OrJglia , protonotaire du royaume, sous le règne du rois Ladislas , ainsi que le n^ionastère , autrefois dès moines olivetains , qui fut ensuite doté de plusieurs fiefs par Alphonse II d'Aragon. L'ëglise est belle et riche en ornemens de toute espèce. Il y avait dans le chœur , maintenant parmi les tableaux du musée Bourbon , un tableau da la Purification de George Vasari , qui est aussi l'auteur des fresques qu'on voit dans la sacristie , anciennement le réfectoire. La belle chapelle du saint Sépulcre est remarquable par les statues de terre cuite de Modanin deModène , qui indépendamment du mystère , nous présentent encore les portraits de plusieurs hommes illustres de ce tems ^ de sorte que le visage de Nicodème est celui de Jean Pontanus ; celui de Joseph d'Arimathée , est Sannazar ; le St. Jean pleurant , et l'autre statue à coté , sont les images d'Alphonse II avec Ferdinand son fils.
Les fresques de cette chape! j ont été presqu'entiérement effacés. En sortant de l'église il faut s'arrêter un peu pour ad-»
mirer les deux chapelles auprès de la porte. La première , à votre gaiiclie , de la fiimille Mastrogiudice ^ contient une table en marbre représentant TAnnonciation , ouvrage de Benoît da Majano ; la seconde à droite , de la famille Piccolo* mini , contient un autre table en marbre, représentant la nativité de J. C. , ouvrage du Donatello : ce sont des cbef-d'œuvres dans ce genre.
Le monastère attenant , est un des plus grands et des plus beaux de Naples. Il a quatre cloîtres , dont le second d'une jolie construction contenait uu petit obélisque , dédié à la Conception de la sainte Vierge , avec quelques petites statues anciennes , ouvrage du célèbre Eottigîieri : il n'y existe plus. Ce grand monastère est maintenant le siège d'une haute cour de Justice , de la Municipalité , de rintendance de Naples et d'autres départemens d'administration.
De Monte-Oliveto nous passerons dans la rue de Tolède qui est la plus magnifique et la plus belle de Naples. Elle prit son nom du vice-roi dom Pierre de Tolède , qui la fit construire en iS^o sur les fossés des remparts de la ville. Sa longueur depuis le palais royal jusqu'au musée Bourbon , ou étaient gli cuitichi stu-^ 0 >
)( -sG )(
clli , est presque d'un mille. Cette nit^me rne est ornée de belles boutiques et de beaucoup de palais , parmi lesquels ou distingue le palais royal , celui de Eerio, de Stigliano , des Finances ou de St. Jacc[ues , de Dentici , de Gavalcante , de INÎaddalone , de Doria etc. etc. Parmi ces palais on remarquait autrefois dans celui de Berio une belle bibliothèque , une collection de beaux tableaux et im superbe groupe de marbre représentant Vénus et Adonis , fait par le célèbre marquis Caiiova^ mais , après la mort du marquis , tous ces objets-là ont passé la mer.
Les rues qui environnent celle de Tolède , sont en grande partie très-eommerçantes , quoiqu'elles soient et paraissent généralement étroites par rapport à la grande élévation des maisons qui les tordent.
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QUATRIE3IE JOURNEE.
Jcjii revenant à racadémie royale on le muîeuni dans re'difîce degli Studii ^ et se dirigeant vers la rue Neuve, on trouve un pont magnifique , sur lequel on passe pour aller sur la colline nommée Capo di Monte, Cette rue porte Terapreinte d'une de ces entreprises bizarres et hardies , car il a fallu- ouvrir ce chemin par dessus des maisons qui y ont clé ensevelies ^ et le pont , dont nous venons de parler , a été nécessaire , afin de lier les deux collines et d*applauir la route. Les piliers qui supportent ce pont ont été exécutés hors du cordeau , afin de ne pas changer la direction de la rue qui est au-dessous. Cet ouvrage eut son commencement des la première année de l'occupation militaire àQs Français, et conta des sommes immenses tirées pour la plupart des re^ venus des corporations religieuses que l'on supprima , car outre les dépenses dQ
la construction, on était obligé à déJonv niager amplement les possesseurs des maisons et des terroirs qu'il fallait détruire. Cependant cette promenade est , sans contredit, une des plus belles et des plus agréables de la ville.
On voit sur cette colline le
PALAIS ROYAL DE CAPO DI MOME
Ce grand palais fut érigé en iy38 pau Charles III. Sa belle situation le rend un des plus agréables édifices royaux.
Fa construction fut confiée h. rarcbitecte Modrano de Palerme, qui entr'antres fautes, commit celle d'en poser les fondemens sur un terrein déjà miné par Pexcavation des pierres, de manière que pour soutenir Tédifice sur le haut de la montagne, on fut obligé de former plusieurs soubassemens très-étendus et coûteux. Ces ouvrages se voyent aujourd'hui vers la moitié de la grande rue que nous Tenons de parcourir.
Ce palais qui resta incomplet, contenait les tableaux et le musée de la maison Farnèse, ainsi que plusieurs raretés acquises par le roi; mais tous ces objets Oiit été transportés dans le muséum r<iyal 4es études ^ et il n'y reste que des tableaux
clu diey. Camiiccini, et d'autres artistes modernes.
Près de ce palais est le parc, ou lieu de la chasse royale , appelle Bois de Ca^ po di Monte, Il est environné de murailles à TentoLir et a presque trois luillt'S d*étendue. On j entre par une porte défendue par des barrières de fer , et il pre'sentç, en entrant, un demi-cercle forme par des jeuses , et d'autres arbres toulfus. A la circonférence du demi-cercle commencent cinq longues allées, très-amples, qui s'étendent dans Tintérieur du bois et se croisent avec d'autres allées du côté opposé. La première allée du coté du nurd conduit à la chapelle royale dédiée h. St. Janvier. En s'avançant par cette m«me allée, Ton arrive à la faisannerie royale , à coté de laquelle se trouve la maison des gardiens. Toutes ces allées offrcut des statues, des citernes, et de petites habitations; mais particulièrement un beau cabinet au fond du bois, avec un pai^terre et un vivier , destiné à servir d'abri, si la pluie survient durant la chasse. Des lièvres , des lapins et du gibier de toute espèce rendent la chasse de Capo dl Monte très-variée, et extrêmement agréyible.
OBSERVATOIRE ROYAL
Sur le point le plus élevé de Capo di Monte , dans Tenceinte du jardin qui appartenait au dernier prince delTAriccia, est situé le nouvel Obsen^atoire rojal , pour la construction duquel on a consulté le célèbre baron Je Zach. L'excellent opticien Reicbenbacli a fourni une pai^tie des instrumens , et a laissé à Naples un de ses élèves les plus babiies , Aehneit , pour en achever le reste» Le père Piazzi, cet astronome fameux pour la découverte d'une nouvelle planète et par des ouvrages très-estiiiiés, a été appelle de Palerme et mis à la tête de cet établissement vraiment royal.
Le vieux observatoire existe encore dans la ville à San Gaudioso , ancien couvent peu éloigné de Tacadémie des beaux arts.
Il y a il Capo di Monte plusieurs maisons de campagne , parcs et jardios justement admirée, entr'auires celui du chevalier Macedonio et du duc de Gîdlo , qui a su joindre aux aménités champêtres tous les avantages d'une bonne économie rurale.
Une cliose diguje de l'attention de l'étranger est ie collège et l'église de' Ci"
nesi qui se trouve sur le penchant méridional de la colline de Capo di Monte.
Ce collège fut fonde' par Matthieu Ripa , et ouvert en i^Zi pour l'éducation des jeunes chinois, qui après avoir reçu l'ordination , s'en retournent en Chine comme missionaires. Le corps de prêtres séculiers étahli dans ce collège, j conserve beaucoup de curiosités chinoises»
Au pied de la dite colline se trouve l'église de St. Janvier des Pauvres, édifice dans le lieu , où l'éveque St. Sévère plaça le corps de St. Janvier quand il fut transporté à Naples.
C'est dans cette église qu'existe l'entrée principale des
CATACOMBES DE SAINT JANVIER
Ce sont des souterrains pratiqués dans la colline en forme de corridors , avec d'autres plus petits à côté, qui ont trois étages: les parois contiennent des niches en travers , de différentes grandeurs, qui sont jusqu'au nombre de six , les unes sur les autres. On prétend que ces ménies catacombes s'étendaient jusqu'à Poazol d'un côté, et de l'autre jusqu'au i^ont L^utrec, sans cependant qu'aucune personne ait jamais pu s'en assurer, car àpeiiic peut-OD j péûétrer de qaelqu-es pas»
Qaant à Tusage de ces catacombes, quelqu'un prétend qu^elles servaient anciennement de communications souterraines à la ville ^ mais l'opinion la plus générale est , que ces fossés avaient été formés par l'extraction du sable et des pierres pour les bâtisses : et que les anciens chrétiens s'en servirent ensuite pour y prier et y enterrer les morts , dans le tems des persécutions , comme on fesait à Rome dans les catacombes de St. Sébastien , et beaucoup d'autres semblables.
Il est bien intéressant d'observer dcïns ces catacombes l'église des anciens chrétiens , à laquelle on monte par quelques degrés. Il y a des colonnes creusées dans le tuf, le pupitre, et surtout la sacristie dans laquelle on avait rangé plusieurs inscriptions en marbre, dont on a depuis pavé l'église extéi ieure.
Descendant de la colline, et passant par le faux-bourg des Vierges ^ on entre dans la rue Neuve du faux-bourg de St. Antoine, Qp[)«ilée de S. Carlo alV Arena^ du nom d'une église auii^efois remarquable par sa consti'uction parfaitement ron^de , €t laquelle à présent est un très-yaste magasin de bois. Au bout de cette rue on Tuit l'auberge des pauvres et à son côl^é le
jardin des plantes. Nous allons les risltèr Tun après l'autre.
AUBERGE DES PAUVRES
C'est un immense ddifice nommé •vulgairement le Pœclusorio , qui fut commencé en {^Si par ordre du roi Charles III , d'après le plan du cliev. Fuga. On y reçoit tous les orphelins et enfans pauvres, pour les mettre en état d'apprendre les dilFérens arts et métiers qui y sont établis.
L'édifice renferme quatre cours de la longueur de iG3o pieds, au milieu desquelles est une grande église. La façade extérieure, qui a jusqu'à présent 1072 pieds de long, présente un aspect imposant, avec un portique à trois arcades, auquel on monte par un grand escalier à deu.x. bras. L'arcade du centre sert d'entrée à l'église qui a cinq nefs avec l'autel au milieu, de manière qu'on peut y voir dire la messe de tous côtés. L'une des deux arcades latérales du portique conduit aux appartemens des femmes, et l'autre à celui des hommes. On entretient p et on instruit aujourd'hui dans cet établissement huit cent personnes , quelques unes dans la chirurgie, la musique, Je dessin, la gravure eu cuivre: d'autres
s'appliquent aux métiers mécaniques. Les petites filles filent , cousent , et font de la toile et des bas, d'autres font des articles de mode et d'étoffes pour des dames.
JARDIN ROYAL DES PLANTES
A côté du Reclusorio est le Jardin roj-al des Plantes, dans une exposition la plus fa\forable qu'ayent présenté, les environs de Naples ponr un pareil établissement. Quoiqu'il n'existe que depuis peu d'années , il se trouve déjà dans un état qui devient toujours plus florissante Ce beau jardin botanique offre en outre au public une promenade des plus agréables par la variété de son site.
ÉGLISE DE SAINT ANTOINE AU FAUXBOURG
A coté de l'auberge des pauv^res, au^ delà de la rue, il faudra voir l'église de St. Antoine Thermite, dans laquelle, et précisément dans le cliœur , on y admire un monum.ent précieux de l'ancienne peinture 5 c'est uu grand tableau sur bois , divisé en trois pièces, représentant St. Antoine dans le milieu , St. François avec St. Paul d'un coté, et St. Jean avec St. Pierre de l'autre. Cet ouvrage est du peintre napolitain le célèbre Colantonio
di Flore ; la peinture est à Fliuile;. et au-^ dessous de la figure de St. Antoine il y a une bandelette tortueuse, dans laquelle ou y lit ces mots: J. MCCCLXXL Ni" cholaus Tomasi de Flore Pictor. D'où l'on conclue qu'il est faux que le flamand Jean de Bruges ait été le premier qui fît usage de l'huile dans la peintiu*e.
Avant de rentrer en ville, nous allons pousser un peu plus loin sur le chemin neuf dit : Strada nuova del Campo* Le camp lui-même , qui , aux dépens de milliers et de milliers d'arpens de terres cultivées t avait été formé par les Français durant l'occupation militaire, a l'imitation du Cliarîip'de' Mars a Paris, n'existe qu*en partie, depuis que le roi Ferdinand I, a voulu rendre ce tcrrein à la culture ; mais le chemin. qui y conduit , méritera toujours d'être visité par les voyageurs à cause de l'aspect particulier, sous lequel se présente la ville avec ses collines et le golplie , sourtout du haut de la route , au-dessus de l'église de S» Maria del Pianto* Un peu plus bas reste le Camposante^ ou le cimetière public, renfermant dans ses murs autant de fosses qu'il y a de jours dans l'année, O y lit deux inscriptions de Mazzocchi, dignes de cette plume célèbre. Le peuple napolitain a la
coiilume de yisiter cet endroit le Jeux de novcmbrtî dedicé par l'cfglise à la comméaioration des trépassés , et apros avoir prié pour les Ames des parens et des amis défliiïlâ , il se met à manger et à boire dans le campagnes Tois in es.
Entre la colline de Capo di Chirio et celle de Capo ai Monte , il y a un vallon sDlitaire , inai« charmant , au fond duquel s'élève nn coteau, sur lequel est un petit Couvent des PP. missiouaires appelles^ t I PU Operani di S. Maria ai ??wnti i entouré de hauts pins. Ce qui en ajoute à la beauté du petit paysage, c'est les restes pittoresques d'un ancien aqueduc ^ appelé Po7iti rossi ^ qui conduisait jadis Teau de Sérino, à 35 milles de Naples , jusqu'à la Piscina mirahile , prés dn cap de Miséiie,
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CINQUIÈME lOURNÉE.
ÉGLISE DE LA TRLNITÉ MAJEURE
v_><eUe éolise nommée d'abord Gesà Nuovo , à cause qu'elle appartenait aux je'suites , que le roi Ferdinand I j a rétablis pour la seconde fois, retient nëammoins le nom qu'on lui donna après le premier exile de ces pères , et on Tappelle encore aujourd'bui Trinité Majeure , d'où le quartier a pris aussi son nom. Elle fut érigée en 1670 d'après le plan de Novello St. Lucano sur Tancien emplacement du palais des princes de Salerne,, dont on a conservé le mur extérieur , qni en forme en partie la façade. Elle peut être considérée comme une des plus belles églises de Naples, Sa construction a la forme d'une croix grecque, au centre de laquelle était une grande coupole peinte par le cbev, Lanfranco; elle s'écroula lors du tremblement de terre de 1G8S et
fut rebâtie ; mais comme elle menaçait toujours ruine , on la fit démolir. C'est pourquoi les fresques du célèbre Lanfrauco n'y existent plus, excepté les quatre ëvangclistes , qu'on y voit sur les angles,
La cbapelle de St. Ignace est ornée de six belles colonnes de marbre africain , et à^^% statues de David et de Jérémie , exécutées par Gosimo. Le dessus de la porte majeure présente un grand tableau à fresque de Solimène , représentant Héliodore cbassé du Temple ^ et dans la cbapelle dédiée à la tres-sainte Trinité on y voit un beau tableau du Guercino. Il y avait dans la maison attenante , qui faisait partie du convent , un conservatoire de demoiselles , qui y étaient entretenues et instruites dans la musique. Depuis la restitution des jésuites , ce conservatoire a été transféré dans le convent supprimé délia Concordia , au-dessus de la rue Toledo , en montaul du cùté du palais Eerio, et les jésuites ont* érigé cette maison en collège , où ils donnent des leçons de belles lettres à plus de six cent garçons.
A coté de la maison des jésuites il y avait un couvent de religieuses de Tordre de St. Dominique, lesquelles ont été transférées dans le couvent de St. Jean sur cette même rue de S. M. de Constantinople^
et leur couvent , qui porte sou ancien nom de St. Sébastien , a été destiné au collège de rausiq'ue , où Ton a réuni tous les élèves qui étaient divisés dans les anciens conservatoires de St. Honuplire , de la Piété, et de Loreto , la renommée desquels se soutiendra jusqu'à ce que vivront les noms de leurs élèves que toute l'Europe admire : Porpora, Léo, Durante , Vinci j Pergolesi , Jommelli , Piccini , Sacchini , Guglielmi , Anfossi , Cimarosa, Paisiello, Zingarelli , qui en est actuellement le directeur , ont été les plus fameux des compositeurs ; et Caffarelli , Egizielio , Farinelli et autres , les chateurs les plus célèbres. On y a établi aussi un archive ou dépôt de musique , enrichi de pièces de musique et cleg/i Spart iti les plus précieux en tout genre*
Sur la place de la dite église de la Trinité Majeure il y a un obélisque dédié à la Conception , dont la statue est placée à son extrémité. Ce monument est un amas de sculptures et d'oniemens bizarres en marbre , tout difféi^nt de la belle simplicité des obélisques de Rome.
Ou trouve près de là P
ÉGLISE DE SAINTE CLAIRE
Elle fut erjgëe en i3io en même tems qu'un grand monastère de religieuses nobles , par le roi Robert , d'après le dessin gotliique de Masucci , qui est aussi Fauteur du beau clocber qui aurait eu cinq rangs d'architecture, sans la mort du roi. L'église avait été toute peinte à fresques par le célèbre Giotto ; mais le régent Bario Nuo^o , qui n'en coanaissait pas le mérite, eut la bêtise de la faire blanchir , pour lui donner plus de jour.
Depuis, 1744 ^1^^ fut embellie d'un plafond , de marbres , de stucs d-ores et peintures qui sont en grande partie du cbev. Sébastien Conca , et de François Mura. On distingue comme digne de remarque entre les autres chapelles , le petit autel placé sur l'un des pilastres , avec l'image de la Ste. Vierge , peinte par Giotto.
L'autel de la chapelle de la maison Sanfelice , placée à la droite de l'autel majeur, présente un beau, tableau du cher. Lanfranc, Cette dhapelle a un beau sarcophage ancien orné de bas-reliefs , qui a été trouvé dans le bourg de Sa7?/c/ice en Terre de Labour. Ce n'est pas le seul exemple de sépulcres payens tran-
sportés clans nos églises. La cliapelle a: gauche de V autel majeur contient plusieurs clépùts des princes de la famille royale. Parmi lesquels on admire celui dtt roi Piobert, fondateur de cette église 5- monument célèbre de architecture du siècle XIII exécuté par Masuccio IL ' Un peu plus avant on trouve 1*
ÉGLISE DE SAINT DOMINIQUE MAJEUR
Cette église magnifirj[ue , qui a trois nefs, est d'architecture gothique 5 elle fut érigée en 12849 p^'i' le roi Charles II d'Anjou. Il y a plusieurs chapelles: celle de l'Annonciation contient un tableau du Titien. On voit dans une autre chapelle un beau tableau de Michel-Ange de Gara vage , représentant le Sauveur à la colonne. La chapelle latérale à la porte majeure de Tégiise, contient aussi un tableau de Giordano : dans l'autre nef est la chapelle du Crucifix, qui passepour avoir approuvé la doctrine de St. Thomas d'Aquin, en lui disant : bc7ie de me scripsisti Tho^ ma\ Le même St. Thomas dans sa chapelle est du pinceau du Giordano. En parcourant cette église on y trouvera grand nombre de tableaux d'anciens auteur^ napolitains et étrangers , et plusieurjs mo-
ïiimiens de sculpture dignes d'être oL^ervés ; mais les amateurs de la poésie se réjouiront de remarquer le dépôt de Ber^ nardino Rota dans la chapelle de sa famille, et a côté de la petite porte a droite du grand autel, celui du cheralier Jean "Baptiste Marino , que le marquis Manzo son ami lui éleva dans le cloître de S* A^nello , et lequel a été ici transféré depuis la destruction de ce couvent.
Dans la sacristie il y a beaucoup de dépois des princes d'Aragon et d'autres per* sonnes illustres de leur tcms ; tous renfermés dans des caisses couvertes de velours , et portant les armes des défunts.
Le couvent est trés-vaste : Tancien dortoir contient la chambre de St. Thomas d'Aquin , convertie en une riche chapelle.
La place située devant la petite porte de Téglise présente une aiguille chargée cl' ornemens,
La dite place de St. Dominique Majeur montre trois beaux palais, dont celui qui s'oftVe de prospect est des ducs de Casacalcnda, 1' autre sur la gauche est de la maison de Saluzzo , des ducs de Coriglia- 110 , et le troisième est de la maison de Sangro des princes de St. Sévère , dans lequel on voit plusieurs objets curieux »
dul sont les fruits des études et du gérrie inventeur du prince dom Raimond de Sangro.
A côté du dit palais de Sangro est T
APPELLÉE DE SAINT SÉVÈRE
Elle fut érigée par dom François deSan^ gro prince de St. Sévère, vers Tan iSgo. Alexandre de Sangro, patriarche d'Alexandrie , la fit ensuite rebâtir d'une manière plus magnifique. Elle fut enfin renou voilée par dom Raimond de la même famille , qui l'orna de riches marbres et de plusieurs chef-d'œuvres de sculpture , prodigués avec une dépense immense. Ces sculptures servent presque toutes d'ornement à une série de dépôts de la même famille , à compter du dit patriarche , jusqu'au dernier prince défunt.
Cette église est toute tapissée des plus beaux marbres, l'entablement et les chapiteaux des pilastres sont exécutés d'après les dessins du dit dom Raimond , d'un trés-bon goût. Deux de ces dépôts servent d'autel , et sont consacrés à St. Oderisio et à Ste. Rosalie de la famille de Sangro : leurs statues sont les ouvrages du fameux Antoine Gorradini,Yénitien. Les deux cô-
lés de Téglise offrent huit arcades , dont chacune , à Texception des deux qui servent d'entrée , renterme un mausolée avec la statue au naturel. Chacun des pilastres attenans contient aussi le dépôt de la femme de celui qui est placé dans le mausolée voisin : chacun est orné d'une grande statue représentant quelqu'une des vertus les plus remarquables de la personne, avec son portrait sculpté dans un médail» lon^ ces ouvrages sont du chevalier Fansaga , de Santa-croce et de Queirolo , Génois.
Le dessus de la porte de Téglise présente le dépôt de dom François de Sangro , sortant d'une caisse ferrée , armé d'une ëpée 5 d'un casque , et d'une cuirasse ; ouvrage du Célébrano. La troisième arcade, placée à côté de la sacristie, renferme le dépôt du dit dom Raimond de Sangro, où l'on voit son portrait peint par Paul Amalfi, avec une inscription sculptée sur un marbre rouge avec des lettres blanches et en bas-relief, comme un camée; les lettre s et le fond ne fesant, malgré cela, qu'une seule et même pièce de marbre '-, le basrelief qui environne l'inscription est dans le même genre. Cet ouvrage merveilleux a été inventé et exécuté par le feu prince dom Raimond lui-même.
On admire ensuite dans les pilastres da Tarcade du maître-autel , deux monumeiis de la sculpture moderne fort curieux , dont l'un est de Corradini , et Tautre de Queirolo. Celui du premier , représente la mère du dit prince dom Raimond, sous la figure de la Pudeur , vertu prédominante de cette princesse: elle est couverte d'un voile transparent , laissant entrevoir toutes les formes du corps ; manière de sculpter inconnue aux Grecs et aux Romains mêmes , les anciens ayant seulement peint et jamais sculpté les voiles.
L' autre représente le père du même prince sous la figure àcXDisinganno^ parce que ce prince étant revenu des choses de ce monde , après la morte de son épouse , se fit prêtre et mourut avec la réputation d'homme vertueux. Cette statue représente un homme engagé dans un grand filet , et qui s'efforce d'en sortir par le secours de son esprit représenté par un Génie , qui l'aide à se débarasser ; le filet est exécuté sur la même pièce de marbre; cependant il touche à-peine la statue , dont le travail est fait à-travers des mailles du fdet , qui ne lui est adhérent que dans un très-petit nombre de parties» C'est ua trait de force sans exemple eiv
fait fie sculpture; mais la grande hardiesse du travail en fait tout le mérite.
Le maître-autel était orné de deux colonnes de rouge antique , et d'un bas-re'-liei' en mar]3re représentant le Mont Calvaire avec la passion de notre Seigneur , ouvrage très-estimé de Célébrano. Le haut de Tautel présente Timage de Ste. Marie de la Piété qui se trouvait dans l'ancienne église. La peinture de la voûte de cet ajtel est d'une exécution merveilleuse; l'art de la perspective y est si parfait, qu'il trompe l'œil et change la surface plate du tableau en une coupole , qui paraît recevoir le jour par son centre.
D'un coté du maître-autel, on voit un Christ mort, ouvrage d'une sculpture aussi extraordinaire que celle des statues de la Pudeur et du Disinganno , dont nous Tenons de parler plus haut. Ce Christ est couvert d'un voile, laissant entrevoiries formes et les muscles du corps : le voile paraît légèrement humecté de la sueur de la mort; et l'ensemble de la figure exprime la grandeur , et la dévotion. Le fameux Corradini fut l'inventeur de cet ouvrage duquel , on dit , qu'il en forma le modèle ; mais sa mort ayant eu lieu en I y5 1 il fut exécuté et achevé par le Napolitain Joseph Sanmartino , aucjuel nous
sommes redevables clu mérite de cet on- Trage,qai est du genre de ceux dont l'exe'cution fait la plus grande difficulté'.
En entrant dans la sacristie, on descend dans Téglise souterraine , où sont érigés les dépôts des descendants de cette me-» nie illustre famille de Sangro.
Non loin de ce palais, se trouve Téglise de St. Ange à Nilo , fondée en 1 38o par le cardinal Renaud Erancaccio , dont ou voit le beau dépôt dans le chœur ; c'est l'ouvrage de Donatello , grand sculpteur florentin. Dans la sacristie on voit deux tableaux sur bois de l'ancienne école napolitaine, représentant un St. André et un St. Michel, qui ont donné le titre ancien et nouvel a cette église.
La maison attenante , renferme une bibliothèque garnie de Go mille vohimes , et de beaucoup de manuscrits modernes inédits. Elle est ouverte tous les jours à l'usage du public, et assez bien servie.
En traversant la rue des libraires , on trouve, au bout d'une longue rue V
ÉGLISE DU SAUVEUR
Cette église , d'abord nommée Jésus vieux , et qui appartenait aux jésuites , fut édifiée vers l'an i566 d'après le plan du p. Pierre Provédo* Elle est orné de
teaux marbres , de statues et cle peintures de François de Muro , de César Fraganzano , de Solimène , de Marc de Sieuiie et d'autres artistes.
Suivant Tinstituit des jésuites, la maison attenante était destinée aux Etudes; ils Tappellaient il Collegio massimo* C'est pour cela qu'elle est divisée en deux branches, dont Textérieure contenait les salles pour les classes différentes des écoliers « rintérieure était pour l'habitation des religieux. L'une et l'autre sont d'une architecture solide et magnifique. Une grande cour avec deux rangs de portiques reprcsenteTidée de la dignité d'une maison d'instruction C'est ici qu'on a établi l'université des études , et c'a été envain qu'on a cherché plusieurs fois de la transférer dans quelqu'un des couvens récemment supprimés, car il n'est pas possible d'y pouvoir réunir tous les avantages qu'ont trouve ici. On avait d'abord destiné les salles supérieures aux sciences , et les inférieures aux belles lettres. A présent c'est dans celles-ci qu'on a réuni toutes les leçons, et les salles supérieures ont été destinées aux divers cabinets des mêmes sciences avec des fortes sommes qu'on y a employées ; et dernièrement on y a ajouté une superbe bibliothèque dont la buse a
été formée avec les livres du célèbre marquis François Taccone.
De l'autre côté on monte , par un bel escalier d'une grande extension, aux chambres occupe'es autrefois par les jésuites, destinées a présent au lycée , ou collège pour l'éducation de la jeunesse. Au premier étage , il y a une très-belle salle où l'on a établi le muséum d'Oryctognosie. Au dernier on vous offre un magnifique prospectus de presque toute la ville, du cratère et des campagnes qui la couronnent.
En suivant la rue de^lVibiuiali , ou trouve r
ÉGLISE DE SAINT PAUL
Ce fut en ce lieu , que Jules Tharsus , affranchi de Tibère , érigea à ses dépens, et a côté du théâtre public , un superbe temple dédié a Castor et Pollux, ainsi que l'annonçait l'inscription grecque placée sur la frise de l'entablement de la façade.
C'est aussi dans le IV siècl'e et sur les ruines de ce même temple : que fut érigée une grande église , qui avait trois nefs^ et contenoit encore les colonnes inteVieu-^ res et l'ancienne façade , qui était décorée de huit colonnes cannelées d'ordre co-» rinthien, elles soutenaient un maguifiquQ
entablement, sur lequel se trouvaient un frontispice et quelques statues.
Cette église menaçant ruine plusieurs siècles après, fut renouvellée en i5r)i , sur le plan du père ThéatinGrimaldi , qui renferma les colonnes dans les pilastres des nefs , en conservant l'ancienne façade. Mais le tremblement de terre de 1G88 , ayant fait écrouler cette église , on ne conserva , en la refaisant, que les deux colonnes antiques que Ton voit aujourd'hui aux côtés de la porte.
Cette église est enrichie de plusieurs chapelles ornées de beaux marbres , de sculptures et de peintures de Solimène , de Marc de Sienne, d'Henri le Flamand, du chevalier Massimo et d'autres artistes. Le tabernacle de l'autel majeur est tout composé de pierres rares, ouvrage de Raphaël le Flamand. A* gauche du maîtreautel il y a la chapelle dédiée à St. André d'Avellino, où l'on vénère son corps dans une caisse d'argent 5 et dans la petite nef, vis-à-vis de la même chapelle , il y en a une autre dédiée à St. Cajétan fondateur des théatins, qui est en grande vénération chez les Napolitains.
Il est il remarquer enfin le dépôt du cardinal Znrlo archevi;quG de Naples érigé dans la première chapelle de l'autre pç-
tite nef à droite du maître-autel : ouvrage du sculpteur Aîigelo Viva , élève du célèbre Sanimartino* Cette église offre une des plus belles sacristies de Naples; elle est remarquable , surtout pour la beauté de ses armoires , et de ses peintures. On voit près de la petite porte de l'église en dehors une ancienne colonne de 4 pieds de diamètre et de 28 pieds de haut; cette colonne qui est renfermée dans le bâtiment, fut trouvée dans le temple de Neptune.
Le couvent attenant a deux cours » dont Tune est environnée de colonnes de granit , prises dans Tancienne église. La seconde de ces cours présente encore les restes d'un ancien mur du théâtre, où, selon Sénèque et Tacite, l'empereur Néron parut pour la première fois en public pour y chanter les vers de sa composition. C'est aussi par ce théâtre que passait tons les jours Sénèque pour aller entendre les leçons du philosophe Métronacte, lorsqu'il se plaignait de voir tant de monde au spectacle et si peu dans la maison du philosophe. Sénèque était alors d' uii âge très-avancé , et cependant il n'hésitait pas d'aller dans une école publique: son but eu cela était d'apprendre aux autres sa
)>elle maxime ; qirun vieillard même doit chercher à s'instruire.
ÉGLISE DE SAN LORENZO
En sortant de Téglise de St. Paul il faut visiter celle de S. Loreuzo Maggiore qui ^s'offre de suite à. vos yeux. Elle a été bà* tie par Charles I d'Anjou , en i 2G5 , sur les ruines de Tancienne Curie Augustale, où Ton avait édifié la maison de la cité^ et suivant cette tradition, c'est ici que le corps des anciens chevaliers de la cité de JNaples avait ses séances , jusqu'à 1799, dans quelques cham])res à côté du clocher. L'architecture de l'église est toute gothique , dirigée par le Ma gl loue florentin , et achevée par Masuccio IL II n'y a qu'une seule nef, au bout de laquelle, vers le maître-autel, on voit un grand arc de tuf qu'on admire par sa hardiesse. Il y a, nombre de tableaux bien estimables^ mais il faut remarquer celui de St. iVntoine do Padoue dans la chapelle de ce saint, ouvrage de Simon de Crémone; et l'autre de St. François, vis-à-vis du précédent^ qu'on le croit de i\ntonio Solario surnommé // Zliîgaro , et qu'on dit être le plus ressemblant.
On y voit plusieurs dépots de personnages illustres , parmi lesquels on trouvç
dans le chœur celui rie Catherine d'Autriche femme de Charles fds-aînd du roi Rohert:; celui deLodovico Adimari qu'on a transfère' dans le cloître du couvent, ouvrage d'Antonio Bamhoccioi; et sur-tout l'humble monument de Jean Baptiste délia Porta qui se trouve dans la chapelle de sa famille.
. Eu sortant par la petite porte, on voit V
ÉGLISE DES PÈRES DE L'ORATOIRE
DE SAIiNT PHILIPPE NÉRI ,
DITS LES GIROLAMINL
C'est une des plus belles églises deNapies : elle fut fondée en 1 692 , par St. Philippe Néri avec le produit des aumônes de la ville. La façade est en marbre et faite d'après les dessins de Denis Lazzari : mais le chev. Ferdinand Fuga y fit ensuite plusieurs changemens : les statues dont elle est ornée , sont de Bernini et de Sanmartino.
L'église a trois nefs , divisées par douze colonnes de granit de File del Giglîo d^ordre corinthien , exécutées d'après le plan de Denis de Barthélemi. Il y a plusieurs chapelles, offrant presque tontes de beaux ornemens de marbres , de stucs dorés et de peintures du Pomaranci , de
Paul de Matthéis, de Santafede el deGiordano.
Le maître-autel ëtait tout composé de pierres dures 5 mais à présent il y en existe un nouveau de stuc qui est le modèle de celui qu'on a destiné d'y construire. Les deux anges sur le péristyle sont un des derniers ouvrages du célèbre Safimarti-^ 710, La chapelle de St. Philippe Néri, placée à droite , est richement ornée î le ta* Lleau qu'on voit sur l'autel , est une belle copie de l'original de Guide , existant à Rome: et les peintures à fresque de la voûte de la petite coupole et de ses angles , sont l'ouvrage de Solimcne. Le tableau de la chapelle de St. François est de Guide. La chapelle de la croisée à droite de l'autel majeur contient six statues exécutées par Pierre Bernini , père du fameux Laurent de Borne. Le tableau représentant l'agonie de St. Alexis, que Ton voit dans la dernière chapelle, est de Pierre de Gortone.
Parmi les chapelles de la nef à droite, il faut chercher celle dédiée à St. Jérôme , où l'on trouvera un tableau représentant la sainte Vierge avec St. Jérôme et Ste. Marie Magdclaine: c'est une excellente copie, exécutée par leCarracci| du célèbre original du Gorreggio..
La sacristie est ornëe de plusieurs tableaux, parmi lesquels on remarque le baptême de Jésus Christ, tableau admirable et très-bien conservé de Guide Reni : la Vierge avec reniant Jésus et St. Jean, de Raphaël^ VEcce Homo et Tapôtre St. André, de TEspagnolet, et autres tableaux du Dominiquin,
Le monastère contigu à cette église contient une des bibliothèques les plus renommées de Naples , tant à cause de ses raretés , que du grand nombre des livres qu'elle renferme, surtout depuis qu'on y a joint la belle bibliothèque de Tavocat Joseph Valletta.
ÉGLISE CATHÉDRALE DE SAINT JANVIER
L'ancienne cathédrale fut bâtie pendant le règne de Constantin le grand, sur les restes du temple d'Apollon , et dédiée à Ste. Restitute. Charles I d'Anjou cornm en ça ensuite en i 280 la construction d'une nouvelle cathédrale vaste et trèsmagnifique, qu'il agrandit encore davantage en faisant démolir la croisée de la dite église de Ste. Restitute. Ce grand édifice, qui fut achevé en i 2()() par Charles II, étant tombé lors du tremblement déterre de i456, il a été rebâti par Alphonse I d'Aragon , d'après les dessins de Nicolas le florentin et de son élève Maglione, et achevé par Masuccio IL
La façade de ce grand temple fut faite en 1407 et restaurée eu 1788. L'architecture intérieure et extérieure de cette église est gothique, mais elle est magnifique et garnie de beaux ornemens consistant en figures et bas-réliefs; on y remarque aussi deux belles colonnes de porphyre situées des deux côtés de la porte » ouvrage de Bamboccio de Piperne.
Le dedans de cette église présente un grand nombre de chapelles et cent dix colonnes de granit égyptien et africain , qu'on croit sauvées des débris de l'ancien temple d'Apollon: autour de chaque pilastre de l'église sont placées trois de ces colonnes couvertes de stuc, qui la divisent en trois nefs^ on en voit aussi d'autres sous les arches et dans les chapelles.
L'autel majeur, qui est tout composé de marbres choisis, fut refait à neuf en 1 744 î d'après le plan du chev. PaulPosi. Le dessus de cet autel porte une statue en marbre , représentant l'Assomption , exécutée par Pierre Bracci. Car le tableau qui y existait anciennement , représentant le même triomphe de la sainte Vierge, avec les apôtres et le portrait du cardinal GarafFa , peint par le maître de Raphaël, Pierre Perousin, a été placé sur la petite porte adroite du maître-autel, où
est la cotigrogation de Propnganda des prc*tres missionnaires. Les deux anciens candélabres de jaspe , en forme de colonnes, sur le but du péristyle, sont trèsprécieux.
On descend à l'église souterraine par un double escalier. Elle est revêtue de marbre blanc est ornée de bas-réliefs , en forme d'arabesques , et de jolies figures* Le plafond est fait dans le goût antique et soutenu par dix colonnes de cipollino» Le corps de St. Janvier , évéque de Bénévent et grand protecteur de Naples , est déposé sous le grand autel. Cette église souterraine fut faite en i l\C)i , par le cardinal Olivier Caraffa , arclieveque de Naples , dont la statue que l'on voit à genou* k côté du maître-autel , passe pour être l'ouvrage de Bonarroti. Il est à soubaiter que les étrangers observent bien les arabesques en marbre de celte cha* pelle , à fin de juger avec combien peu de bonne foi et avec quelle légèreté en ont parlé certains voyageurs qui aiment à abuser de leurs lecteurs.
En revenant dans l'église supérieure , on voit dans la croisée à droite de Tautel-majeur , quatre tableaux de Jourdan; et quatre autres de Solimène dans la croi-
sée vis-à-vis. Les peintures du plafond de la nef principale , sont de Santafede. Les tombeaux de Charles d'Anjou , de Charles Martel et de son épouse Gle'mence , se trouvent au-dessus de la grande porte de rëglise. Les dessus des petites portes présentent deux tableaux de George Vasari. Du coté gauche de la grande porte est un vase antique de basalte d'Egypte , élevé snr un piédestal de porphyre , remarquable par ses bas-réliefs représentant les attributs de Bacchus. C*est à présent le Baptistère.
La sacristie est ornée de plusieurs peintures , parmi lesquelles se trouvent les portraits de tous les éveques et les archevêques de Naples. L'armoire placée à coté de Tautel , sert de dépôt a un grand nombre de reliques précieuses.
On distingue parmi les monumens sépulcraux de cette église , celui d'Innocent IV , mort à Naples en i 240. Le devant de la chapelle Caracciolo présente également le dépôt du cardinal Inuico Caracciolo , archevêque de Naples. Ce monument est très-estimé pour sa composition ; on Y voit trois en fans découvrant un médaillon , sur lequel est sculpté le portrait du cardinal 5 et le dessous du guaire laisse appercevoir un squelette
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montrant un sablier. Pierre Ghetti est TauteDr de cet ouvrage qui vraisembla- Lleinent a donné au Bernin la première idée de sa composition du tombeau d'Alexandre VII de la maison Chigi , existant à Rome dans la basilique de St. Pierre. Par la petite nef à gauche de la grande porte , on entre dans Pancienne église ou basilique de Ste. Restitute. Elle fut érigée , comme nous Pavons dit , du tems de Constantin , sur les ruines du temple d'Apollon , auquel appartenaient les colonnes qui soutiennent aujourd'hui la nef. Cette église a été la cathédrale de Naples pendant plusieurs siècles avant la construction de la nouvelle. Elle appartient aux chanoines qu'on dit avoir été établis par Constantin au nombre alors de quatorze pour y ofTicier; le dessous de Pautel majeur contient un bassin antique de marbre blanc. Les deux colonnes d'ordre corinthien situées à côté de cet autel , et le grand nombre des autres qui soutiennent la grande nef, ont sûrement servi à des temples antiques sur les ruines desquels s'élève tout ce grand édifice. En vous tournant sur la droite vous trouverez un ancien sarcophage représentant le triomphe de Bacchus et dans lequel a été enseveli en 1 1 4o Alphonse Piscicelli. Il
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est stiîvl par un autre, maïs chrétien, et depuis on entre clans une petite, mais intéressante chapelle, qu'on nomme S. Gio- 'va7uti in Fonte, Elle est parsemée d'anciens monuments et de mémoires des Las tems. En sortant d'ici vous aurez bien du plaisir d'examiner la mosaïque du XIV siècle la plus parfaitement conservée dans la chapelle de S* Maria del Principio , et les deux bas-réliefs des bas tems qui appartiennent à l'ambon de l'ancienne cathédrale. Les Ivommes de lettres ne quitteront pas cette église sans parcourir au moins d'un coup d'oeil les monuments élevés à la mémoire des célèbres Mazzocclii , Ignarra, Majello, Siméoli , Pulci- Doria , et autres membres du chapitre des chanoines de cette même église.
En entrant dans la cathédrale et visà-vis de cette église de Ste. Piestitute est la chapelle de St. Janvier , appellée du Trésor parce qu'elle coûta en effet près d'un million de ducats ; et à causé aussi des richesses immenses qui s'y trouvent* Elle fut érigée aux frais du peuple napolitain en 1G08 , par suite d'un vœu fait à l'occasion de la peste dont cette ville fut affligée en i526.
Cette chapelle est d'une forme ronde , décorée de sept autels , d'après les des-
sîns iu p. Grimaldi tbëatin ; à Texceptlon cepeiulant de la façade extérieure qui a été exécutée d'après le plan du che- Talier Fanzaga. Tous les arts ont concouru à la formation de cette merveilleuse chapelle ; toute sorte d'ornemens et de richesses y ont été prodiguées. La façade extérieure est en marbre blanc et noir avec deux grandes colonnes qui soutiennent l'architrave : les deux cotés de la porte , qui est en bronze , sont garnis de deux niches , contenant les statues de St. Pierre et St. Paul , exécutées par Julien Finelli.
La porte d'airain est d'un travail merveilleux : toute la chapelle dans son circuit contient 4 2 colonnes d'ordre corinthien , en marbre broccatello , entre lesquelles on voit des statues de bronze et plusieurs bustes du même métal , représentant les saints protecteurs , au-dessous desquels il y a des autres niches , fermées , où se conservent des bustes fondus en argent des mêmes saints , qui sont au nombre de 3^ , dont St. Michel et St. Raphaël sont en entier. La plus part de ces statues sont de Julien Finelli, comme aussi la grande statue de St. Janvier en bronze qu'on voit sur le maître-autel, audessous de laquelle se trouve le dépôt
des reliques du m(^me saint protecteur* C'est daas le buste qu'on conserve la tête , et dans un tal)ernacle tout d'argent il y a deux fioles du sang du saint , recueilli , dit-on , par une femme napolitaine au moment de son martyre. Ce sang redevient miraculeusement liquide toutes les fois qu'on le présente devant la tête de St. Janvier. La cérémonie de ce miracle se renouvelle trois fois par an ; c'est-à-dire , pendant huit jours du mois de mai , et huit jours de septembre ; et le i6 de décembre , jour de la fête patronale. Le miracle est pour tous les napolitains un objet continuel de dévotion et d'étonnement , dont on ne saurait se former une idée sans y être présent. Lorsque la liquéfaction du sang s'opère de suite, la joie du peuple est sans bornes ; mais si le miracle tarde un istant à s'opérer , les cris et les gémissemens s'élèvent jusqu'au ciel ^ car l'interruption de ce miracle est regardée à Naples comme le présage de quelque grand malheur^ mais la dévotion et la foi des Napolitains sont si ardentes, chez les femmes surtout, que le miracle ne manque jamais de se faire et de se renouveller pendant tous les huit jours de l'octave , de sorte que tout le monde voit et baise le sang de St. Jan-
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TÎef aussi liquide , qu'au moment où il sortit de ses veines. La ville de Naples s'est vue plusieurs fois en danger d'être ruinée par les éruptions du mont Vésuve , par les tremblemens de terre , et par d'autres fléaux , tels que la guerre, la peste etc. , mais elle en a toujours été délivrée par son grand protecteur.
Avant de porter vos regards sur les peintures : dont cette chapelle est très-riche , fixez-les un moment sur le maîtreautel. Qu'il est majestueux! qu'il est beau! C'est une masse de porphyre entrecoupée par des corniches d'argent ou de bronze doré , et brodée par des bordures du même métal. Dans les solemnités on y ajoute des grands chandeliers et des vases de fleurs tout d'argent , et une croix merveilleuse de lapis lazuli. L'avant-autel est un grand bas-relief d'argent représentant la translation des reliques du même saint , qui existaient dans le monastère de Montever^ gine.
Les tableaux des deux grandes chapelles , et ceux des quatre chapelles jdIus petites sont tous peints sur cuivre par plusieurs maîtres. Le tableau de la grande chapelle à droite du maître-autel , est l'ouvrage du célèbre Dominiquin -, celui de l'autre qui est vis-ù-vis , est de TEspa-
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gnolet. Trois des tableaux existans dan^ les petites chapelles sont du DominiquiiT, et un est du chevalier Massimo. Toutes les peintures a fresque, que l'on voit dans les voûtes et dans les angles de cette grande cliapelle , sont également du Dominiquin. Il avait commencé la peinture de la coupole :; mais Touvrage fut interrompu par sa mort. Cette même voûte fut ensuite peinte par le chevalier Lanfranc avec beaucoup d'art: cet artiste fitcepcndaut elfacer tous les ouvrages qu'il trouva peints du Dominiquin, par haine , sans doute, de son grand prédécesseur.
Toute cette vaste chapelle devait être peinte par le fam.eux pinceau de Guide Reni , qui s'était rendu à Naples à cet effet ^ mais l'Espagnolet , et particulièrement Eélisaire Corenzio , peintres , ayant tenté de l'empoisonner par jalousie , il voulut absolument s'en retourner chez lui. On raconte la même aventure tou- • chant les célèbres Qessi disciple de del Gaiso , et le chevalier à^ Arpino, Le Dominiquin éprouva les mêmes désagrémejis, et les craintes continuelles où il vivait , rempcclièrent de développer tout son génie dans les ouvrages cités plus haut. La sacristie est pleine d'objets sacrés d'uae valeur iiiiaicase,
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En rentrant dans la cathédrale il faut cliercher , encore une fois, la chapelle de la famille Minutolo , qui est dans un coin de la croisée de la grande nef à gauche du maître-autel. Elle est bien intéressante pour ceux qui aiment à connaître des peintures et des sculptures de la renaissance de l'art l\ Naples. Les premières appartiennent à Thomas deilo Stefano , les autres à Pierre son frère qui A'ecurent dans le siècle XIII.
Il y a , pour sortir , deux petites portes vis-a-vis Tune de Tautre. Celle qui est à gauche tous conduira sur la place où s'élève Tobelisque de St. Janvier, érigé par le peuple napolitain en 1G60, d'après le dessin du chevalier Gosme Fanzaga.
Ce monument mérite d'être considéré pour sou invention , et pour la manière dont il a été exécuté. La statue de bronze du même saint , placée sur l'extrémité de cette aiguille , est de Julien Finelli. L'autre porte à droite conduit au palais archiépiscopal , dont l'appartement principal est orné de frises peintes par le chevalier Lanfranco.
En sortant de ce palais , et prenant le chemin supérieur de la rue de'SS. Apostoli , vous trouverez V
HOPITAL DES INCURABLES
Ce pieux établissement fut commence en 1 53o , par Françoise Marie Longo : ensuite il a été augmenté par plusieurs donations. C'est un vaste édifice , qui dans ces derniers temps a reçu des accessions considérables par la suppression de deux couvents contigus. Il y a une excellente pharmacie , un théâtre anatomique , des instituts cliniques et ophtalmiques , et un collège médico-chirurgical et pharmaceutique. Il est divisé en deux étages qui ont leur entrée séparée. L'inférieur est destiné aux hommes , le supérieur aux femmes ; et l'on y reçoit des malades de tout genre, même les chroniques et ceux qui sont affectés de maladies difficiles , à guérir ou réputées incurables , comme porte son nom. On y peut donner asyle jusques à deux mille individus ; et on les reçoit sans aucune distinction de iN'apolitains ou d'étrangers. Dans le sein de cet hôpital il y a deux congrégations de charité auxquelles sont associés des personnes de toute condition , dont l'institut est celui de servir les malades en s'exerçant dans toutes les oeuvres de miséricorde spirituelle et corporelle , et les
femmes sont servies par les soeurs de la charité suivant Tinstitut de France.
En reprenant la même rue deSanti 'Jpostoli , vers le palais archiépiscopal , il est bien important d'aller visiter P
ÉGLISE DES SA.INTS APOTRES
Cette éiilise dont Voriirine est très-ancienne , fut bâtie , dit-on , dans Tendroit où se trouvait autrefois le temple de Mercure. La famille Garacciolo , à qui elle appartenait,la céda en iSyo aux pères Théatins, qui la rebâtirent d'après les dessins du p. Grimaldi du même ordres c'est une des plus belles et des plus riclies églises de N a pies.
La fameuse peinture \ fresque de la Toût^ de la nef et de la croisée , ainsi que celle des angles de la coupole , sont de beaux ouvrages du chevalier Lanfranco.
La coupole a été peinte à fresque par Benasca de Turin , qui est aussi l'auteur de la peinture à fresque de la chute de Lucifer. Les peintures que Ton voit aux lunettes de hi nef, sont de Solimène^ et les autres de Jourdan. On voit également audessus de la porte majeure de Téglise, une belle peinture de Yiviani , représentant la PisçiiiQ Prohatiquc , dont l'architectu-
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re en perspective est du célèbre Vlvîani , et le reste est du iiicme Lanfranco.
L'autel majeur est flût d'après le plan du ehev aller Fuga. Son tabernacle est compose de jaspe et d'autres pierres précieuses. La chapelle de la croisée , a la droite de l'autel majeur , est faite d'après les dessins du chevalier Borromini : elle est ornée de beaux tableaux de mosaïque moderue, cxécute's par Jean-Baptiste Calandra d'après les originaux de Guide. Le dessous du ta])lGau de Tautel est orne d'un beau bas-relief sculpté par le célèbre I^^^ inifigo , représentant un chœur de musique exécutée par de petits enfans. Vis^-iivis de cette chapelle, est celle de la Conception : l'autel est composé de pierres précieuses , et toute la chapelle est ornée de beaux marbres : le St. Michel est de Marc de Sienne, et les autres peintures sont de Solimène.
Il existe au dessous de cette éelisc un grand cimetière , où est enseveli le chevalier Marini , poète napolitain , mort en i6:i5.
En sortant d'ici il faut descendre dans la grande rue qui reçoit le nom de S. Gio-p vanni a Carbonara par une célèbre église sous ce titre , laquelle est placée à sa tête.
SAINT JEAN A' CARBONARA
Elle a été fondée en i343 d'après la dessin de Masuccio II , avec un très-beau couvent qui maîtrise le fossé de la ville, et lequel était de propriété des pères augustins. Il j avait une loibliotlièque très-riche en anciens manuscrits, don du cardinal Séripando, et desquels on trouve des notices intéressantes 4ans les ouvrages de Ma- ÎDillon et Montfaucon. Dans la catastrophe du 1799? ce couvent a été saccagé, mais l#bibliothèque dans laquelle on entrait par une fausse porte mêlée parmi les bancs du chœur supérieur échappa aux recherches de la populace. Cependant elle ne put se sontraire à des vols , et tout ce qui fut révélé a été transféré dans la bibliothèque Borbonique. Ce couvent a été depuis destiné à un des hôpitaux militaires, et Téglise est servie par le curé de Tancien titj^e de Ste. Sophie.
Cette église contient des mémoires trèsreliiarquables concernant l'histoire civile de ce royaume et celle du progrès des arts chez les Napolitains. On y trouve rassemblés grand nombre de monumcns de tant de personnages célèbres dans des genres hien divers qui y ont été ensevelis, et si différens les uns des autres par leur goût
et par les époques auxquelles ils ont été élevés , que leur ensemble doit être d'un effet tout nouveau aux yeux des curieux.
D'abord , en se tournant vers le maître* autel , il vous s'offre le mausolée du roi Ladlslas placé derrière le même autel. Il lui fut érigé par sa soeur la reine Jeanïie en i4i4 ? d'après les dessin de Giccione élève de Masuccio, surchargé de statues, de bas-reliefs , et d'autres ornemens , tout à la manière gothique. C'est dans ce même goût qu'on trouve ici près une ancienne chapelle , où est le tombeau de Sergianni Garacciolo grand sénéschal de la reine Jeanne II assassiné par envie en 1 43 2. On remarque , à main droite en entrant , le portrait de cet illustre favori. Les ft*esques et les statues qui ornaient cette chapelle (quoiqu'en assez mauvais état) sont dignes toute fois de la curiosité des artistes. Elles appartiennent à un peintre milanais nommé Bisuccio , ignoré dans l'histoire de l'art , mais on peut lire son nom dans un coin de la voûte.
A droite du maître-autel il 7 a une chapelle riche en statues , bas-réliefs et autres ornemens des célèbres Plata , Mar-»
liano , Santacroce , Auria et Caccavel^ lo* A' gauche il y en a une autre , qui est presque toujours fermée: il y existe trois
taLleaux du Zingaro , et un tomLeau ano- Mvme travaillé par Andié de Florence , suivant cette indication qu'on y a gravée Opus Andreae de Florent la.
Après cela il ne faut pas négliger la cliapelle de la famille Séripando , dans laquelle se trouve un beau Crucifix peint par Vasari j et les mémoires de son illustre fondateur Antoine Séripando et de ses maîtres Janus Parrbasius et François Puccio. Au milieu du grand escalier construit par r architecte Sanfelice vous trouverez l'ancienne église qui étoit servie par les religieux de ce couvent avant que le roi Ladislas eut bâtie Téglise supérieure , et dans la quelle existent plusieurs peintures du même Vasari.
Dans l'autre but de cette grande rue que vous irez parcourir existe une belle église dédiée à Ste. Gbathérine , dite à Formello , édifiée en i533 par les dominicains avec le couvent , d'après l'architecture d'Antoine Fiorentino de la Cava. L'église est ornée de très-beaux monuments de sculptures et de peintures de Jacques du Pc » de Paul de Matteis e^de Louis Garzi.
On trouve aussi assez près de-là , le .
PALAIS DE LA VIGARLV
Cet édifice que l'on nomme aujourcrimi la Vicaria , s'appellait anciennement k Castel Capuano , à cause du voisinage de la porte de ce nom. C'est un édifice très-vaste , isolé et entouré de hautes et fortes murailles. Guillaume I roi de Naples fît hatir ce palais , qui lui servit de résidence , ainsi qu'a ses successeurs , jusqu'à Ferdinand L Dom Pierre de Tolède , vice-roi de Naples , ayant <însuite construit un palais plus convenable et plus commode pour l'iiabitation des souverains , il se servit de celui de la f^icaria pour y établir en i54o les prisons publiques et les tribunaux , qui avaient été auparavant dispersés par toute la ville. Les tribunaux de première instance et d* appel y siègent maintenant , ainsi qua la grande cour criminelle. Chaque tribu^ nal a ses salles pour les juges et pour les ageus subalternes. On y monte par trois grands escaliers : la première salle d'entrée est assez grande pour contenir deux mille personnes : cependant il s'y réunit tant de gens de loi , et tant d'agens et de cliens , qu'on a de la peine à passer. Les salles des juges sont ornées de peintures représentant les attribuits de la
justice. Il y a dans ce local les Archives générales du royaume , où Ton conserve une immense collection de diplômes , d'anciens actes et documens.
A moitié-chemin entre la f^icaria et le Mercato , Ton voit à droite V
ÉGLISE DE L'ANNONCIATION
Cette église et la maison attenante furent érigées par la reine Sancia , épouse du roi Robert , et augmentées ensuite , en i348 par la reine Jeanne IL L'église fut après cela rebAtie avec magnificence en i54o par Tarchitecte Ferdinand Manlio ; elle était ornée de marbres et de peintures de Lanfranco et de Giordano i ainsi que de sculptures de Bcrnin et de Marliano ; mais l'incendie de 1737 ajrant détruit ce temple magnifique , il fut re- Lâti et achevé en 1782 sur le plan du chevalier Vanvitelli , el moyennant une dépense de deux cent soixante mille ducats napolitains.
Cette église est à croix latine. Sa grande voîite pose sur quarante quatre colonnes de marbre de Carrara , et tout le reste respire la magnificence et Part des proportions bien entendues ; c'est pour-, quoi Qu p^ut la compter parmi les plus
remarqiiaLles de Naples. Les peintures du maître-autel et celles de la croisée sont de François de Mura , et les prophètes des angles de la coupole sont l'ouvrage de Fischetti,
On peut admirer quelques restes de son ancienne magnificence dans les fresques , les bas-réliefs , les statues de marbre , et celles en bois de noyer , échappés aux ra^rages du feu , dans la sacristie , dans le trésor et dans la chapelle de la sainte Vierge. Les peintures sont du Çorenzio^ et le travail en bois de la sacristie représentant la vie de N. S. Jésus Christ est de Jean Marllano di Nola, La statue d'Alfonso Sancio que vous voyez sur ce tombeau est Touvrage de Dominique ^^/^r/a; e*t ce bas-réiief , que vous voyez emboîté sur la muraille qui sépare la sacristie du trésor , est de la main de Santacroce.
A côté de cette église on entre dans une grande cour oii existent trois établissemens de charité : monumens glorieux de la bienfaisance chrétienne. Ici au rezde-chaussée il y a la maison des enfanstrouvés, et dans l'étage supérieur un grand hôpital très-bien servi. L'escalier qui est vis-Ji-vis de la grande porte conduit à un
conscryatoire , où Ton accueille toutes les filles qui ont été sauvées parmi les cnfaastrouvcs , à proportion de leur âge , et lesquelles y restent jusqu'à ce qu'on peut leur donner une situ a Lion honnête ou religieuse selon leur inclination.
En s'ayançant vers la mer , on arrive à. la
PLACE DU MARCHÉ , OU MERCATO
C'est la plus grande place de Napîes : le marché qu'on y tient le lundi , et le Tendredi , est comme une des plus grandes foires \ toutes les choses nécessaires à la vie s'y trouvent en abondance. Les environs de cette place sont habités par la gi'ande masse du bas peuple.
Cette place a été le théâtre de deux funestes événemens : le meurtre du jeune Conradin ^ et la révolte populaire dite de Masaniello. Conradin , comme nous l'avons dit dans l'histoire de Naples ^ devait être roi de Naples en sa qualité d'héritier de son père , l'empereur Conrad • -Il étoit venu dans le royaume avec son ami , Frédéric duc d'Autriche , et avec une armée , pour faire la guerre à Charles d'Anjou, reconnu par Clémçjat IV^
X 177 X maïs Giarles le défit : les deux jeunes princes furent trahis pendant leur fuite , livrés entre les mains de Charles et décapités sur cette même place du Mercato , le 2G octobre 1 268. On avait bâti une petite chapelle et placé une croix dans l'endroit même de cette exécution, ïl y avait aussi une colonne do porphyre entourée de ces deux, vers ,
Astuvis imgue Léo pullitm rapicns aquiliniun Hic depliimaint , acephalumque dédit.
Gela fesait allusion à l'aigle impériale et au seigneur d'Astura qui livra Gonradin au roi de Naples ; mais cette cha* pelle ïi\\ brûlée dajas l' incendie de Tan^ née 1781 , et dans cet endroit on a con^ struit des magasins d'après le nouveau prospect que cette place a reçu.
La révolte de Masanieiio eut aussi lieu sur cette même place le 16 juin iG47* Voyez ce que nous avons dit de cette ré^volte dans l'histoire de Naples. Gette in»surreetion populaire fournit des sujets à plusieurs peintres de ce tems , tels que Scdvalor Rosa , André Falcone , Fra.canzana , Micco Spadaro , qui peignirent
toute la scène du Marché ainsi que Michel- Ango des Bambochades dans son beau tableau existant à Rome dans la galerie Spada.
Sur cette même place est V
ÉGLISE DE SAINTE MARIE DU CARME
Cette église est très-frëquentëe à cau« se de sa situation et de la dévotion générale .du peuple napolitain. Elle était trèspetite d'abord , mais elle fut considéraîilement augmentée en i 269 , par la reine Marguerite d'Autriche mère du mal* heureux Conradin. Elle s'était rendue à Naples pour rétirer son fils des mains de Charles d'Anjou ; mais l'infortuné Conradin ayant été décapité quelques jours auparavant , elle n'eut d'autre consolation que celle de pourvoir à sa sépultujtsi;.- re , et d'appliquer à cette église les som* raes qu'elle avait préparées pour la rançon de son fils. Elle fît transférer son corps de la Chapelle de la Croioc dans cette égalise, où il fut enterré, derrière le maître-autel , avec celui de son compagnon de malheurs , Frédéric d'Autriche.
Cette église fut rétablie dans la forme que vous voyez , en 1 7G7 , comme on lit
sur le portail , ornée de marbres , cîe peintures de Solimène , de Jour dan et de De Matteis. Ou voit sur Tautel majeur une ancienne image de la Vierge , qui , dans le jubilé de Tan i5oo , ayant été conduite à. Rome par une socijété de Napolitains pèlerins , se rendit célèbre par des miracles. Il y a aussi un Crucifix qui est en grande vénération chez les Napolitains, On dit qu'en i 439 , pendant le siège de Naples par Tarmée à''Alfonso dl Ara^ona , un boulet de canon alla droit vers la tête de ce Crucifix , qui étoit alors placé dans le porche de Téglise , que le Crucifix baissa la tête comme pour Irancliir le coup , et le boulet resta ici roide. On le voit ce boulet pendant sur la muraille auprès de la porte qui mène au cloître.
En entrant par la grande porte de ce cloître on voit un beau clocher qui s'élève sur elle à une hauteur merveilleuse d'après sa base : et dans son enceinte existait la statue de la reine Marguerite ea mémoire de sa munificence , mais cçtte statue a disparu»
Le chc\teau du Carme qui tient à l'égli* se et à la maison susdite , n'était origi-» nairement qu'une tour édifiée par Ferdi-
nand d'Aragon en i484* On lui donna ensuite la forme d'un carré , et on laugmenta d'un bastion pour mieux défendre la ville. Cette tour ayant été la principale forteresse lors de Iq révolte de Masaniella , fut environnée d'autres ouvrages, Tannée après, c'est-a-dire en iG48«
COTÉ DE POUZOL
Juje terrein situé à l'ouest de Naples, entre le Pausilype et Linterne, dans la Campa gjic Heureuse , aujourd'hui Terre de Labour , est le pays du monde le plus merveilleux. Indépendamment d'une fertilité étonnante, la nature j offre encore les phénomènes le? plus rares dans ses volcans qui ne sont pas entièrement éteints. Ce lieu a été célèbre dans les fables de l'antiquité: ce qui contribuait beaucoup à y attirer du monde. Le séjour desOrieïitaux dans ce pays ajouta encore a sa renommée. Lorsque les Romains se rendirent ensuite les maîtres du monde , la côte de Pouzol devint le centre de leurs délices; ils l'embellirent avec magnificence, et y répandirent les trésors qu'ils avaient enlevés aux autres nations.- IJs trouvèrent sur ces rivages tout ce Qui
pouvait délasser l'esprit., et guérir dos
maladies : ils trouvèrent un climat doux et tempéré, un sol fécond, et enfin cette liberté qui est iucontiue aux grandes capitales.
On vit dès4ors cette côte se couvrir de délicieuses maisons de campagne , et des édifices publics et particuliers les plus somptueux. Les maisons de plaisance étaient bâties erï forme de 'villes^ Ciceron appelle cette contrée les royaumes de Pouzol et des Gumes : Puteolana et Cumana regn a . Ep ist. ad AtU
La prospérité de Pouzol tomba avec Tempire romain. Cette belle côte devint inculte et misérable , et son air malsain et pernicieux. Ce grand nombre de villes autrefois si peuplées, si florissantes, n'existent plus aujourd'bui; à-peine y recounait-on quelques traces de leur andenne grandeur. Pouzol n'offre plus qu'une population languissante: et Ton y rencontre à cliaque pas les débris des anciens monumens qui excitent la curiosité des étrangers.
Les phénomènes de la nature qui n'ont pas éprouvé les mdmes vicissitudes , y appellent aussi l'attention et l'admiration générale. La nature bienfaisante y ofire encore des soulagemens à nos maux , dans le grand nombre et la diversité de ses
eaux minérales. La singularité et le grand nombre des phénomènes et des objets importans existant dans les environs de Pouzol , nous engage à en donner ici quelques détails utiles aux voyageurs qui vont ies observer.
En traversant la grotte de Pausilype, et prenant ensuite le chemin qui se présente à droite , vers la moitié de la grande route, on trouve après un mille et demi démarche, le
LAG D'AGNANO
Les vestiges que ce lieu conserve encore de la ville âCÂngulanuni , aujourd'hui j4gnano , nous en rappellent à-peine Tancienne existence. Ce lac est; environné de hautes collines , formées par les laves de« volcans éteints. Sa circonférence est d'environ trois milles , et il est très-profond , car il occupe Vextension d*un des anciens cratères dont ce terroir volcanique abonde. Les eaux de ce lac sont douces à leur superficie , et salées dans le fond : on n'y voit que des grenouilles , et beaucoup de serpents qui y tombent des collines voisines, et s'y noyent pendant le printems.
Ces mêmes eaux paraissent bouillir, surtout lorsque le lac est plein; mais sans aller chercher l'explication de ce fait dans
Taction cle quelque volcan cteînt, nous pouvons r attribuer au développement d\uft gdz* D' ailleurs les eaux du lac d^Agtiano sont minérales , ce qui est une suite de la proximité des anciens volcans qui réntoureut.
Lès airèiens avaient établi des bains dans les environs de ce lac , dont les eaux passaient pour guérir toute sorte de maux. Oiî y observe encore les restes au pied de la colline à gauclie lorsqu'on descend vers ce lac.
Il existe aujourd'hui près de ce lac plusieurs sudorif'cres , vulgairement appelles JÉtai'es de Saint Germam , qui étaient peut-être quelques branches des anciens thermes. Ce sont de petites chambres, du bas desquelles s'échappent des vapeurs assez chaudes pour exciter une sueur abondante et salutaire à tous ceux qui y entrent5m(^menuds. Cette chaleur, d'après le tliermomètre de Réaumur , est de 89 à 4o dégrés.
Près de ces étuves, et au pied de la colline , à droite , en descendant , se trouve la
GROTTE DU CHIEN
Pline fait mention de cette grotte remarquable , lir. 2 chap. 90. Elle est creu-
sée dans im terrain sablonneux, a la prafondeur de i o pieds , sur 9 environ de hauteur a Tentrée , et 4 de largeur. L-ors^-t qu'on baisse la tête iiors de la grotte, pour regarder la superficie du terrain , on Toit sortir dans tous les tems et s'élever jusqu'à six pouces de terre, une vapeur légère. Les murs de Ja grotte ne présentent aucune incrustation, ni aucun dépôt de matières salines. On n'y sent même aucune odeur , si ce n'est cette odeur de terre , inséparable d'un souterrain chaud et fermé.
Plusieurs naturalistes ont donné la description de cette grotte qu'ils nommaient antre de Charon , et qu'on appelle aujourd'hui la Grotte du Chien, parce que c'est l'animal que l'on choisit pour faire connaître le danger de la vapeur qui s'en exhale. Le chien que l'on prend par les pattes et dont on plonge la tête dans cette vapeur, s'agite d'abord beaucoup, et perd tout mouvement au bout de deux minutes: il mourrait même infalliblement , si on ne l'exposait au grand air qui lui rend alors ses forces aussi vite qu'il les avait perdues. Les mouvemens de la poitrine et de la gueule du chien prouvent évidemment que l'air manque à sa respiration, pendant qu'il est daug la grotte 5 et
C*est en respirant Tair à longs traits , qu'il se remet clcs qu'on Ten retire.
Les autres quadrupèdes que Ton expose à cette vapeur, éprouvent les mêmes accidens : les oiseaux succombent encore plus vite. Dès qu'un coq a la tcte dans la vapeur, il vomit et expire sur-le-champ. Un flambeau allumé s'y éteint insensiblement.
Les effets de cette vapeur paraissent moins pernicieux pour les hommes ; plusieurs personnes l'ont respirée , sans en éprouver une incommodité bien notable.
On dit cependant que les deux criminels que Pierre de Tolède fit renfermer dans la grotte du chien , y moururent aussitôt.
On assure encore que des cultivateurs s'élant endormis dans cet endroit , qui était ouvert autrefois, ne s'y réveillèrent plus.
On a fait plusieurs expériences sur la nature de cette vapeur , et on a enfanté bien des systèmes^ mais il était réservé à notre tems , où la physique et la chimie ont fait tant de progrès d'en expliquer et déterminer les véritables camses. C'est aux essais et aux observations de plusieurs liabiles chimistes napolitains , que nous devons ces connaissances. Us nous ont donné donc sur la nature de cette va-
peur les renseignemens qui suivent. Ils ont observe que depuis la porte jusqu'au fond de la grotte s'élève assidûment un tourbillon épais à k hauteur de presque un pied parisien : c'est l'acide carbonique libre qui par sa pesanteur spécifique reste ici toujours au-dessous de l'air atmosphérique. Mais avec cet acide s'élèvent des épaisses vapeurs qui étant spécifiquement plus légères , touchent à la voûte de la grotte, d'où ils tombent condensées eu gouttes d'eau. On a donc conclu que les carbons avec d'autres acides produits,
f moyennant le calorique, par la décomposition de l'eau et des solphures qui y existent , soient la cause naturelle du développement des exhalations ou de cette vapeur dont nous avons parlé. C'est dans
I cette vapeur qu'on s'amuse à faire les expériences qui sont propres de l'acide car- JDonique libre, par exemple: du blanchissement de l'eau de chaux , de la tein-» ture bleue qui devient rougo, de la lumière qui s'éteint , de la poudre à canon qui ne s'allume point , etc. etc.
» Entre le lac d'Agnano et Pouzol se trouve la
SOLFATARA.
Ce lieu que les anciens nommaient Fo" rum Vulcani ^ est une petite plaine de
893 pieds do long, sur ^55 de large, environnce de collines , anciennement appellées par les grecs moiiti Leuco^ei, ou généralement campi Phlegrœù II était déjà considéré comme un volcan non entièrement éteint , dans le tems de Pline et de Slrabon. Il s'appelle aujourd'Jiui la Solfatara , a cause de la grande quantité de soufre qui en sort, qui brûle en certains endroits , et en échauile d'autres à trois pouces de profondeur: plusieurs ouvertures exhalent une fumée chaude, chargée de soufre et de sel ammoniac ; ce qui fait croire avec raison que cet endroit est milîé par un feu souterrain , d'autant plus que le retentissement produit par le choc d'une pierre sur ce terrain , anîionce évidemment qu'il est vide au-dessous. Pendant la nuit on voit s'élever des flam-^ mes , et on entend plus distinctement le bruit du feu.
La Solfatara paraît elle-même avoir été une montai^ne , dont le sommet s'écroula par l'action violente d'un volcan. Il paraît aussi que le terrain y est miné pardejâsous, et que c'est une voûte qui couvre un espace vide, ou un bassin échauffé, mais qui ne doit plus à-présent faire ci'aiudre d'éruption , parceque le soufre ne se trouve mêlé qu'avec une très-petite
quantité de fer. Plusieurs écrivaiais ont prétendu que ce lieu communique avec le Vésuve; mais quelle nécessité de supposer un canal de 8 a 9 milles pour les réunir, lorsque la nature a pu former deux volcans dans deux lieux séparés? Les fablés des poètes nous apprennent aussi que la Solfatara fut le lieu delà bataille des géans contre Hercule.
Les environs de la Solfatara produisent un grand nombre d'eaux minérales propres a guérir toute sorte de maux.
Dî^ns la Solfatara même il y a une fabrique d'alum, de soufre etc. , et le docteur Assàlini a ingénieusement établi sur .quelques ouvertures qui exhalent des vapeurs sulfureuses , des apparats pour les appliquer aux diiTérentes parties du corps humain.
En descendant de la Solfatara , on arrive a 1
ÉGLISE DES CAPUCINS
Elle fut érigée par la ville de Naples en i58o, en l'honneur du grand prote-
• cteur St. Janvier, évéque de Eénévent, qni fut martyrisé en ce même lieu , le 19 septembre 289 , sous l'empire de Dioelétien. La pierre sur laquelle ce saint fut
.décapité, existe encore, teinte de son
sang, clans la chapelle de St. Janvier de cette église. Le couvent est bâti sur cette partie de la a^illa Antoniana où étaient Aç^^ tombeaux , dont toute Textension de ce terroir est parsemée : on y en rencon^ tre des débris de tout cote^
Les exhalaisons sulfureuses sont si fortes dans Téglise , et particulièrement dans le couvent , que les religieux sont obligés de Tabandonner pendant l'été. La citerne li du couvent est construite sur une voûte destinée à isoler les eaux , afin qu'elles ne ^ soient pas gâtées par les vapeurs qjii ! s'échappent de la terre. j
Au~de.?sus du couvent on voit l'ouver- f ture d'une vaste grotte qui servait, diton , de passage pour aller de Pouzol au lac d'Agnano , sans monter sur les monts Leucogei* Avant de s'éloigner d'ici, vous pouvez jouir de la vue la plus étendue du cratère de Ponzol que vous offre le plateau de cette colline.
Le monte Sp'mo , que l'on voit au sud du couvent des capucins , s'appellait anciennement monte Olihano, Cette montagne est composée de laves et autres matières vomies par les volcans qui y brûlaient anciennement , et que la mer couvrait long-tems auparavant. D'après Suétone , le sommet du mont Spino fut apla-
ïil par rempereur Caligula , (Jiù se scrrlt des pierres pour paver les grandes routes d'Italie. Cette moutagiie pierreuse présente encore plusieurs aqueducs qui conduisaient anciennement les eaux à Pouzol. Du pied de la montagne vis-à-vis de Pouzol, sort un eau excellente pour guérir plusieurs maladies. En faisant le tour de la montagne, on trouve plusieurs sources d'eaux médicinales qui ont des qualités surprenantes.
A cinq milles de Naples et k peu de distance de la Solfatara , on trouve la
YILLE DE POUZOL.
L'origine de cette ville est très-ancienne; les uns disent que les Cuméens s'y établirent Tan ^32 après la fondation de Rome; d'autres prétendent que c'étoient les Samiens ou les habitans de l'île deSamos, qui vinrent avec une colonie dans cet endroit. La première opinion semble plus probable. D'abord elle fut nommée Dlcearchia , d'où les savans ont conclu qu'on avait ici établi le bureau des marcliands, que nous appelions tribunal de commerce. Les Romains lui donnèrent ensuite le nom de Z^^^^t^o//, peut-être pour la mi3me raison , en latinisant ce que chez les Grecs signifiaient les mots dice et ar-
chia par leur Puteal qui était le lieu ou le préteur rendait justice a Rome. D'autres prétendent que ce nom Puteoli lui soit venu , ou du grand nombre des puits que Q. Fabius y fit creuser pour la pour- *îoir des eaux, ou de la puanteur de soufre qu'on y sent. Cette ville qui fut d'abord long-tems gouvernée sous la forme de ré*publique, devint colonie romaine , Tan ,559 de Rome, et très-célèbre par le concours des plus riches Romains qui y bâtirent de superbes maisons de plaisance , 011 ils jouissaient à la fois de la belle sLtualion de la ville, d.es bienfaits de ses eaux minérales et des douceurs d'une vie sans gène. Le grand nombre et la beauté des édifices qui s'y élevèrent , faisait paraître la magnificence romaine dans tout son éclat:; c'est pourquoi Cicéron l'appellait la petite R-ome , etFesteZ^e/w^" minor*
Pouzol fat prise et détruite plusieurs fois par les barbares, et par les tremble-^ .mens de terre et les éruptions volcaniques , après la décadence de Rome. La ville et les environs de Pouzol furent alors réduits dans un état si déplorable, qu'il ne nous reste qu'un très-petit nombre de débris de ses superbes édifices.
La ville de Pouzol présente encore les iTStcs du
DÉDIÉE A SAINT PROCULE
Ce temple est compose de grands morceaux de marbre carres , et de grosses colonnes d'ordre corinthien , soutenant un architrave bien travaiUe. Il fut édifié par le chevalier romain Calpurnius , qui le dédia à Octavien Auguste, ainsi qu'on le lit dans Tinscriptioa suivante jadis placée' sur le frontispice:
CALPVRNIVS . L. F. TEMPLVM . AVGVSTO
CVM . ORNAMENTIS
L'inscription trouvée dans le portique' du temple , nous a appris le nom de son architecte L. Cocceïus.
Les chrétiens dédièrent ensuite ce temple magnifique au diacre St. Procule , qui naquit à Pouzol , et partagea le martyre avec St. Janvier. Le corps de St. Procule est conservé dans l'église avec ceux des autres saints : il est considéré comme pro-< lecteur de la ville.
Pouzol avait plusieurs autres temples magnifiques, parmi lesquels on distinguait celui de Diane, orné d« cent belles colonnes \ et la statue de Diane qui avait
1 5 coudées de haut. On croit que les de'bris de ce temple sont ceux que Ton voit dans le lieu appelle Pisaturo par les habitans de Pouzol, où Ton trouv^a une infinité de belles colonnes.
Un des plus beaux restes des antiquités de Pouzol , est le
TEMPLE DE SÉRAPIS
L'inscription qu'on y a trouvée, nous apprend que dans le Vl siècle de Rome existait ici un temple de Sérapis. Il ne fut découvert qu'en i^DO: il était alors en assez bon ordre, et pouvait aisément ctre conservé et restauré, au lieu de le dépouiller de tous ses ornemens , de ses colonnes^ des statues, de ses vases etc. nous aurious eu ainsi uù des plus anciens temples dans son entier. Ce qui nous rq-t ste de cet édifice , suffit cependant pour nous donner une idée de la beauté de sa construction, du goût, et de la magnificence romaine.
Cet édifice a la forme d'un quadrilatère; il a 1 34 pieds de long, sur ii5 de large. Il était entouré autrefois de 4 3 chambres carrées , dont quelques unes existent encore. Quatre escaliers de marbre conduisaient au temple bâti en forme circulaire sur un diamètre de G5 pieds.
Il ne nous reste plus aujourd'hui que la base de ce temple , qui était environnée de 16 colonnes de ruarbre ronge servant d'appui à la coupole. Les trois colonnes de marbre cipollino que Ton voit d'un coté de la partie extérieure , sont les seules qui aient survécu à la destructioa de cet édifice. Elles portent Tempreinte d*une ancienne irruption de la mer. Cet édifice renfermait, du tems de ses fondateurs, des bains minéraux, que l'évéque Rosini vient de faire arranger de nouveau pour Tusage du public.
On observe dans la ville un beau piédestal de marbre blanc ayant ^ palmes de longueur sur 4 ^t 7 onces de large , trouvé a Pouzol en 1696; ses quatre côtés sont ornés de bas-réliefs : on y voit 1 4 figures représentant quatorze villes de l'Asie mineure , dont les noms sont indiqués sous chaque figure. Sur ce piédestal était placée la statue colossale que ces quatorze villes avaient érigée à Tibère en reconnaissance de leur réparation après un teiTible tremblement de terre, comme on lit dans l'inscription gravée sur le même marbre: on aurait fouillé les environs pour trouver la statue, si cela n'avoit exigé la démolition d'un grand nombre de maisons.
Une autre place offre une belle statue élevée sur un piédestal portant cette curieuse inscription:
MAVORTII
Q. flavio.maesio.egnatio.lolltano. C.V.
Q. K. PRAETORI . URBANO . Ay G VRI . PVBLICO
POPYLl . ROMANI . QVIRITIVM . CONS«
ALBEI . TIBERIS . ET . CLOACARVM • CONS»
OPERVM . PyBLICOUV.">I . CONS.
PORT DE POUZOL
Il était anciennement un des plus magnifiques de l'Italie. Cet ouvrage que Ton croit fait par les Grecs , était si vaste , qu'il arrivait jusqu'à Tripergole , et pouvait contenir un grand nombre de gros vaisseaux. Son long môle est l'ouvrage le
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)( '97 )( JTÎas îiarcll qu*on ait jamais exécuté snr la mer , pour mettre les bàtimens k l'abri des tempêtes. Les deux inscriptions trou* vées dans' l'eau , annoncent , qu'il fut restauré par Adrien et Antonin le Pieux , et qu*il a^ait ^5 arches , dont il ne reste pins que i3 pilastres défigurés. Ce môle était bâti sur des piliers soutenant des arches en forme de pont : cette cçnstructioa est bien mieux calculée pour prévenir le remplissage des ports.
L'empereur Caïus Galigulà réunit à ce mule un pont de 36oo pas de longueur qui arrivait jusqu'à Baïes. Il était formé de deux rangs de bateaux fixes par des ancres et couverts de la planches et de sable , imitant la voie Appienne.
Ces ouvrages qui coûtèrent des sommes immenses d'après Suétone , eurent d'abord pour but de satisfaire l'orgueil démesuré de l'empereur Galigulà , qui voulut en cela imiter Xerxès , lorsqu'il fît construire un pont semblable pour pas* fier de l'Asie en Grèce , ce qui fut considéré comme un ouvrage merveilleux. Le premier jour il parcourut le pont dans toute son étendue , monté sur un cheval richement caparaçonné , portant sur sa tcUe une couronne de chêne , et suivi d'une foule iuiiorabraljle de peuple ac«
couru de toutes parts , pour jouir d'un ti^omphe aussi bizarre qu'imaginaire. Le second jour il fit parade de sa grandeur et de sa fierté sur un char de triomphe , portant une couronne de laurier , et suivi de Darius que les Parthes lui avaient donné en otage.
Un des anciens mouumens de la ville de Pouzol 5 est V
AMPHITHÉÂTRE , DIT LE GOLISÉE
Quoique les tremblemens de terre ayent grandement endommagé ce bâtiment , il est cependant assez bien conservé pour pouvoir juger de sa forme. Cet amphithéâtre , qu*on a nommé Golisée h. l'imitation de celui de Piome , est ovale comme tous les autres. Il est composé de grosses pierres carrées , et il était ancienaement à deux ordres , son arène avait 187 pieds de long sur i3o de large : et tout ramohithéâtre pouvait contenir jusqu'à 45 mille personnes. Suétone nous apprend clans la vie d'Auguste , que cet empereur assista aux. jeux qui y furent célébrés en son honneur.
L'intéi'ieur de cet amphithéâtre présente une petite chapelle érigée en Phonneur de St. Janvier évéque de Bé;névent,
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et qui rappelle le jour où il y fut expose aux ours pour en être dévore ; mais la férocité de ces animaux cessa à la vue du saint , et ils se prosternèrent devant lui. Cinq mille personnes furent aussitôt converties à la foi par ce grand miracle ; et on dit que Timothée, lieutenant de Dioclétien , en fut tellement irrité, qu'il fit décapiter le saint sur-le-champ.
Près de cet amphithéâtre on vôit un grand édifice souterrain nommé le Labjrinthe , à cause du grand nombre de petites chambres qu*il contient , très-pro-' près à égarer ceux qui y entreraieni sans lumière. Ce bâtiment est tout composé de briques et revêtu d'une chaux très-dure en dedans. La construction de cet édifice fait croire qu'il servait autrefois de réservoir aux eaux pour l'usage de l'amphithéâtre.
Le nord de Pouïol présente encore les vestiges de l'ancienne voie campanienne , bardée da plusieurs anciens sépulcres nommés Columharia , qui sont tombés en ruine.
Le golfe de Pouzol était anciennement aussi peuplé et aussi agréable que l'est aujonrd'imi celui de Naples. C'est sur ce golfe à l'occident de Pouzol, que se trouvait la
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MAISON DE PLAISANCE DE CIGÉRON
Les restes crime magnifique maiiïon r|iron voit dans cet endroit , nous aHnoncent que c'était peut-être la maison do plaisance que Gicéron possédait à Pouzol, et qu'il désigne par le nom d^^cade^ mia , comme celle d'Athènes ; ou bien qu'elle ne pouvait être que dans ces en- \ârons : car , suivant les indications que lui-même et tous les anciens nous en donnent , il semble que cet endroit soit très- Lien marqué. G'est dans cette demeure que le grand orateur composa ses livres , intitulés : Qicœstiones Academicœ,
/Elius Spartien nous apprend , que l'empereur Adrien étant mort à Baies , fut enseveli dans cette maison de campagne , (^11 Antonin le Pieux , son successeur , fit ériger un temple dans le lieu même de son tombeau. On a trouvé en dftet parmi ses ruines de statues d'Adrien revêtues des ornemens impériaux. Les pêcheurs et les enfans trouvent dans la mer des morceaux de porphyre , d'agathe , des pierres gravées, et des médailles que la mer jète souvent sur le rivage , et que ces gens ne manquent pas de
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présenter aux étrangers aussitôt qu'ils les Toyent paraître.
C'est entre Pouzol et Baïes que se trouvent les
LACS LUGRIN ET AYERNE.
Le premier de ces lacs qu'on appelle Mariciello était renommé dans les anciens tems pour Tabondance de ses poissons et de ses luiUres , dont la péclie appartenait aux Romains; et on prétend que le nom dv? Lucrin lui vint de Lucro , c'cst-a-dfre du gain qu'il produisait. Jules-César réunit les lacs Lucrin et iVveriie à la mer , et le résultat de cet ouvrage fut nommé Porto Giulio , ce que Pline considérait comme une merveille.
Une partie du lac Lucrin fat comblée par le violent tremblement de terre du 29 septembre i538 , qui engloutit entièrement le grand village de Tripergole , et ses malheureux habitans. Ce village se trouvait placé entre la mer et le lac. La terre s'ouvrit aussi dans la m^me endroit, et lança des flammes et de la fumée entremc^lées de sable et do pierres ardentes , qui formèrent la montagne appellée Monte Nuoi'o ; elle est très-élevée , et a trois milles de tour. La mer qui avait quitté son rivage , y retourna avec fureur
et occupa une partie du lieu , au se trou* Tait le village de Tripergole.
Le lac Averne situé à un mille du lac Lucrin , cessa de coaimuniquer avec la mer après cet événement. Il est placé dans un vallon et paraît être le cratère d'un volcan éteint. On croit que la dénomination d'Averne puisse dériver du mot grec Aornos qui signifie sans oiseaux. Car ces deux lacs étaient en effet tellement environnés de forets dans les anciens tems, que les eaux avec leurs exhalaisons empestées et leur ombre triste et noire en éloignaient tous les oiseaux qui s'en ap* prociiaient.
Dans ces horribles for<^ts , dit Strabon , vivaient les Gimmériens , peuples barbares, qui firent profession de prédire l'avenir. Homère nous assure qu'ils habitaient dans de profondes grottes , impénétrables aux rayons du soleil. Véritables ou prétendus, ces peuples contribuèrent beaucoup à augmenter l'horreur de ces lieux. Octave Auguste fit enfin abattre ces forets , et de toute l'horreur il ne resta que le nom.
Servius nous donne la description des Gimmériens , et des grottes qu'ils habitaient , dont l'une des entrées se trouvait, dit-il , au-de-là du lac Averne, il ajou-
te eucore que ces grottes s'étendaient jusqu'au marais Acherusia, Les anciens regardaient cette grotte comme l'accès de la descente aux enfers , au royaume de Pluton. Plusieurs auteurs ont prétendu que le lac Averne était sans fond \ on l'a sonde cependant et on a trouvé que sa profondeur n'excédait pas 82 toises , sur un diamètre d'environ ^53 toises.
Aux environs de ce lac est l'entrée d'une grotte , que plugieurs écrivains ont pris pour celle de la Sibylle de Cumes. Suivant Strabon , c'était un cbemin souterrain ouvert anciennement pour aller plus vite de P Averne à Baïes ; d'autres assurent cependant , que c'est le grand canal , creusé par Néron , pour conduire les eaux chaudes de Baïes au promontoire de Misène. Cette grotte , ou ce canal ayant été abandonné , n'est plus praticable au-de-la de i5o pas.
Non loin du lac Averne , et vers Baïes , on trouve les ruines de trois salles qu'on nomme les temples de Vénus , de Mercure et de Diane Lucifere : celle qu'on appelle le temple de Vénus est dans l'intérieur de forme ronde. Plusieurs antiquaires prétendent qu'il fut érigé par Jules- César ; et d'autres croient que ce n'était qu'un bain , ainsi que les deux autres
temples qui sont environnes d'eaiijc minérales. Le fond de cette partie ronde présente en effet trois chambres appellées les bains de Vénus , dont deux sont ornées de beaux stucs.
Le temple de Mercure , nommé vulgairement Tritglio , conserve encore la partie supérieure de sa rotonde dans son entier : elle a i 46 pieds de diamètre, et reçoit le jour par une ouverture pratiquée en Jiaut , comme dans le Panthéon (l'Agrippa à Rome : lorsque quelqu'un parle à une extrémité de la rotonde , il est distinctement entendu par celui qui se trouve a l'extrémité opposée , sans que la personne placée entre deux entende la moindre des choses.
La moitié de la coupole du temple de Diane Lucifère existe aussi^ mais il a grandement souffert. Son extérieur est de forme hexagone , et offre un aspect assez pittoresque à une certaine distance. Les chiens et les cerfs sculptés sur plusieurs blocs de marbre, trouvés près de cet édifice , ont fait penser qu'il était dédié à Diane et non à Neptune , auquel d'autres l'avaient attribué.
Le Monte-Gauro , nommé aujourd'hui Monte Barbara , est au nord de Pouzol et s'étend jusqu'au territoire de Gumes et
d'Averne. Cette montagne est très-élevëej les vignes , dont elle était couverte anciennement , produisaient les vins si vanlés parles anciens auteurs. Après tout ce qu'en disent les poètes et les historiens , le Monte Barbara est aujourd'hui de la plus grande stérilité , par TefFet , croit-on , des tremblemens de terre j et des incendies volcaniques.
Sur les bords du lac Avcrne , sont les ruines d'un ancien édifice que l'on croit être un ancien temple d'Apollon; il est cependant environné de plusieurs chambres, dont l'une conserve encore une source d'eau , ce qui engage beaucoup de personnes à regarder cet édifice comme un à^s bains minéraux qui existaient dans les environs de Baies.
Au sud du lac Averne , se trouvent les
BAINS DE NÉRON
Les anciens faisaient grande usage de ces bains ; c'étaient des étuves où l'on se frottait tout le corps, ce qui les avait fait appeler Fritole , et par corruption on lejf nomme aujourd'hui Étia^es de Tritola, On les appelle aussi Bains de Néron, parce que beaucoup des personnes prétendent , que cet empereur avait une maison de plaisance en ce lieu , oii il fit conir
mencer un grand canal navigable pour faire communiquer le lac d'Averne avec le Tibre. On prétend voir encore aujourd'hui les vestiges de ce canal vers Licola.
Pour revenir aux étuves de Tritola , connues sous le nom de bains de Néron , elles ont six espèces de corridors longs , mais étroits. Le Custode pénètre jusqu'au fond de ces corridors , où il puise l'eau de la source qui est presque bouillante : il entre presque nud dans ce lieu , et eu retourne , malgré cela , tout en nage , et la figure aussi enflammée que s'il sortait d'un four. Les personnes qui ne sont pas habituées à la chaleur de ces étuves , peuvent à-peine s'y avancer de dix pas sans perdre la respiration. Lex eaux de ces étuves et les vapeurs ont des qualités sa-» lutaires ; aussi THopitai de l'xinnonciation de Naples y envoie-t-il ses malades pendant l'été , et les défraye entièrement durant la cure.
Ce que nous venons de rapporter de la cote de Pouzol prouve évidemment que son terrein fut un jour généralement inincendié par les volcans; et laSolfatara^ ainsi que les sources d'eau bouillante de ce pays , annoncent aussi , qu'une grande partie de ces feux souterrains subsiste encore ) ce qui contribue beaucoup à la fer-
tilité du sol , à la force et a l'active de la ve'gëtation. Virgile eut bien raison de dire , qu'il ne règne en ces lieux qu'un printems et un été continuels :
Hic ver assiduiim et m allenis men-^ sihus *œstas.
Nous venons d'indiquer les objets les plus remarquables de la côte de Pouzol : nous observerons maintenant ceux de la côte de
BAIES
Ses ruines se trouvent près de Pouzol* Eajus f compagnon d'Ulysse, d'^après Stra- Jion , fut enseveli dans cette ville et lui laissa son nom. Une belle situation , 1^ fertilité de son terrein , l'abondance d^ ses excellens poissons, «es promenades agréables sur le bord de la mer et au mi^ lieu des prairies et des vergers , une infinité de sources minérales de toute espèce, et de tous les degrés de cbaleur , propres a procurer des plaisirs et à rendre la santé , tels furent , dis-je , les objets qui appellèrent à Baies les plus riches et les plus voluptueux d'entre les Romains. Chacun d'eux voulait bâtir sur le rivage dç la, mer : mais le grand nombre d'édifîçes que l'on construisait chaque jour ^ fit
bientôt manquer de place , et Tart y suppléa par des palissades et des môles , s*ëtcndant sur la mer. Baïes devint dèslors un séjour de délices et de plaisirs. Horace préfère Baïes à toute autre partie de la terre, et adresse des reproches aux voluptueux de son tems , qui au lieu de peuser à leur existence passagère , et non contens de leurs vastes possessions sur terre, empiétaient encore sur le domaine de Neptune. Sénèque nous dit que le séjour de ces lieux était dangereux pour quiconque voulait conserver quelqu*empire sur ses passions.
C'était à Baïes que se trouvait la maison de plaisance de Jules-César. Yarii^n m fait mention de la belle maison de cajn- m pagne d'Hirtius : Tacite de celle de Pison , ' f QÙ se forma la conjuration contre Néron: il cite aussi celle de Domitie, tante de Néron , que ce tyran fit empoisonner pour s'emparer de ses biens : Pompée et Marins y avoient aussi leurs maisons de plaisance. Enfm celle de Julie Mamméa , mère d'Alexandre Sévère , surpassait toutes les autres en magnificence.
Rien ne prouve mieux l'inconstance et la fragilité des choses hnmaines , que la vue des ruines de Baïes et de ses rivages déserts. Ces hommes riches et ambitieux
sotîl îion senlemeiil passas , leurs beaux édifices tombés en ruines , mais Pair même y est devenu pestilentiel par les exha^ laisons des eanx croupissantes. Le château de Baies ^ situe sur la hauteur de la côte , en est presque la seule partie habitable : la plaine ne présente plus que les ruines et les débris des fondemens qui soutenaient les édifices , les parterres et les jardins , mais qui ont été engloutis en par** tie par les flots de la mer.
VILLAGE DE BAULL
Ce village est placé assez près deBaïes, sur le haut d*une colline , autrefois lieu de délices d'Agrippine mère de Néron.
On prétend qu'il fut fondé par Hercule lorsqu'il retourna d'Espagne avec les troupeaux enlevés à Gérion : on veut tirer Tétymologie du nom d'un mont grec significant ëtahle de hoeufs. On assure anssi que le plus magnifique des anciens temples 9 dont il reste quelques traces , était celui de ce héros , et qu'on Tappellait d'Harcule Bo^ alias.
Parmi les maisons de campagne de la côte de Baùli , on distinguait celle d'Hor^ tence, dont on montre encore quelques débris. Il y a aussi plusieurs tombeaux o^-nës
Je Ijas-reliefs , de peintures et Je dorures , parmi lesquels on distingue le
THÉÂTRE DIT LE TOMBEAU D'AGRIPPINE
Cet ancien monument n'offre plus qu'une partie de Pedifice en demi-cercle, et entoure' de marches , avec une voûte ornée de bas-reliefs de stuc. On a donné à ces restes le nom d'Agrippine, parce qu'elle fut assassinée dans ses environs par ordre de son fds Néron. Tacite nous dit cependant qu'Agrippine fut ensevelie dans un tombeau très-humble , près de la maison de campagne de César , dictateur ; du reste cet édifice était un Théâtre , comme on reconnaît aisément par sa forme.
On trouve non loin de-là , un ancien bâtiment , nommé la
PISCINE ADMIRABLE
C'est un grand réservoir d'eau qu'Au-« guste fit construire afin de pourvoir aux besoins de ceux qui habitaient dans les environs, et plus particulièrement encore la flotte Romaine stationnée dans le port dcMisène. On descesidpardeux escaliers, de 4o degrés chacun, dans ce magnifique souterrain , qui est divisé en cinq
corridors et en plusieurs arcades soutenues par 4<S pilastres , parmi lesquels est le mur qui divisait r^^difice en deux parlies pour y tenir pént-étre les eaux séparées. Cet édifice a 225 pieds de long, sur 7 5 de large et 20 de hauteur. Il est bâti en briques et couvert extérieurement d*un enduit aussi dur que le marbre.
Un peu plus au de-là est un autre édifice , appelle vulgairement les
CENTO GAMERELLE.
C'est-à-dire cent petites chambres, dit aussi labyrinthe , à cause du grand nombre de chambres que cet édifice contient, et qui sont voûtées et revêtues d'un enduit très-dur qui est encore blanc en-dedans. Les uns prétendent, que c'était le fondement de quelque grand édifice, et les autres disent que ce local servait de prison pour les criminels 5 mais, suivant l'indication de ces restes , on y reconnaît un autre réservoir d'eau.
Il y a aussi une ancienne structure située vers la mer , que l'on appelle Merca^ to di Sahato , le Marché de Samedi , sans en savoir la raison. On prétend que ces vestiges dénoncent que c'était un cirque pour les jeux équestres , où Néron célébra les fêtes nommées Quinqiiatria , il pa-
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raît pourtant que ce lieu était destiné à la sépulture des habitans de Baïes , de Baùli et de Misène.
Le lac qui s'appelle aujourd'hui Mare Morto , mer morte , commimiquait avec la mer et servait de port. Les poètes ont imaginé que les Champs-Elysées , représentés comme le séjour des âmes bienheureuses , se trouraient près de ce lac. Les campagnes des environs sont encore trèsagréables , quoique tout le pays ait été tourmeuté par les tremblemcns déterre, et les irruptions de la mer : le climat y est doux et on n'y ressent jamais les ri*gueurs de Thiver.
A un mille au de-là du Marc Morto , on trouve le lac Fusaro, qui est l'ancien marais Acherusia ^ ou V A cher on ^ si fameux chez les Grecs et les Latins. Les anciens mythologistes et les poètes le considéraient comme le tartare infernal , où étaient confinés les réprouvés. Toutes les âmes devaient traverser ce lac ; les mécliants y restaient , et les justes passaient aux Champs Elysées. Ce lac , qui est probablement le cratère de quelque volcan éteint, sert aujourd'hui à la macération du chanvre et du lin ; ce qui lui a fait donnerxle nom de Fusaro et lequel est aussi renommé par ses huîtres. Mr. le chanoi-
ne Anclrd de Jorio vient de nous donner un nouvel et curieux ouvrage intitulé:
yiag^io dl Enea air Infenio ed agUElU sj seconda yirgilio , par lequel il nous donne des renseignemens sur ces lieux suivant la description qu'on lit dans le liv. VI de rÉnéide. Il mérite d'être lu»
MISÈNE
A re::ç^trérnité occidoutale et méridionale du Golfe de Pouzoi il y a un promontoire , sur lequel se trouvait autrefois la ville de Misèue. Virgile dit que ce nom lui est venu de Misenus , compagnon d'Enée qui y fut enseveli. Jules-Cesar y fit commencer un port magnifique sous la direction d' A grippa, nommé aujourd'hui Porto Giulio. Il fut ensuite achevé par Auguste , pour servir à la principale flotte des Romains qui veillait à la sûreté de la Méditerranée, comme celle de Ravenne gardait les côtes de l'Adriatique. Pline l'ancien commandait la flotte de Misène , d'où il partit pour aller ohserver la fameuse éruption du Vésuve, l'an ^9, dans laquelle il perdit malheureusement la vje.
La ville deMisène devint comme Baïes, un lieu de délices et de luxe. Les plus riches, citoyens romains , les sénateurs , les
empereurs mêmes , y avaient leurs maisuns de plaisance : les plus magnifiques étaient celles de Néron et de LucuUus , dont on voit encore les ruines : Tempereur Tibère mourut dans cette même maison , à laquelle se trouvait joint un théâtre très-grand , à en juger par ses restes. Cette ville fut prise et saccagée par les . Lombards en 836 , et détruite ensuite par les Sarrasins en 890 5 on n'y voit plus à-présent que des ruines qui ne peuvent donner aucune idée claire des tcms brillans des Romains.
On voit sous la colline une grotte nommée Dragonaria ', c'était , d'après Suétone , la Piscine que Néron avait fait commencer pour conduire dans sa maison de plaisance toutes les eaux chaudes qui se trouvaient a Baies. Cette grotte est très* élevée, elle a 200 pieds de long, sur 28 de large : il y a quatre chambres des deux côlés , mais malgré les sommes immenses que Néron employa à ce grand ouvrage, il ne put en voir la fin , non plus que de l'autre encore bien plus hardi , qu'il commença au Lac A ver ne et qui devait se prolonger jusqu'à Oslie près de Rome , afin d'éviter le voyage par mer.
En allant de Misène à Cumes, on voit les ruines de la somptueuse maison de
plaisance de Serviliiis Vacca , où Ton a trouvé beaucoup de belles statues. Seivilius était un riche sénateur romain , qui pour se soustraire aux regards dangereux de l'empereur Tibère et de Séjan , se retira dans cette demeure, afin d'y vivre loin de la cour et des vues ambitieuses des courtisans , ce qui , au rapport de SenèquGj, fesait dire, que lui seul savait vivre.
CUMES
A deux milles environ de-là était située cette ville sur une montagne près de la mer. Strabon dit que la fondation de Gumes est antérieure à celle de toutes les autres villes dTtalie ^ et qu'elle fut bâtie par les Cuméens de l'île d'Kubée en Grèce , qui après l'incendie de Troje , vinrent en Italie avec les Ghalcidéens pour y chercher un nouveau domicile. Cette ville était imprenable autrefois, disent les historiens; mais elle fut opprimée par les tyrans et dut ensuite sa liberté à la valeur de Xénocrate qui fit tuer le tyran Aristodème. Gumes fut la retraite et le tombeau de Tarquin le superbe , dernier roi des Romains.
La population , les richesses de cette ville et sa belle situation , jointe à la fer-
tillté Je son sol , la firent nommer la For^ tunée et V Heureuse par les anciens. Elle soutint beaucoup de batailles contre les Campaniens; elle suivit le parti "Tomain dans la guerre punique ^ ce qui excita la baine des Carliiaginois qui ravagèrent plusieurs fois son territoire. Elle devint colonie romaine sous Auguste ^ elle conservait encore sa cëlëbrifé à cette époque, et les arts y florissaient : c'est pourquoi Horace loue les vases cumeens ^ mais la guerre et la peste survinrent ensuite et ruinèrent Cumcs , qu'on appellait déjà vacua Cuma du tems de Juvénal. Celte ville était cependant très-considérée dans le moyen âge par rapport à ses fortifications. Totila et Téja , rois des Goths , la clioisirent comme le lieu le plus sûr pour y déposer leurs trésors. Elle fut assiégée par Narsès, qui ne put la prendre qu'en y pénétrant par une ouverture souterraine nommée la grotte de la Sjbille» Elle fut prise aussi par Romuald II , Duc de Béiiévent en 7i5 , et entièrement détruite i enfin par les Napolitains en 1207.
Au sommet de la montagne se trouvait le fameux temple d'Apollon où les Guniéens érigèrent la célèbre statue d'Apol-l Ion , qui avoit été apportée à G unies de! rÉoIide , et qu'on disait avoir pleuré en
plusieurs evenemens malheureux, comiiîe le rapportent les historiens. Ce fut aussi sous ce temple , et clans un antre creusé dans la montagne même , qu'on établit l'oracle de TApollon Gumëen. C'était dans cette horrible grotte que la sybille Cumée ou Cuméenne rendait les oracles d'xipollon , qui ne furent jamais compris.
La sibylle Cumee était ne'e à Cumes , ville de lÉolide, et fiorissait dans le tems de la destruction de Troie Tan 1 1 ^5 avant l'ère chrétienne. Plusieurs écrivains disent qu'elle se porta à Cumes en Italie , afin d'y exercer le ministère de rendre les oracles d'Apollon. Aristote nous apprend qu'elle avait prophétisé à Delphes , ce qui la fesait appeller sjbille Delphi-^
. L'entrée de la dite grotte est ornée d'un beau frontispice de marbre , donnant vers l'orient ; et en entrant dans la grotte on reconnaît la structure qui nous en est représentée par les anciens écrivains.
Le temple de bonne architecture , dont on voit encore les restes près de V Arco Felice , fut trouvé dans une fouille faite à. Cumes en iGoG: il y avait un grand nombre de belles statues de divinités ,
dont Scipion Mazzella fait la description , à la fin de son traité de Pouzol.
On voit aussi les restes d*un temple appelle des géants , qui a 3i pieds de long sur 25 pieds de large. Il a trois niches carrées , et une voûte ornée de compartimens. On l'appelle le temple des géants, à cause des statues colossales qu'on y a trouvées , et dont une se vit jadis sur la place du palais royal àNaj^les sous le nom de Géant du Palais i et aujourdhui on Tadmire aux Studii,
Cumes avait un bon port formé par le lac de Follicole , non>mé vulgairement de Licol a, Octavien xluguste le fit restaurer , et communiquer avec le lac Averne au moyen d'un canal navigable»
Le lac de Licola n'ayant plus de communication avec la mer , ni avec l'Averne aujourd'hui , ses eaux stagnantes ont cou- Tert une grande étendue de terrein 5 ce qui rend l'air pestilentiel.
Entre les monts dits Euhoici , sur la route Domitienne , qui conduit de Cumes à Pouzol , on trouve les restes d'un gros mur en briques , et un arc qui porté le nom à'Ârco Felice, Le mur a 61 pieds de hauteur et l'arc 1 9 pieds de lar-* geur.
X 319 )( Tout ce lieu , qui s'étendait au cla-là du territoire de Gumes jusqu'à la rivière Clanius , est marécageux par l'effet des eaux stagnantes qui en proviennent.
En de-ça de ce marais , et sur une colline de matières volcaniques , fut fondée la petite
YILLE DÉ LITERNE.
Nous n'avons aucune donnée bien précise sur son origine , si non qu'elle était située dans un lieu rendu marécageux par les eaux du fleuve Clanius. Nous savons cependant que la ville de Li terne fut déclarée par Auguste colonie militaire.
Scipio l'Atricain , dit l'histoire romaine , se retira dans cette ville pour y finir ses jours en paix. Après avoir sauvé sa patrie et subjugué l'Afrique, ce grand capitaine fut sommé à rendre compte de l'argent qu'il avait trouvé en Afrique, et qu'il devait disait-on , porter à Rome , au lieu de le donner à ses soldats. Scipion ne répondit à cette accusation des Romains, qu'eu leur rappellant que dans ce même jour il avait vaincu Annibal et soumis Garthage à leur empire. C'est ainlî que nous le raconte Tite-Live 5 il ajoute que Scipion avait à-peine prononcé ces mots , qu'il fut rendre grâces aux Dieux au Ca-
pîLole. Il prit ensuite cooge du peuple pour se retirer à Literne , où il passa le reste de sa vie.
Sénèque , Strabon , et Maximus nous assurent , que ce grand guerrier mourut à Literne , où sa famille lui érigea une statue et un tombeau.
La ville de Literne fut prise , saccagée et détruite en /p^ P'^i' Genséric roi des Vandales, Il n'en resta dès-lors que des ruines , parmi lesquelles on prétend que s'est trouvé un morceau de Tépi graphe du tombeau de Scipion , avec ces mots :
TA • PATRIA • NEC
De-là tout Tendroit prit le nom de Patria , jusqu'au lac situé près de la ville de Literne , nommé également de Pa-* tria»
Les îles de Procida , d'Ischia , de jS'isida , et de Capri, que Ton découvre de Baïes , et du promontoire de Misène , méritent aussi d'être vues , particulièrement celle d'Iscliia , qui contient plusieurs sources d'eaux minérales très-salutaires , quelques vestiges de volcans et des points de vue trù^-pittoresques»
DES ENVIRONS
DE NAPLES
CÔTE DE POMPEIL
Après avoir obscrye ce qu'il y a de plus curieux dans la partie occidentale du golfe de Naples , nous passerons à la cote orientale , dont les objets méritent encore bien plus notre attention.
La route de Naples à Portici est tràs^ large , unie et commode : des cassines , des maisons de plaisance avec des jardins délicieux la bordent d'un coté , et le rivage de la mer de l'autre. Cette route commence au pont de laMagdelaine , sous lequel passe le fleuve Sébéto. Sur ce pont domine la statue de St. Jean Népomucùne et celle de St. Janvier, érigée à l'époque de la grande éruption du Vésuve , qui menaçait d'incendier Naples, en i ^677 mais qui cessa à l'arrivée de la tête cla saint protecteur de la capitale.
Après trois milles de chemin, on trôiivq le
PALAIS ROYAL DE PORTIGL
Ce superbe palais fut bâti par Charles ni , en lySG , d'après le plan d'Antoine Canne vari. Il est dans la pbis belle position qu'on puisse s'imaginer. Sa grande façade donne sur la mer , et on y jouit d'un coup d'œil superbe sur le golfe 5 sur la ville de Naples , ses collines , le Pausilype , l'île d'Ischia au lointain , et sur la côte de Castellam mare , Sorrento , Massa, jusqu'à l'île de Capri. Sa grande cour a la forme d'un octogone : elle est traversée par la grande route publique qui conduit aux pro- Tinces de Salerne , Basilicata et Calabres, Des deux côte's de cette cour , sont les appartemens royaux , et une chapelle magnifique au rez-de-chaussée. Plusieurs jardins délicieux , avec des réservoirs et des fontaines , sont annexés au palais , ainsi qu'une grande quantité des bosquets très-agréables , parmi lesquels on distingue celui qui est vers le Vésuve.
A un mille de Portici , dans le village de Résina ; le roi Ferdinand fit l'ac-f quisition d'un assez beau palais , bâti autrefois par le prince de Jaci , qui prit le nom de Favorite royale. Cette maison de plaisaiice est décorée avec goût , parti-
î^ttlîèrement la salle , qui est ovale et admirable par la délicatesse des stucs qui rembellissent , et son Leau pavé tout ea marbi^es de différentes couleurs , extraits pour la plupart de la 'villa de Tibère dans l'île de Gapri.
Le jardin situé sur le bord de la mer contient des parterres de fleurs , des treillages , couverts le plus souvent par des orangers , des citronniers , des espaliers de bois , et des petits casins de repos.
Sous le village de Portici et celui de Résina , se trouve ensevelie V
ANCIENNE VILLE D'HERCULANUM
Son nom , ainsi que les témoignages de Strabon et de Dénis d Halicarnasse , font reconnaître Hercule pour le fondateur de cette ville ^ et ou prétend que c'était riiercule Pbénicien , celui qui défit le tyran Gérion en Espagne , et qui après s'être ouv^ert un passage à-travers les Alpes , vint en Italie , où il fonda Monaco dans la Ligurie , Livourne et Port*Hercule dans la Toscane , et Formie , Pompeii et la ville d'Herculanum, située e^itre Pompeii et Naples , au pied du mont Vésuve et sur le rivage de la mer , où Hercule fit construire un port magnifique pour sa flotte. On prétend que
Celte ville fut fondée Go ans avant Troîe, quoiqu'il en soit , il est du moins certain qu'Herculanum existait du tems de îa republique romaine.
Son site agréable et salubre , l'avantage de la mer et d^autres dons de la nature , attirèrent à Herculanum une quantité de monde et en firent bientôt une des Tilles les plus riches de la Campaiiie. Elle fut d'abord habitée et gouvernée par les Osques , ensuite par les Etrusques , les Samnites , et par les Grecs. Devenue puis alternativement ville municipale et colonie romaine , elle conserva toujours sa magnificence dans les édifices publics , les spectacles , et dans toutes les entreprises et les actions particulières de ses habitans , comme le prouve le grand nombre 'de sculptures et d'inscriptions qn*on y a trouvées.
Les richesses, le luxe, et la mollesse qui sMntroduisirent h Rome dans les derniers tems de îa république , rendirent désirable ar.x Romains le séjour dans une ville grecque , animée par la liberté , le goût , et les plaisirs , embellie parles arts , et située dans un pays fertile etsoas un ciel doux. CicéroQ cite un grand nombre |de romains dont les maisons de campagne se trouvaient à Herculanum , ou ils ^^asT
saîent la plus grande partie de Pannëe. Strabon qui vivait sous Auguste, nous donne une description avantageuse de cette ville ; Pline , Flore et Stace , nous en font également l'éloge^ ses ruines, en effet , rappellent encore la plus belle et la plus opulente des villes de la Gampanie , après Naples et Capoue.
Le tremblement de terre qui eut lieu ïfan 63 de Père cbretienne , endommagea grandement la ville d'Herculanum, Elle se serait cependant relevée de ce malheur , si elle n'eût été entièrement ensevelie par Teruption de Tan ^9 , éruption extraordinaire et bien plus terrible que toutes les autres arrivées dans l'espace des 18 siècles suivans. Pline le jeune fut témoin oculaire de ce terrible événement qu'il nous décrit dans sa belle lettre à Tacite. Il se trouvait , dit-il , à Misène , avec Pline l'Ancien , son oncle» lorsqu'on entendit tout-à-coup un bruit aussi nouveau qu'affreux dans les airs 5 le ciel s'obscurcit et les seuls éclairs , tombant dans ces ténèbres , augmentaient l'horreur de cette scène ; le Vésuve en même tems vomissait une quantité de bitume , de soufre , de pierres ardentes , qui s'élançaient jusqu'à la mer : ces mêmes matières sa dirigeant sur les villes de
Pompeii , Herculanum et Stabie , les ensevelirent au moment , où les liabitans (rilerculanum se trouvaient au théâtre ; il paraît qu'ils parvinrent à se sauver puis* qu'on n'a trouve dans le théâtre aucun cadavre. La matière qui couvrit Herculanum était plutôt composée de ceudres et de pierres menues que de lâve^ une grande partie de la ville fut cependant incendiée : ce qui porte à croire , que ces matières étaient encore ardentes et suivies de torrens d'eau que le Vésuve verse souvent dans ses éruptions , car tout l'intérieur des maisons en fut rempli. Les fouilles faites à Herculanum font voir que de nouveaux torrens de matières volcaniques se sont précipités sur celles dont Herculanum était déjà couvert: on a même dgs indices certains que six autres couches se sont encore formées au-dessus de cette ville depuis sa destruction.
Les belles villes d'ïierculanum , et de Stabie ainsi couvertes , furent tellement oubliées , qu'il en resta à-peine quelques faibles traditions , à l'aide desquelles les antiquaires cherchaient le lieu de leur première existence. La découverte d'Herculanum fut absolument l'effet da hazard. Les habitans de Résilia ayant creusé en 1689 , jusqu'à la profondeur
de 65pieds , pour établir des puits , ils yi;rouvèrent des débris de marbres précieux et plusieurs inscriptions appartenantes à la ville de Herculanuiu. Emmanuel de Lorraine , prince d'Elbœuf, en i'72o , ayant besoin de marbre pour son château de plaisance de Portici , ût creuser autour de ce même puits , et y découvrit plusieurs statues. Ces circonstance^j rappellèrent le souvenir d'Herculanum ^ mais le gouvernement s*opposa à la continuation des fouilles , crainte d'endommager les maisons du village qui est au-dessus.
Nous sommes redevables de la dernière découverte d'Kerculanum à Charles III, qui fît reprendre les travaux commencés par le prince d'Elbœuf. Les ouvriers avaient à-peine pénétré à 65 pieds de profondeur dans le dit puits , lorsqu'ils découvrirent une inscription lapidaire et quelques débris de statues équestres de bronze. Ils continuèrent à creuser horizontalement , et trouvèrent deux statues de marbre , avec d'autres fragmens 9 mais la plus belle découverte fut celle du théâtre d'Herculanum, où le peuple fut , dit-on , surpris par la terrible éruption du Vésuve au moment d'une représentation..
An village de Résina se trouve aujourdlmi Touverture d*une fouille conduisant à un corridor étroit , où Ton descend à ' l^aide d'un flambeau jusqu'à la fin de la mine , oii se trouve le grand théâtre d'Herculanum , le seul monument qui s'ofire encore à la curiosité des voyageurs. Il est magnifique et d'une superbe architecture orné d'une belle façade et de colonnes de marbre placées dans la scène ^ il ressemble beaucoup au théâtre de Palladius de Vicence. Sa circonférence a 290 pieds à l'extérieur , et 2Z0 au dedans. Les spectateurs y avaient 121 rangs de degrés surmontés d'une galerie ornée de statues en bronze.
Il serait à désirer que cette fameuse ville fût entièrement découverte , comme celle de Pompeii , dont nous avons le plaisir de jouir dans son entier ^ mais les villages de Portici et de Piésina qui couvrent Herculanura , ont empêché de comi* pléter les fouilles qu'on n'a pu faire qu'ho* rizontalement et en détail , en comblant de nouveau les édifices , après les avoir examinés et en avoir retiré les plus ri* ches ornemens. Herculanum conserve toujours , malgré cela , les traces de son ancienne beauté. Ses rues étaient larges, ti^ rëes au cordeau, et pavées de laves de la
même espèce que celles que vomit aujourcriiui le Vésuve : ce qui prouve qu^il y avait eu des éruptions antérieures à celle de Tan 79. Ces rues avaient des trottoirs des deux côtés ,> comme celles de Pompeii.
On a trouvé a Herculanum beaucoup de temples , et une infinité de maisons d'une Lonne architecture , et enrichies d'objets de beaux-arts. Le Forum d'Herculanuju qu'on a également découvert , était an€ place rectangulaire de 228 pieds de long, environnée d'un portique soutenu par 4o colonnes : Taccès de cette place se trouvait formé par cinq arcades ornées de statues équestres .- les deux plus belles représentent les Balbi père et ûh , et se conservent dans le musée Bourbon à Naplcs. Ce portique communiquait par un autre à deux temples , dont l'un avait i5o pieds da longueur. Presque toutes les maisons étaient peintes à l'encaustique ,, genre de peinture connu chez les anciens. On a trouvé aussi uiie grande quantité de bouteilles , et de gobelets de gros verre.
La ville d'Herculanum ne fut pas couverte immédiatement par la lave , comme nous l'avons dit plus haut, mais par las cendres du Vésuve qui se mêlèrent à
Teau et formèrent ainsi un mortier trèS"dur , qu'on a de la peine à casser.
Ces matières étaient sans doute embrasées lorsqu'elles ensevelirent Herculanum , car les portes des maisons et autres boiseries de la ville, ont été trouvées con- Tertiêsenuno espèce de charbon, qui conserve encore quelque souplesse k cause de rhumidité de la terre. Tout était réduit en charbon , ou du moins roussi , dans les maisons mêmes où cette matière n'avait pas pénétré. Ces objets cependant j tels que des liyres écrits sur Vécorce de pa« pyrus d'Egypte , le bled , l'orge, les noix, les amandes , les figues , le pain , avaient conservé leur forme, ainsi que les meubles et les utensiîes de bronz>? qui n'étaient nullement endommagés. On a aussi trouvé des chambres remplies de la dite matière , ce qui prouve que les eaux, lui servant de véliicule, l'ont introduite dans les maisons , comme une espèce de pâte liquide. Il faut croire , malgré cela , que la ville d'Herculanum fut ensevelie petit-àpetit , et de manière à donner aux habitans le tems de se sauver, et d'emporter ce qu'ils avaient de plus précieux; car depuis que les fouilles ont été commencées, on ny a trouvé qu'une douzaine de squelettes, et une très-petite quantité d'or,
d'argent , et d'eiFels , qui étoient trop dif^ ficilcs à transporter.
Tous les édifices découverts par les fouilles ont éié combles de nouveau,, et tous les marbres , bronzes , peintures , sculptures, médailles, inscriptions, papyrus, instrumens d'arts, utensiles nécessaires à la vie et autres dont nous n'avions aucune idée , enfin tout ce qu'on a pu enlever , fut d'abord placé à Portici et de-là transféré au musée Bourbon à Naples. C'est une collection unique dans le monde.
Il a été institué à Naples une académie pour examiner et illustrer les susdits monumens: elle est composée des plus savans antiquaires, qui nous ont donné déjà neuf volumes in folio. C'est un ouvrage classique tant à cause de ses savantes et érudites explications , que pour la magnificence de l'impression, et la beauté des gravures.
Au-dessus de Portici et de Résina s'élève le
MONT VÉSUVE
Cette montagne est placée entre la mer et les Appennins; elles'appuye sur deux autres montagnes, dont l'une est nommée Somma et l'autre Ottajano ; quoique se-
parées entr'elles, ces montagnes ont cependant une base commune : on croit mâ^ me qu'elles ne formaient autrefois qu'une seule et mc^me montagne, beaucoup plus feaute qu'elles no sont actuellement, et que leur séparation est due à TelFet de quelque éruption , qui emporta leurs cimes et les convertit en cratère. Le Vésuve à la forme d'un cône^ sa hauteur perpendiculaire est de 3573 pieds, et la circonférence des trois montagnes prise à leurs bases , de trente milles.
Trois chemins diiférens conduisent au sommet du Vésuve; celui de St. Sébastien vers le nord;" celui d'Ottajano à l'orient, et celui de Résina du coté de l'occident: ce dernier chemin est le plus fréquenté. On trouve dans le village de Piésina des conducteurs avec des chevaux, ânes ou mulets , à l'aide desquels on arrive jusqu'au tiers de la montagne; les conducteurs , hommes agiles et vigoureux, présentent alors aux étrangers une ceinture attachée a leur corps , à laquelle ces derniers s'accrochent et se font traîner ainsi jusqu'au sommet du Vésuve. Plus on monte, plus le chemin devient diiTîcile; la montagne étant couverte de cen*. dres, et de scories tranchantes et rabotées, les voyageurs courraient grand ris»
(jne de tomber, s'ils n'avaient la pr^caiTtion de se tenir à Ja ceinture du condueteur.
Au lieu d'une plaine agrda}3le, le sommet de la montagne présente un gouflr^ horrible, un cratère de 5G24 pieds de circonfereuce, environné d'un bord de trois à quatre pieds , où l'on peut à-pein@ marcher. En se tournant du côté de dehors , vers la mer , on jouit en cet endroit du plus beau coup d'oeil. Lorsque le Vésuve est tranquille, on peut non seulement se promener autour de son cratère, mais y descendre même jusqu'au fond: quoique cette descente soit très-rapide, on peut cependant s'y lancer à l'aide des inégalités du terrain.
La forme et la surface du fond du cra^ tère varient souvent^ il est tantôt concave et tantôt convexe, suivant le degré de force de la fermentation intérieure. Cette espèce de croûte est formée par la lave, les scories 5 le sable, les cendi^es et autres matières volcaniques. La chaleur qu'on éprouve dans le cratère, est souvent aussi forte que celle d'une étuve.
On ne doit pas se fier au calme apparent, que le Vésuve consgrre quelquefois pendant une longue suite d'années, en n'exhalant qu'une fumée lente 5 car
C^est alors que les matières, qui bouillent et fermcuteut coutinuellement dans le sein de la montagne, s'accumulent et cherchent à sortir du profond abjme qui les renferme. C'est aussi dans ces circonstances , que se font sentir les secousses souterraines, et qu'on voit s'élever des tourbillons d'une famée noire et épaisse 9 qui est d'un très-mauvais augure lorsqu'elle prend la forme d'un cône ou d'im arbre de pin , car c'est l'indice certain d'une éruption prochaine et violente.
On a observé que Teau de la mer quitte par fois le rivage pendant l'éruption 5 ce qui fait croire qu'elle s'introduit alors dans l'intérieur de la montagne; les coquilles marines qui se trouvent souvent dans l'eau vomie par le Vésuve, rendent cette opinion assez probable. Quelle que soit d'ailleurs l'origine des eaux qui pénètrent dans cette fournaise, elles doivent nécessairement en ausrmenter la force et j'a^itation^et contribuer à accélérer l'éru* ption.
Le soufre parait être la cause première de l'incendie d'un volcan , ainsi que de la foudre, qui laisse en effet, partout où elle passe , la même odeur de soufre que les matières du Vésuve»
Les nombreuses expériences de nos physiciens et de nos chimistes prouvent, que la force du feu des volcans est trèssupérieure à celle de nos charbons ardents , et mem.e au feu des verrt^ries; aussi la chaleur volcanique est-elle de trèslongue dui'ée.
Parmi les matières du Vésuve, on distingue la lave et les cendres: la première est d'abord ime matière embrasée et liquide, de la consistance du verre fondu. Elle sort ordinairement des flancs de la montagne pendant les éruptions, se répand comme un torrent jusqu'à ses pieds, et va même quelquefois jusqu'à la mer, oii elle forme de petits promontoires. En s'arrétant, cette lave perd petit-à-petit sa chaleur naturelle et se convertit en nne pierre aussi dure et aussi susceptible de polissure que le marbre, dont elle tient parfaitement le lieu. Cette lave coule lentement et avec une espèce de gravité, mais elle est quelque-fois d*une épaisseur et d'une profondeur considérable. Le moindre oj^stacle suffit pour retarder son cours : elle s'arrête alors , s'enfle et entoure ce qui s'oppose à son passage, jusqu'à ce qu'elle ne l'ait entièrement détruit ou couvert. Si l'obstacle est formé par des pierres poreuses , elles se brisent alors
afec du fracas. Les gros arbres et les bâtisses offrent un plus grand obstacle au cours des laves : elles s'arrêtent alors autour de ces objets; les feuilles des arbres commencent à jaunir, se sèchent, s'enflamment et ne tardent pas à prendre feu arec Tarbre même; mais il est rare que les maisons et autres édifices soient renyersës par la marche des laves qui les embrassent et les comblent. Cette lave conserve pendant très-long-tems sa chaleur interne: eu se refroidissant , elle devient dure comme la pierre, et du ne couleur brune avec des veines marbrées; ou s^en sert pour paver les rues de xSaples et les villes des environs ; lorsque la lave est travaillée, elle est si luisante qu'elle sert à faire des tables, des cheminées» des tabatières et jusqu'à des anneaux et des pendants d'oreilles.
Les cendres du Vésuve sont de différente nature. La force avec laquelle elles sortent du cratère fait qu'elles s'élèvent très-haut et se soutiennent long-tems en l'air. Le vent les porte quelquefois à une distance étonnante. Les anciens écrivains nous racontent , que lors de l'éruption de Tan 79 de l'ère chrétienne, les cendres du Vésuve arrivèrent jusqu'en Egjpte et en Syrie ; qu'elles furent jusqu'à Constan-
tliiople en 47^1 jusques dans la Ponille et en Calabre en i iSq; qu'elles volèrent enfin, s'il faut les en croire, jusqu'en Sai'daigne , à Raguse , et k Constantiuople en i63i.
Ces cendres volcaniques méle'es à l'eati forment une matière liquide qui se répand sur les terrains , et s'insinue dans l'intérieur des maisons, comme cela arriva à Herculanum et à Pompeïi.
On peut juger de la violence de ce volcan par la hauteur prodigieuse de la co^ lonne de fumëe qui s'en élève. On pre'tend que lors de l'éruption de iG3i , la hauteur de cette colonne fut évaluée à 3o milles:; et celle de 1779 avait mille toises de haut, sur vingt de diamètre. Le Vésuve vomit aussi des pierres d'un poids et d'une grosseur énormes , que la violence et la force du feu lancent à une hauteur et a une distance prodigieuses. Mais ce qui est encore plus singulier, c'est que l'immense quantité de matières sorties des entrailles du volcan , et qui couvrent toutes les terres des environs jusqu'à la mer, suffiraient , si elles étaient réunies , à former une montagne pour le moins quatre fois aussi grande que le Vésuve lui-même.
On ne doit pas supposer, comme le font bien des gens , que le Vésuve corn-
miTTiique avec d'autres volcans , et 'particulièrement avec le mont Etna en Sicile, la Solfatara de Pouzol , et Tîle d'Ischiaë Les observations les plus exactes démentent cette assertion, et il n'est pas vrai que le rnont Etna et le Vésuve fassent leurs éruptions en méme-tems , et par une cause commune ; ou que l'un de ces volcans s'allume, lorsque l'autre s'éteint comme quelqu'un l'a cru.
La première éruption du mont Vésuve dont les écrivains fassent mention, est celle du 24 août de l'an «79 de l'ère chrétienne, qui ensevelit à la fois et la ville ct'Herculanum et celles de Pompeïi et de Stabicé Mais d'autres éruptions doivent nécessairement avoir eu lieu avant cette époque, car on a reconnu que les rues de ces villes étaient déjà pavées de lave et autres matières volcaniques : ce qui paraît annoncer que le Vésuve avoit été un volcan éteint long-tems avant que ces villes furent fondées.
L'éruption de l'an 79fnt épouvantable; le volcan s'ouvrit tout-d'un coup avec une explosion terrible: et il en sortit une colonne de fumée épaisse qui s'éleva en forme de cône. Le ciel fut obscurci pendant trois jours; l'eau de la mer abandonna le rirage , et le volcan vomit tant dç matiô-
Tes que les villes crilerculanum , Poiiipeïi et Stable en furent entièrement couvertes. Pline le naturaliste qui était parti de Misène, où il commandait la flotte romaine, pour jouir de plus près du spectacle de cette éruption , en fut la victime àStâ- Lie, où les cendres Tétouffèrent. Pline le jeune son neveu , nous a laissé une ample et très-exacte, description de cette terri- Lie catastrophe, dans ses lettres à TacitCéi;
Le Vésuve fit encore de grandes éruptions dans les années 3o3 , 47^9 5i2, 685 , et io3G. Si nous voulons en croire Charles Sigonius , celle de 147^ remplit de cendres toute l'Europe et causa une telle frayeur à Constantinople , que l'empereur Léon abandonna cette ville, qui se trouve cependant à plus de ySo milles du Vésuve. L'éruption de io3G est rapportée dans la chronique anonyme de Monte-Casino : et Scotus dit dans son Itinéraire, qu'il a lu dans les annales d'Italie , que les flancs du Vésuve s'entr'ou- "vrirent, et qu'il en sortit des torrens de feu , qui s'étendirent jusqu'à la mer.
Il y eut aussi d'autres éruptions en 1 0495 .ii38, II 39, i3o6, et i5oo, mais celle de i63i , la treizième, fut plus terrible encore que toutes les autres. Le 1 6 décembre 1 63 1 , après de fortes secousses , il
s'orlît du crcîtère des tourbillons d'une futné*2 noire, présage toujours funeste; le flanc de la montagne s'ouyrit, et vomit lin torrent de lave qui se divisa en sept branches ; elles se dirigèrent sur autant de points différens , en ruinant les villes et les villages aux environs. Du cratère se précipitèrent ensuite des torrens d'eau bouillante, accompagnés de violents tremblemens de terre. Ce déluge épouvantable inonda les campagnes , déracina et emporta les arbres , renversa les maisons , noya plus de 5oo personnes qui se trou- Taient vers la Torre del Greco ; il arriva même jusqu'à la ville de Naples. Ce désastre dura jusqu'à la moitié de janvier iG33 , et presque cinq mille personnes y |)erdirent la vie. On évalua les pertes à plusieurs millions de ducats.
Les éruptions des années 1660, 1682, 1694? 1698, 1701 , ne furent pas moins terribles; et depuis 1701 jusqu'à lySy, il y eut très-peu d'années , où le Vésuve ne jetât des laves ou au moins de la fumée. Les éruptions de 1737, 175 1, 1754» 1769, 17G0, 1765, et 17GG, furent considérables; mais celle du 19 octobre 1767 fut extraordinaire: le tremblement de terre se fit sentir jusqu'à la distôjuçe de 20 mdks, A JNaples ruOaie il y
eut une pluie de sable et de Cendres : le cours de la lave avait 3oo pieds de largeur , sur 34 ^6 hauteur.
Les éruptions des années 1776, 1778, et I 779 furent moins funestes , mais celle qui eut lieu en 1794» ^"^ très-violente: le Vésuve vomit un torrent de lave qui couvrit les campagnes et les maisons de la Torre del Greco* On compte ainsi 3G éruptions les plus remarquables, depuis Tan 79 jusqu*à celle de i794) on peut quasi regarder ces éruptions comme continuelles , car il ne se passe pas d'anné« que le Vésuve ne vomisse une plus ou moins grande quantité de laves , de cendre*, et d'autres matières, par le cratère ou par les flancs.
La ville d'Herculanum a été trouvée couverte de six couches de cendres, formant ensemble une hauteur de 65 pieds, ce qui rend incontestable , qu'il y eût encore cinq éruptions après celle qui ensérelit Herculanum en 79.
En descendant du Vésuve et en passant parles villages nommés de la Torre del Greco , et de la Torre délia Nunziata , on trouve sur la route de Salerne, et à douze milles de Naples
POMPEII
La fondation de cette ville est attribuée à Hercule , ainsi que celle d'Herculanum, dont elle est assez approchée. On ignore Tétymologie de sa dénomination ; mais on sait qu'elle fut habitée par les mêmes peuples qu'Herculanum, c'est-à-dire , lesOsques , les Etrusques , les Pélasgues, les Samnites , et les Romains. Les habitans d'Herculanum et Pompeïi prirent les armes dans la guerre sociale pour obtenir la qualité de citoyens romains. L'an 665 , P. Sylla y fonda une colonie , à la quelle il assigna le tiers du territoire de Pompeii^
La ville de Pompeïi était située près de la rivière Sarno , peu loin de la mer, sur laquelle elle avait un port magnifique , propre, au dire deXite Live et de Florus , à recevoir l'armée navale de P. Cornélius. La commodité de sa situation l'avait rendue le centre de tout le commerce de !Nola , Nocera, et Acerra, villes également célèbres de ce tems-là. Ce grand trafic qui s'y était introduit et la fertilité de son sol, la rendirent, comme disent Tacite et Sénèque, une des villes les plus peuplées de la Gampanie. Plusieurs illustres personnages romains y avoient des maisons de plaisance. Gicéron y posséda aus-
si la sienne, comme il l'annonce dans plusieurs de ses letires à Atticus.
Sous le consulat de Regulus et de Virginius,ran 63 de l'ère chrétienne, d'après Sënèque, la ville de Pompeïi fut trèsendommagëe par un fort tremblement de terre qui eut lieu le 5 février: mais elle aurait été répare'e, sans la terrible éruption du Vésuve de l'an 79, que nous venons de rapporter et qui la couvrit à l'impourvu d'une prodigieuse pluie de cendres et de pierres menues,
• Quoique tous les historiens s'accordent d'assurer que la ville de Pompeïi fut ensevelie en cette occasion , cela ne paraît pas vrai , car Suétone nous apprend que Titus usa de tous les moyens possibles pour réparer les dégâts ; et Dion nous dit, que ce même empereur envoya deux consuls dans la Campanie , qui établirent des colonies à Pompeïi et à Herculanum pour les repeupler. On peut donc conjecturer •qu'il n'y eut qu'une partie de ces malheureuses villes d'ensevelie dès le tems de Titus, tandis que l'autre qui restait, fut repeuplée et habitée jusqu'aux éruptions rpostérieures qui obligèrent tout le monde à s'éloigner de ces lieux* .
Les matières volcaniques qai couvrirei^t Herculanum , lors de l'éruption de
•^9 •> n^étalent composées que d'un déluge de cendres et de pierres embrasées et non de bitume liquéfié: autrement il eut été difficile delà déterrer. Ces matières s'étant ensuite mêlées avec les eaux bouillantes qui sortirent du Vésuve, elles se convertirent en un mortier très-dur et très-épais. Il n'en fut pas de même à Pompeïi : cette ville ne fut couverte que d'une pluie de cendres et de pierres , ce qui en rendit la découverte facile; d'autant plus qu'elle ne restait qu'à quelque pieds de la surface de la couche. Tous les édifices se trouvaient dans leur entier, les toits seulement en étaient affaisés , ce qui prouve que les matières de l'éruption ne tombèrent qu'en forme de pluie , et non comme des torrens sortant du Vésuve, qui auraient renversé les édifices , arraché les colonnes et brûlé les boiseries , le pain « les pois-chiches et autres matières combustibles , qui n'étaient que grillées lorsqu'elles furent déterrés. Les matières tombées sur Pompeïi étant sèches et déliés, n'endommagèrent que très-peu et conservèrent même les édifices et leurs ornemens, tels que les pavés de mosaïque, les peintures , les utensiles , et tout ce qui y existait*
Mais que devinrent les malheureux liabitaus? Dion nous dit qu'ils se trouvaient au tlidàtre au moment de la catastrophe, et qu'ils y furent ensevelis: une foide d'auteurs ont adopté cette opinion, sans considérer qu'elle est absolument contraire à la nature et à l'action des volcans , et particulièrement du Vésuve, dont les éruptions sont toujours précédées d'indices qui donnent le tems de se sauver. A peine a-t'On trouvé une soixantaine de squelettes dans toute la ville, et un seul dans le théâtre. Il ne faut pas supposer d'ailleurs que les habitans de Pompeii fussent assez stupéfaits , pour ne pas fuir aux approches d'un danger aussi imminent, en emportant ce qu'ils avaient de plus précieux^; et il est probable que ceux-là seulement périrent, qui furent dans l'impossibilité réelle de fuir, ou retenus par l'amour de leurs richesses et l'espoir de voir cesser tantôt le fléau.
Vers le milieu du dernier siècle, et dix-sept siècles après que la ville de Pompeii avait disparu par l'effet de l'évënement ci-dessus , on découvrit quelques traces de son existence, en faisant une plantation de vignes. Le roi Charles IIÏ., grand amateur des sciences et des beaux arts , en fit commencer les fouilles qui fu-«
4'cnî continuées après, et qu'on poursuit encore. '
Cette découverte dissipa le nuage obscur qui couvrait cette vénérable antiquité; les talens des nationaux se réveillèrent , rémulation de perrectionner les arts se fit sentir alors, et rappeila l'attention *\g?, voyageurs qui ne manquent jamais devoir la ville de Pompeii ♦ la seule ancienne qui soit restée exposée ainsi à leurs regards.
Quelle satisfaction n'éprouve-t-on pas à la vue de cette cité, en se promenant dans ses rues , en visitant les temples , les théâtres, et en entrant dans les maisons oii habitaient, il y a dix-huit siècles , les hommes les plus illustres? A^otre esprit s'élève, et nos idées s'agrandissent à ce spectacle curieux, qui deviendra bien plus merveilleux encore, lorsque la ville sera entièrement découverte.
Les matières qui couvraient Pompeïi n'avaient que quelques pieds de hauteur , et il n'y avait point de village de bâti par-dessus comme à Herculanunj ; ce n'était que des vignes, que le roi put acheter, pour y ordonner des fouilles.
En y procédant on a observé que les cendres volcaniques, dont les maisons de Pompeïi étaient couvertes , ne se trou-
)( Ml )(
Valent pas toutes également placées dans leur ordre naturel, c'est-à-dire, de la manière dont elles avaient été vomies par le Vésuve, et comme on les voyait dans les autres parties de la ville ^ mais les couches étaient en quelques endroits remuées et bouleversées , ce qui fait croire qu'après l'éruption de Tannée 79 , les malheureux habitans, cherchèrent à découvrir leurs maisons pour recouvrer ce qu'ils y avaient laissé encore de précieux; comme firent les habitans de la Torre del Greco ^ après l'éruption de 1794* Ceuxci cependant n'eurent pas des cendres à fouiller, mais ils durent percer à coups de marteau des masses énormes de lase plus dures que la pierre.
Pour satisfaire en quelque sorte II la curiosité des savans voyageurs , nous rapporterons ici tout ce qu'on a observé jusqu'à-présent de plus important dans cette ancienne ville.
Sur le penchant de la colline qui est assez près de Pompeïi , vers le Vésuve, il y avait un faux-bourg, ou village nommé Pagus Àiigusto-Fellx , composé de plusieurs batimens, et entr'autres de la maison de l'affranchi M. Arrius Diomède,
Il est d'abord nécessaire d'observer, que les maisons de Pompeïi n'ont tout-
SB plus qu'un ou deux étages : elles ont aussi généralement au milieu une cour carrée, entourée de portiques, ou aboutissent les portes des chambre»: au centre de la cour se trouve une citerne, ou réservoir d'eau. Ces maisons ressemblent en petit aux cloîtres de nos couvens : les chambres du rez-de-chaussée n'ont aucune communication entre elles ; elles sont petites, mais hautes, et la majeure partie est sans fenêtres , de manière qu'elles reçoivent le jour par les portes : les chambres sont presque toutes couvertes d'un plafond et pavées en mosaïque: les murs intérieurs sont en général garnis défigures et d'architectures peintes sur un fond Liane, rouge, ou jaune.
La maison de M. Arrius Diomède fut la première découverte faite à Pompeïi : les restes de cet édifice annoncent encore que c'était un des plus beaux et des plus commodes. Son intérieur présente nue grande cour en carré long, environnée d'un portique avec des pilastres de stuc ; et il y avait dans le milieu un petit jardin avec six colonnes qui servaient de soutien à un berceau. On voit ensuite «n bassin ou réservoir en marbre blanc avec une citerne au centre. On passe de ce lieu aux chambres du rez-de-chaussée
qui sont au nombre de huit , et peintes presques toutes en fond ronge , avec des pavés de mosaïque , et des voûtes dont Tune à gauche est plate , et Tautre à droite est aussi plate avec des caissons de stuc bien travaillés. Plusieurs de ces chambres sont ornées de figures et d'arabesques peintes d*uue manière très-agréables. On a trouvé dans ce rez-de-chaussée un squelette , qu'on croit être celui de M. Arrius Diomède , maître de la maison : il tenait les clefs d'une main , et des monnaies et des ornemens d'or de l'autre : derrière lui se trouvait le domestique portant quelques vases d'argent <4 de bronze. Ces deux individus étaient au moment de prendre la fuite , lorsqu'ils furent surpris et couverts par la pluie volcanique.
Au-dessous du portique qui entoure le jardin , est un souterrain , ou une cave., où l'on a trouvé beaucoup de ces vases ., dans lesquels les anciens conservaient le vin.
Deux escaliers conduisent à l'étage supérieur , dont il ne reste que le coté droit , sans toit , comme toutes les maisons de Pompeïi. Au milieu de cette maison est une cour couverte , entourée de i4 colonnes de briques revêtues de stuc,
qui formaient un portique couvert et pavé en mosaïque. Ce rez-de-chaussée a plusieurs chambres qui servaient à prendre les bains , à manger , à dormir, et à d'autres usages.
En sortant de la maison d'Arrius , on voit à gauche le tombeau de la famille Arria , son inscription annonce qu'il fut érigé par M. Arrius Diomède , affranclii de Gaja , Magister Pcrg, Aug. Felic, Sw^ hurb. On y voit aussi deux têtes de marbre blanc à peine ébauchées.
On jouit au sommet de cette colline du coup d'œil le plus étendu et le plus pittoresque des environs. On croit que c'est la. que se trouvait aussi la délicieuse maison de plaisance de Gicéron , qui avec celle du Tusculanum étoit le séjour leplus fivori de ce célèbre orateur , comme il le dit lui-même dans une des lettres à Atticus : Tusculanum et Pompejanum valde me délectant. Le grand édifice souterrain d'ouvrage réticulaire , avec un portique soutenu par de très-hauts pilastres , que Ton voit en cet endroit , appartenait à cette maison de plaisance.
En montant toujours le penchant de la colline , on arrive sur la voie consulaire, qui ti'a verse la ville de Pompeïi. Le long de cette route se trouvent plusieurs tom-
beaux parmi lesquels il y en a quelqu'un d'une heaiitë parfaite. Celui de Neroleja Tyche et de son fils C. Munatius qui consiste danâ un superbe piédestal avec des sculptures ; l'autre de Cal ven tins Quietus ; le troisième de Scaurus : en vous arrêtant ici , vous serez surpris par la simplicité et la magnificence de ces monumens.
Ce dernier , dont le savant Mazois nous a donné un beau dessin dans son estimable ouvrage des RiLuies des Pompe ii , était remarquable par ses bas-rélicfs représentant des jeux de gladiateurs ; mais ils -ont péri , car ils étaient de stuc. On y voit aussi des autres édifices ruinés, dont quelqu'un existe presque en entier, et. il nous donne des explications importantes touchant le ménage et la vie privée des anciens. La route est pavée de gros morceaux de pierre volcanique bien réunis et bien plantés. Elle est aussi large que la voie Appienne et la Latine , c'est-à-dire de i2 a i4 pieds. Les deux cotés de cette route sont garnis de trottoirs pour les piétons : la partie du milieu servait au passage des voittures et àsis charrettes , dont les ornières sont encore empreintes dans la pierre.
En suivant la voie consulaire , on arrive à la porte de Pompeïi , qui est bd^ lie de briques enduites , sans aucun ornement. Elle est composée de trois portes , savoir de celle au milieu pour les voitures et bettes de somme , et de deux petites portes latérales pour les piétons. Dès qu'on entre dans la ville , on voit les maisons placées en lingue droite des deux côtés de la rue. Chacune de ces maisons se distinguait, non par son numéro, comme chez nous , mais par une inscription peinte en rouge , laquelle exprime des acclamations , et faisait discerner le nom du propriétaire. Les murs des rues étaient , comme on voit toujours ., quoique les caractères soient effacés , destinés à annoncer les décrets du magistrat de Pompeïi , portant l'indiction des fêtes et des jenx qui devaient avoir lieu , ec. Depuis la grande rue on rencontre une place, où existe une fontaine 5 c'est ici qu'on trouva , écrit sur le mur , une affiche de lover d'un grand édifice appartenant à Julie Félix , fille de Spurius , par laquelle on ofifrait le loyer , pour cinq ans , de tous ses biens , consistant en un bain , un vénérien , et neuf cent boutiques. Ce nombre de boutiques a fait soupçonner c[ue cela eût été une caricature , non pas
Mtie cliose réelle ; mais ce jugement peut être lui««Tiéine aussi faux, car nous n'avons pas une connaissance précise du fait. Il est certain que les richesses de cette ville nous donnent une grande idée de son commerce. Dans le volume des antiquités d*Herculanum qui a pour titre DlS" sertatio Isagogi'ca on a conservé les dessin de cette alfiche.
Un grand nombre d'édifices n'offrent que des ruines , causées sans doute par le tremblement de terre ; qui eut lien 19 ans avant la catastrophe de Tan 79. Les maisons , comme nous Tavons déjà dit plus haut , n'étaient composées que d'un on deux étages avec de petites chambres pavées en mosaïque , ou en marbre. Les murailles des chambres étaient tapissées de figures ou d'arabesques sur un enduit trcs-dur. Les meilleures peintures ont été sciées et transportées dans le musée royal. Indépendamment des maisons particulières » il y a aussi k Pompeïi un grand nombre d'édifices publics bâtis avec beaucoup plus de luxe , et qui présentent encor« la magnificence avec laquelle les anciens avaient la coutume de construire ces derniers.
En entrant dans la ville, on voit k droite une maison avec une porte cochère»
Les utensîles qu'on j a trouves , ont fait penser que c^ëtait un atelier de ehàron.
Vis-k-vis de ce local , est une maison dans la plus grande ruine , ou Ton voit les dëbris de quelques chambres , dont Tune servait pour les repas ; il y a encore un triclinium , sur lequel le anciens s'étendaient à table.
Ensuite vient une boutique oii Ton vendait des boissons chaudes , sembable à un de nos petits cafës.
En revenant à droite , on trouve la maison d'Albinus , que l'on reconnaît à son inscription. Cette maison , presqu'entièrement ruinée , présente encore une enseigne priapéenne , sculptée sur une brique , indiquant que c'était une boutique où Ton travaillait à ce genre de bijoux : on y a ti^ouvé en eii'et beaucoup de petis priapes en or , en argent , de corail , ou de bronze , que les anciens , même les femmes , portaient au cou , comme un contrecharme.
Après un autre café , vient la maison de Popidius Rufus , qui devait être une Aes plus considérables de Pompeii , car le temple d'Isis fut rebâti par un membre de cette famille , à ses propres fraix.
Un peu plus loin est une maison avec une chambre -pavée et ornée d'un beau
marbre, et un vestibule contenant une mosaïque très-élégante, avec la figuted'un lion.
Cette même partie de la tille contient plusieurs souterrains magnifiques, que les anciens appellaient crjpto-portici \ dans un de ces souterrains il y a un bel ordi^ de colonnes , en d*autres des bains et des réservoirs. Tout ce côté de la ville est bâti sur le pencbant de la colline , de manière qu'on fut obligé d'établir des soubasseniens , pour porter les maisons au niveau des autres sur la bauteur.
De la susdite maison du lion nous reviendrons sur nos pas , pour observer le côté gaucbe. Après les deux boutiques ou calés , que nous venons d'indiquer , on trouve une grande maison composée d'un seul étage divisé en trois appartemens , deux desquels furent achetés et postérieurement ajoutés par le maître de la maison ; de manière qu'elle se trouve avoir trois cours entourées de portiques soutenus par des colonnes. Plusieurs des cliandires de cette maison sont ornées de peintures et pavées en mosaïque. La chambre de la toilette contenait beaucoup d'ornemens de femme , en or,
La maison suivante porte le nom de cabinet chirurgical , parce qu'on y trouva
plus de 4o instruinens de chirurgie , dont plusieurs sembables aux nôtres et d'autres différens ^ on les conserve à Tacadémie royale. Les chambres sont aussi ornée de peintures et de pavés de mosaïque.
Après plusieurs maisons en ruine, vient remplacement de la balance publique , qui équivalait alors à la douane des poids et mesures d'aujourd'hui. Cet endroit contenait une grande quantité de poids de marbre et de plomb ; ainsi que quelques balances tant à deux plats , que des romaines , exactement semblables aux nôtres.
On trouve ensuite une fabrique de savon , suivie de deux autres boutiques à boissons chaudes , que les anciens paraissent avoir beaucoup fréquentées.
Cette rangée de maisons est terminée par un réservoir d'eau et une fontaine consistant en un bassin carré , fait de pierre du Vésuve,
En suivant toujours cette même direction du rang de maisons h. gauche , après la fontaine , on trouve le four public , construit comme les nôtres. Il y a trois moulins à bled , composés chacun d'une base circulaire de tuf, du centre de laquelle s'élève une pierre en forme de cô-
ne , couverte d'une autre pierre excavi^et avec deux ouvertures et avec une espèce d'entonnoir au-dessus pour y verser 1« bled,
A côte de la boutique d'un marcbarid de vin , ou d'huile , se trouve une des plus belles maisons de Pompeïi y portant une iscription qui annonce qu'elle était à Cajus Salluste : la magnificence de cet édifice et les beaux ornemens de mosaïque qui s'y trouvent , méritent d'être observés avec attention.
On trouve , après cela , la maison de Jules Cécilius Gapella , qui s'est presque entièrement écroulée.
Après une autre boutique de marchand de vin , ou d'huile , vient celle d'un forgeron , oii l'on a trouvé beaucoup de cercles , des essieux , des tenailles , des marteaux et autres outils du métier.
En suivant le côté droit de la rue , après plusieurs bâtimens ruinés , on voit la maison de Vettius Hérennius , dont le nom se trouve indiqué dans l'inscription placée sur la porte.
La maison contigue h. cette dernière , est celle de Jules Polibius , comme on le voit également par l'inscription ; cet édifice était très-joli , bien disposé et placé en un beau point de vuCf
On volt ensuite riiabitation de Jules Equanus , dont la grande cour contient encore quelques colonnes de stuc peintes en guise de mosaïque.
Après cela vient un grand nombre de boutiques qui se prolongent jusqu'à la petite rue au bout de la ville.
En reprenant l'autre côté , on trouve Tacadémie de musique. C'est une belle maison ainsi nomme'e à cause des chambres du côté gauche , qui sont toutes ornées de peintures représentant des instrumens de musique.
On voit ensuite la maison de Vettius , et successivement celle de Cajus Julius Priscus , jusqu'à ce que l'on parvienne à une boutique , où la rue principale se divise en deux. Sur le mur de cette boutique est dépeint un gros serpent mordant une pomme. Cet animal est l'emblème de la santé ; on y a d'ailleurs trouvé plusieurs vases avec des articles de pharmacie desséchés , des pillules et tablettes en quantité ; ce qui prouve évidemment que c^était une apothicairerie ; mais , puisqu'on y trouve la même figure du serpent peinte dans la partie intérieure de plusieurs maisons , on a douté de donner généralement à toutes la première interprétation. , et Ton. a cru que c'était pruba-
blement pour marquer le Ge'nie de la maison.
Parmi les maisons existantes à gauche, le long de cette même rue , se trouve celle de Cajus Jules Duumvir , l'autre de Cneus Hiiarius Sabinus , et enfin celle de Fortunée.
De Tautre côté de la rue , après plusieurs boutiques tombées , on trouve la maison de Marcellus , et celle de Yettius Popidius , édile.
On avail commencé à déterrer d'autres maisons , que l'on abandonna ensuite , parce qu'on s'apperçut que les matières volcaniques étaient dérangées et même bouleversées : signe certain que les habitans de Pompeïi revinrent après l'éruption du Vésuve , pour découvrir leurs maisons , et en retirer les objets précieux que la nécessité de fuir leur avait fait abandonner : c'est aussi la raison pour laquelle la plupart des édifices de Pompeïi est sans couverture et en ruines.
En se rendant sur le penchant de la colline , on découvre les débris d'une grande maison , composée d'un premier étage et d'un rez-de-chaussée. Ce premier étage n'oiFre à la vue que les murailles de chambres ornées de peintures et de pa-
vés cle mosaïque , dont il existe encore | quelques traces, 1
Revenant h. la rue principale de la vil- I le , on y voit des deux côtés un grand nombre de maisons presque renversé®* , excepté plusieurs de celles du coté gauche , dont Tune contient la cour ordinaire aux maisons de Pompeïi , avec une citerne au milieu , et des chambres ornées de superbes paves de marbres précieux et de quelques restes de peintures et d'arabesques.
En suivant cette même rue et remontant sur la colline , on voit a droite plusieurs grands édifices qui se distinguent par leur belle architecture et de riches ornemens. Ce sont des bâtimens publics que les anciens étaient dans Tusage de construire avec toute la magnificence possible.
Les habitans de Pompeïi avaient réuni , en ce lieu , tous les établissemens relatifs à la religion , la magistrature , la gymnastique et l'économie publique, ainsi qu'aux sciences et beaux arts.
Le premier édifice public que l'on trouve à droite , est le
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GRAND PORTIQUE DE POMPEît
En passant par une petite cour , orne'e. de six colonnes , on parvient clans une longue et belle colonnade , place'e sur la colline , d'où Ton jouit de la vue d^ Ja mer et des villes voisines. A droite, dans rentrée , se trouve une cour en forme de carre long , environnée d'un portique cou^ vert et soutenu par des colonnes de tuf. Au milieu de cette cour est un bassin avec une fontaine , et vis-à-vis , le piédestal d'une statue qu'on n'a pu trouver, mais qui , d'après l'inscription qu'on y voit , devait, représenter M. Claudius Marcellus , fils de Gajus , Patron de la colonie de Pompeïi.
En s'avançant , on voit en détail Je dit portique , qui est soutenu d'un coté par 56 colonnes de tuf, rangées en ligne droite , et de l'autre par le mur latéral du théâtre tragique. Un établissement aussi utile et aussi commode pour le public , distinguait toutes les villes de l'antiquité. Rome avait les portiques de Pompée, d'Octavie , de Neptune et plusieurs autres , qui servaient de point de. réunion, de promenade , d'abri en tems de pluie, et aux autres usages des citoyens.
A droite , après la dernière colonne du portique de Pompeïi , se présentent les restes d'un temple d'architecture grecque. C'était le plus ancien et le plus majestueux de la ville 5 mais il est entièrement détruit anjourd liui , et on en reconnaît à-peine le plan qui est un parallélogramme de 91 pieds de long, sur 63 de large.
A droite de ce temple se trouvent les murailles qui entouraient Pompeïi. On Yoit aussi en ce lieu une majson , composée de trois étages ; le dernier qui se trouvait au niveau des autres maisons est entièrement détruit , et les deux autres sont près de s'écrouler , sur le penchant de la colline , où ils avaient la sortie au bord de la nier. Un escalier assez étroit conduit aux chambres du premier et du second étage , oi\ l'on voit encore les restes de quelques peintures et de plusieurs stucs. Au bas de cet escalier est un cliemin qui séparait la maison d'avec la colline , et qui conduit à une mine ou carrière de pierre ponce ou lave volcanique de Pompeïi ( des tems les plus imménioriais ) sur laquelle la ville est bâtie.
En revenant sur ses pas , on trouve à droite le tliéatre tragique dont on fera mention ci-dessous, qui fut rebâti d'après
l'ancien dessin. Le mur en à aussi été refait suivant l'ancien modèle , en imitant exactement l'ouvrage à réseau de tuf , et les architraves de briques sur les portes , à surface plane , au lieu des voûtes. Ce lieu a un long et vaste escalier , dont le côté droit conduisait à la place publique de Pompeïi , et le côte gauche , au proscenium du théâtre. Plus loin se trouve la porte supérieure qui mène au corridor couvert , par lequel on montait au dernier rang des loges»
L' inscription en marbre qui a été remise sur la dite porte , annonce que les deux M. Holconii , c'est-à-dire , Ru fus et Geler , firent bâtir une voûte , le tribunal et le théâtre à leurs frais , et pour l'embellissement de la colonie.
. M. M, nOLCONI • RVFVS . ET . CELER. CRYPTA.H . TRIBVNAL . THEATRVM S. P.
AD . DECVS . COLOXIAE.
A côté de cette porte , on voit un grand bassin , ou réservoir d'eau » duquel partaient des canaux particuliers , qui coulaient dans la partie basse, de Pompeïi , et particulièrement au Forum. Les eaux du fleuve Sarno passaient dans des conduits plus élevés que le niveau de la vil-
le , croii elles se répandaient dans les citernes que nous avons observ ées dans chaque maison ; et elles se réunissaient ensuite dans ce réservoir , qui les versait dans d'autres lieux de la partie basse de Pompeïi.
On voit ensuite une halle en forme de carré long , environnée d'un portique soutenu par huit colonnes cannelées de piperno sur les deux côtés longs , et de trois dans les deux autres, Le plus beau monument qui distingue cet édifice , est une chaire de la même pierre , placée d'un côté , avec un escalier pour y monter ^ ce qui prouve que c'était le tribunal érigé par les Holconii , comme l' annonce l'inscription ci-dessus rapportée.
En sortant de~là , on trouve sur la voie publique , le temple d'Isis , dont le culte fut adopté par les Romains sous la tyrannie de Sjdla , et il prit toujours du crédit sous le premiers empereurs. C'est pour cela que les habitans de Pompeïi lui dressèrent aussi ce temple , et dont ils immortalisèrent la mémoire par toutes les peintures qui y fesaient allusion. Ce temple s'étant écroulé en suite du tremblement de teure , qui eut lieu i6 ans avant la grande éruption de l'an y 9 , il fut rebâti par Numerius Popidius Gelsinus ,
comme le dit rinscription qui était placée sur le frontispice de l'entrée du temple , et que l'on conserve aujourd'hui au musée de Naples.
Cet édifice avait 84 pieds de long, sur 7 4 pieds de large. Le temple est environné d'un portique soutenu par 8 colonnes de chaque côté , et de six à la façade , d'ordre dorique. Tout ce bâtiment est composé de briques revêtues d'un enduit très-dur , et d'une belle architecture.
Au fond du temple , se trouve le sanctuaire isolé , auquel on monte par sept marches. Ce sanctuaire forme lui-même un petit temple carré ^ il est orné de stucs des quatre côtés , avec deux niches sur la façade , et une autre dans la partie opposée. La façade , est terminée par deux fameuses tables isiaques qui se conservent au musée de Naples.
Un petit mais élégant vestibule , soutenu par six colonnes et orné d'une belle mosaïque , conduisait à l'autel , sur lequel furent trouvés les fragmens de la statue d'Isis. Sous l'autel il y a une petite chambre où se cachaient , à ce qu'on suppose , les prêtres , pour rendre leurs oracles au nom de la déesse. Le derrière du temple présente encore le petit escalier
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secret qui conduisait a. cette cliambre. Des deux côtés du temple sont deux autels , dont l'un a gauche pour brûler les victimes , et l'autre à droite destiné au dépôt des cendres sacrées qu'on j a trouvées en grande quantité.
Cet édifice était un des principaux temples de Pompeïi : il renfermait une infir nité d'objets curieux et importans , tels que les susdites tables isiaques ; et un ^rand nombre de peintures , qui furent sciées de la muraille et transportées au musée. Ces peintures représentent de beaux dessins d'architecture ; Isis avec le sistre ; Annbis h. la tête de chien ; plusieurs prêtres avec des palmes ou des épis , et un autre tenant une lampe suspendue ; l'hippopotame , l'ibis , le lotier , plusieurs arabesques , des oiseaux et des dauphins. On y a trouvé aussi une statue en marbre représentant Vénus , avec les bras , la gorge et le nombril dorés : une statue de Bacchus et une autre de Priape. Le temple d'Isis , renfermait aussi une grande quantité d'utensiles et d'instrumens sacrés de bronze , qui certainement ne se trouvent dans aucune autre partie du monde , et deux vases lustrales de marbre blanc qui se voient dans le muséum.
Dans Tencelnte de ce temple sont plusieurs chambres qui devaient servir d'habitation aux ministres du culte d'Isis.
Une de ces chambres renfermait le sque* létte d'un prêtre , qu'on a trouvé tenant en main un fer , avec lequel il avait percé deux murailles pour se sauver ^ mais il n'en eut pas le tems. On y à trouvé aussi beaucoup de squelettes d'autres prêtres , qui ne purent pas se soustraire à la ruine générale , ou qui peut-être ne voulaient pas abandonner leur déesse.
Eu allant au-de~là de ce temple , on trouve encore la voie consulaire traversée par une autre rue 7 ce qui divise la ville en quatre parties égales^ ^lit un temple qu'on dit d'Esculape , au milieu duquel est un grand autel de tuf. Un escalier de 9 degrés conduit au sanctuaire , qui devait être couvert , à en juger par les traces des colonnes tombées , que l'on y voit encore. Ce temple n'était remarquable , ni pour son architecture , ni pour ses ornemens. Trois statues de terre cuite formaient tout l'embellissement de son autel : Esculape , Hygée et Priape , c'està-dire : les emblèmes de la santé , et de l'agriculture.
En reprenant le chemin , après plusieurs maisons et plusieurs boutiques , on
trouve nn atelier de sculpteur qui est une (les plus belles et des plus curieuses découvertes faites à Pompeïi ; il contenait plusieurs statues de marbre , les unes à-peine commencées , et d'autres ébauchées , ou presque finies ; indépendamment d'une grande quantité de marbres destinés à d'autres ouvrages , et beaucoup d'instrumens et d'outils de sculpture., que l'on conserve à l'académie des études à Naples. La maison est grande : elle a une cour avec un portique soutenu par dix colonnes de briques enduites de stuc.
Dans l'autre rang des maisons , en face , il y a , entr'autres , une boutique de marchand de vin , ou d'huile , dans laquelle se trouvent quatre grands vases de terre cuite , et au fond de la boutique le petit fourneau ordinaire.
Vis-à-vis de cette même boutique se trouve la porte du
THÉÂTRE COUVERT DE POMPEII
Au lieu d'un seul théâtre , on est assez étonné , en entrant , d.^çn trouver deux contigus et séparés seulement par un portique. Le premier de ces théâtres, qui était couvert , plus petit et nioins élégant que l'autre , servait aux représenta-
lîons comiques et satyriques : l'autre plus grand et d'une belle architecture , était découvert et destiné aux représentations tragiques. Sur la porte du théâtre comique se trouve une inscription , rappellant : qu'il fut bâti des deniers que les Duumvirs Cajus Quintius fils de Gajus , et Marcus Porcins stipulèrent pour édifier le théâtre couvert , en suite d'un décret rendu par les décurions.
Ce qu'd y a d'extraordinaire dans ce théâtre , c'est qu'il était couvert ; car les anciens n'étaient pas dans l'usage d'illuminer leurs théâtres pendant les représentations , qui étoient de jour. Il est vrai que Philostrate parle d'un théâtre couvert existant à Gorinthe : Pline rapporte que l'architecte Valérius fut le premier a couvrir un théâtre à Rome ; mais c'était une chose rare , et on en comptait très-pe_u» L'extrémité de la muraille demi-circulaire du théâtre marque encore la place des colonnes tombées qui soutenaient le toit. Le jour qui pénétrait entre ces colonnes, suffisait pour éclairer tout l'intérieur de l'édifice.
Ces théâtres couverts s' appellaient Odeon chez les Grecs , et" ils venaient après les théâtres tragiques. Pausanias et Yitruve parlent de \ Odeum d'Athènes
près du théâtre et du temple de Baccliusî et Plutarqiie rapporte les combats musicaux que Périclès y donnait. C'était un théâtre plus petit que les autres , où se donnaient les représentations comiques et satyriques , et souvent aussi les disputes philosophiques. Ce local servait encore aux répétitions des tragédies , et Vitruve dit qu'il servait aussi pour s'y retirer en tems de pluie. Nous passerons maintenant au
THÉÂTRE TRAGIQUE
C'est le plus magnifique des édifices de Pompeïi , et nous en avons parlé eu partie ci-dessus. Les restes de ce bâtiment prouvent suffisamment la perfection de l'architecture de ces tems-là; et nous font apprécier la richesse des ornemens de ce beau théâtre 9 il est en effet si bien, restauré dans toutes ses parties , qu'on le considère comme un des monumens le plus propres k nous donner une idée exacte et parfaite de la construction des anciens tliéâtres.
La fondation de cette édifice est attribuée à Marcus Holconius Rufus. Les Campaniens furent les premiers qui imaginèrent de couvrir leurs théâtres pour y pré- ^çrver les spectateurs des rayons du so-
leil , au moyen de plusieurs voiles qu'ils tendirent à des poutres plantées à l'extremité supérieure des murs de rédificc.
Aussi le haut de ce théâtre montre-t-ii plusieurs pierres sortant de la muraille , et destinées à recevoir les poutres aux quelles les voiles étaient suspendues. Cette invention utile fut cependant désapprouvée et considérée comme une mollesse campanienne : Ammien Marcellin reproche sévèrement aux Romaius de Tavoir adoptée , et leur donne le titre méprisant d'imitateurs de la lâche Campanie : Pleheii velabris umbraculorum theatraliiun latent , quae Campanam imitantar lascwiani.
De ce théâtre on passe immédiatement au portique connu sous le uom de Quartier de sodats , à cause des chaînes , des instrumens de punition et de quelques armes qu'on y avait trouvées : mais les observations les plus scrupuleuses qui ont été faites depuis , sur toutes les parties de cet édifice , l'on fiût reconnaître pour le portique attaché aux théâtres , dont il a en effet la construction d'après les ré^ gles de Vitruve.
Ce portique a la forme d'un rectangle d'environ loo pas de long, sur 60 pas de large. 11 est bordé d'un rang de 22 colon?
)( 27^ )( nés octangulaires d'ordre doriqne , et sans socles, sur chacuu de ses cotés au long, et de i5 sur les deux autres. Ces colonnes sont de tuf volcanique couvertes de stuc teint en rouge , ou en jaune. Il est environné de plusieurs chambres qui servaient de magasins et boutiques à toutes sortes de marchands. Elles étaient couvertes par un grand portique qui s'étendait sur les quatre côtés du portique. De cette espèce de rez-de-chaussée Ton montait à l'étage supérieur par le moyen d'un balcon de bois qui tournait vraisemblablement autour du portique.
Le rez-de-chaussée et les rangs de colonnes sont aujourd'hui les seules parties de l'édifice qui restent en bon état , mais sans les portiques, ni l'étage supérieur, dont il ne reste que quelques traces , suffisantes pour en faire reconnaître le dessin et l'architecture. Plusieurs chambres supérieures , donnant sur la rue , ont été refaites d'après le même dessin , ainsi que le balcon en bois qui y conduit. En se promenant sur ce balcon, on jouit du coup d'oeil d'une place vaste , située au pied de l'édifice , et qui devait ^tre très-bruyante lorsqu'elle était garnie d'un peuple innombrable et de négocians de toute espèce.
A quelque distance , vers Toi ient , l'on rencontre 1'
AMPHITHÉÂTRE DE POMPEH.
Ce magnifique édifice qui ornait la ville de Pompeîi , fut déterré en partie , reconnu , et recouvert lors des premières fouilles^ mais il vient d'être complètement découvert; il a été trouvé presque dans son entier, de manière qu'on a au-jourd'liui le plaisir d'en observer toutes les parties , comme s'il venait d'être bâti.
Ce fut dans cet amphithéâtre qu'eut lieu le terrible combat rapporté dans 1© livre i4 des annales de Tacite. Livinéjus Régulus donna, pour amuser le peuple, un combat de gladiateurs , auquel se rendirent un grand nombre de colons nocérins limitrophes. Pendant que tous les spectateurs jouissaient de ce combat , il s'engagea, pour un rien, une dispute terrible entre les colons et les habitans de Pompeii , dans laquelle il y eut beaucoup de colons blessés et d'autres y perdirent la vie. Le sénat de Rome punit les auteurs de ce désordre par l'exil de Livinéjus, et par une prohibition de dix ans de ce genre de spectacles.
LE FORUM
On tloit observer enfin le Forum découvert récemment, au fond duquel, indépendamment d'une quantité immense de colonnes , et de piédestaux qui en décoraient les péristyles , on admire encore im temple élégant de forme rectangulaire, pavé en mosaïque avec des ornemens de stuc dans les murs. En outre on remarque d'un autre coté la basilique destinée a l'administration de la justice, avec plusieurs maisons attenantes. Ensuite on voit ime vaste place avec de grands portiques ornés de colonnes à l'entour , dans le centre de laquelle on admire un autre temple semblable à celui du dit Forum , avec plusieurs autels et des ornemens.
Près-de-là on a dernièrement trouvé un grand édifice qui , moyennant une inscription qui y existe , nous donne la connaissance de ce qu'on appelle Chalcidicum* Les savans nous ont débité plusieurs conjectures touchant le Chalcidi-cum'^ mais par celui-ci il semble qu'on pourrait bien en fixer son vrai usage, c'està-dire que c'était un rendez-vous pour donner aux citoyens une aisance. On y a trouvé aussi une statue en marbre de la prétresse Eumachia , qui peut-être con-
tribua à la construction ou à la décoration de cet édifice. Cette statue est d'un beau travail, et parfaitement bien conservée.
On a eu la bonne idée de laisser au même endroit la copie en plâtre de cette statue qui a été transportée au musée, où suivant rinscription qu'on lit sur le piédestal , les ybulons avaient érigé cette statue à la prétresse, en signe de leur reconnaissance. La statue a été sans doute faite d'après nature: la tête du moins est certainement un portrait. Sa physionomie a quelque chose de souffrant, de mélancolique: c'est comme si cette prétresse a voit seule survécu à tous ses compatriotes , à la splendeur , à l'existence même de sa ville natale, et qu'elle en regardait maintenant d'un air lugubre le tombeau vaste et entr'ouvert, et les ruines éparses tout autour , comme des pierres sépulcrales brisées.
Il reste aussi à remarquer ici un grand temple qu'on a caractérisé pour un Pan* théon. Sous le portique on y voit de belles peintures. Dans un autre endroit près du même Forum on vient de trouver un nouveau temple dédié à la Fortunœ Aii^u-^ stœ^ et l'inscription qui y existe nous montre qu'il a été embelli par un M* Tul* lius Marcifilius^ Plus loin on vient d«
déterrer le batimens des bains , une belle maison qu'on appelle du poète tragique, et réclifice pour blanchir le linge qu'on nommait Faïlonica*
Les monumens découverts jusqu'ici à Pompeïi n'appartenaient qu'à une portion de cette grande ville, ce qui fait désirer la continuation des- fouilles , à l'effet de jouir de la ville exposée au jour, dans toute son étendue.
A quatre milles de Pompeïi , du côté de Gastellammare , se trouvait
STABIE
Cette ville fut d'abord habitée par les Osques^ par les Etrusques ensuite, et successivement par les Pélasgues, auxquels succédèrent les Samnites. Ces derniers furent chassés par les Piomains sous le consulat de Caton. La ville fut ensuite détruite par Sylla et réduite à un simple village, qui resta enseveli sous les cendres du Vésuve lors de la grande éruption de l'an 79. Quoique la ville de Stable ait été trouvée à une profondeur très-modique, on en a cependant recouvert toutes les parties, à mesure qu'on les découvrait, pour ne pas gâter les riches campagnes situées au-dessus. Dans cette ville a été trouvé un grand nombre de Papiri , c'est-
à-dire, d'écrits faits sur des écorces de papyrus d'Egypte, que Ton conserve avec ceux d'Herculanum à racadëmie royale des études à Naples.
Le petit nombre de squelettes trouve's à Stabie, fait présumer que les babitans de cette ville eurent tous le tems de se sauver , et d'emporter leurs meubles précieux qu'on n'y a trouvés qu'en très-petite quantité.
Au lieu de borner nos excursions aux environs de la capitale, nous allons les étendre à quelques points plus éloignés , commençant parPaestum; parce que les antiquités qui s'y trouvent sont d'une grande importance pour les savans et les amateurs des beaux-arts.
A moitié cbemin de la route qui conduit de Naples a Paestum , se trouve
SALERNE
Cette ville , autrefois la capitale des Picentins , est bâtie sur le bord de la mer, avec un port et un cbâteau. Sa catbédrale renferme une grande quantité de débris de l'ancienne ville de Paestum, que Robert Guiscard y fit transporter pour l'ornement de cette église. Ces objets consistent en colonnes de marbre , des tasses de porpbyre, plusieurs mosaïques et deux
magnifiques Ldnitiers, ornés de traits d'histoire, représentant le premier, l'expédition d'Alexandre aux Indes et son arrivée à Nisa , dont les ambassadeurs le prient de respecter la ville , en grâce de Bacchus: le second, les plaisirs de la vendange et le cortège de Eacclius.
En continuant le chemin, après 1 8 milles de marche , on arrive au Silaro , aujourd'hui Sélé, fleuve si reudmmé pour la qualité pétrifiante de ses eaux. A quatre milles de-là est une plaine très-vaste où se trouvait
PAESTUM
Cette ville située à cinquante quatre milles de Naples , sur la cote méridionale du golfe de Salerne, était anciennement comprise dans la Lucanie. Les Osques furent les premiers habitans de Paestum , qui devint aussi une colonie phénicienne, ensuite la proie des Sybarites , des Samnites , et fut enfin soumise à l'empire romain , avec plusieurs autres villes du royaume de Naples. Des médailles trèsanciennes trouvées à Paestum , portent la légende osque, avec Neptune armé, auquel la ville était dédiée. Les édifices qui restent à Paestum , ont d'ailleurs un caractèi'e particulier , auquel on reconnaît
leur origine dorique , et Tenfance de l'art. La solidité des bâti mens composés d'énormes pierres de taille carrées; Tarchitecture des temples différente des règles Vitruviennes ; les maisoa» élevées , non d'après rarcliitecture grecque, mais suivant la commodité que Ton recherchait alors, tout annonce que Paestum devait ses premiers colons aux Phéniciens , et rappelle le penchant de ces peuples pour les ouvrages solides et durables.
L'époque vint ensuite où la ville tomba sous la domination des Sybarites , Grecs d'origine et célèbres pour leurs richesses et leur luxe. Ceux-ci ayant été chassés de leur résidence , assiégèrent Paestum, et s'en rendirent les maîtres, en y entrant par une brèche pratiquée dans le rempart du côté de la mer. La ville de Paestum acquit de la gloire et un nouveau lustre sous une nation aussi noble. Les murs furent réparés , peut-être aussi les temples , et quelqu'autre édifice. Les maisons et autres bâtimens de Paestum font encore preuve d'une différence notable dans leur construction , qui est tantôt grossière et pés-ante, tantôt aussi légère et aussi élégante que Part peut la reudre9
Pendant que les Sybarites vivaient en paix et au sein de l'opulence , ils furent dépossédés à Timpourvu par les Samnites, qui durent ensuite eux-mêmes se soumettre aux Romains. Par suite des changeniens arrivés avant et sous les empereurs romains , cette ville riche en monumens célèbres et disputée par plusieurs nations , devint la victime de la fureur des Sarrasins , qui la livrèrent au fer et au feu en 91 5.
Cela n'empêche pas de voir Pétendue des murailles qui environnent cette ville dans l'espace de deux milles et demi , en décrivant une ellipse. La hauteur de ses murailles est de 53 pieds, presque égale à celle des remparts , qui selon Diodore, rendaient autrefois Carthage inexpugnable. Ellles sont composées d'ailleurs de blocs énormes de pierres coupées en carré , ou en hexagone , qui ont souvent jusqu'à 3 4 pieds de long , et sont si bien réunies ensemble qu'elles paraissent ne former qu'une seule et même masse. Quatre portes diamétralement opposées servaient d'entrée à la ville: celle de septentrion est la seule qui existe aujourd'hui : on reconnaît qu'elle devait avoir 5o pieds de hauteur: elle est composée de la même espèce de pierres comme les murailles^
Tuti des deux bas-réliefs qiib l'on volt encore sur son arc, représente la Sirène de Paestum , et l'autre un dauphin, symboles de l'ancien peuple navigateur , par qui la ville fut fondée. Un autre rempart placé au-dedans offrait une double défense , de manière a intercepter l'entrée de la citadelle à l'ennemi, en cas qu'il fût parvenu à forcer les. portes de la ville. Entre ces deux enceintes se trouvent encore les casernes des soldats qui les gardaient, ainsi que le pavé de l'ancienne voie. Huit tours carrées, dont quelques unes subsistent encore, garnissaient les remparts.
Hors delà porte occidentale se trouvent plusieurs débris de tombeaux revêtus d'un enduit très-dur et ornés de peintures. Une grande quantité d'armures travaillées à la grecque furent aussi découvertes en ce lieu , ainsi que quelques vases d'une beauté rare , dont un est orné de dix figures avec des inscriptions grecques. Sur une de ces armures est représenté Hercule, arrachant la pomme d'or dans le jardin des llespérides , malgré la vigilance du dragon. Cet ouvrage se trouve aujourd'hui au musée roj'al deNaples.
Après avoir observé les vieux débris existans autour de la ville, nou3 passe-
fons aux édifices qui ornent encore Tintérier.r de Paestum. Le plus remarquable en est le
TEMPLE DIT DE NEPTUNE
C'est le plus majestueux des monumens de Paestum^ ce qui a fait croire qu'il était consacré à. Neptune , auquel la ville de Paestum était dédiée. 11 est composé d'énormes pierres de taille carrées , et il a la forme d'un quadrilatère de i6q pieds de long, sur ^5 pieds de large. Les deux façades du portique sont ornées chacune de six colonnes cannelées , d'ordre dorique, servant de soutien à un grand bas-relief et à un frontispice, comme celui du Panthéon de Rome : les deux côtés du temple sont aussi ornés chacun de 1 4 colonnes cannelées sans base , d'après Pusage des plus anciens tems , et posant immédiatement sur les trois degrés qui environnent l'extérieur de l'édifice. Deux escaliers introduisent dans le portique du temple, qui est soutenu par deux pilastres et deux colonnes au milieu : la partie opposée présente les mêmes ornemens.
La cellule du temple est fermée par quatre murailles , et ornée d'un second ordre composé de i4 colonnes un peu plus légères et disposées eu rangs , de sept
sur cliaque coté. Ces colonnes soutiennent de Irès-gTOS morceaux de rarchitiave, sur lequel s'élève un autre rang de petites colonnes destinées à soutenir la charpente du toit^ maïs il ne reste plus aujourd'hui que cinq de ces colonnes d'un côté et trois du coté opposé. On y voit le lieu du sanctuaire et des autels destinés aux sacrifices , et une partie de Fescalier qui y conduisait. La construction de ce temple est absolument différente des règles de l'architecture grecque et vitruvienne : tout y annonce son ancienne origine, remontant sans doute aux tems héroïques , OLi Ton ne visait qu'au simple grandiose, sans se soucier de l'élégance, j A quelque distance du temple de Neptune, se trouvent les
DE PAESTUM
Quant au théâtre , il est tellement détruit, qu'on en reconnaît à-peine le plan. Plusieurs fragmens de pierres épars sur le terrain, où l'on voit divers griffons et autres figures emblématiques, annoncent la bonne épor^ue d'architecture , à laquelle cet édifice fut construit. Les superbes bas-réliefs qui y ont été découverts , prou*
vent encore la beauté et ranclenne magnificence de ce bâtiment.
A moins de cent pas du théâtre, se trouvent les restes de Tampliithéâtre qui était placé au centre de la ville. Quoiqu'il soit entièrement ruiné, on en reconnaît cependant le jjlan a forme ovale , dont le plus grand diamètre est de 1^7 pieds , et le moindre de in2 pieds. On y voit encore les débris de dix degrés , et la situation des cages où les bétes féroces eLoient renfermées.
A 5o pas environ de l'amphithéâtre est le
TEMPLE DIT DE CÉRÈS
Si le premier de ces temples fut consacré h. Neptune, pour rendre lîommage au dieu de Ja navigation, on voulut par celui-ci offrir un culte à la déesse , que l'on croyait présider à la fertilité des campagnes de Paestum.
Quoique ce temple soit plus petit et moins imposant que celui de Neptune , il a plus de légèreté et d'élégance que l'autre. L'extérieur de cet édifice a 85 pieds de long , sur 44 pieds de large: il est environné d'un portique, soutenu par i3 colonnes sur les deux côtés longs, et six de front , formant deux prospects égaux#
Toutes ces colonnes sont cannelées, sans base, et posées sur le dernier des trois degrés qui environnent le temple. Ces colonnes ont iG pieds de haut, sur 4 pieds de diamètre. Elles soutiennent un magni* fique entablement et un frontispice sur les deux façades. Après avoir monté les degrés d'un de ces deux prospects, on entre dans le portique antérieur à la cellide qui se trouvait soutenu par six co« lonnes élégamment disposées. Lorsqu'on a passé le portique , on arrive à quatre degrés , par lesquels on monte à la oellu'le , qui est environnée de murailles des quatre côtés , et porte encore les traces du sanctuaire et des autels érigés pour les offrandes et les sacrifices.
Le dernier monument que l'on observe dans cette ville détruite, est ce qu'on appelle la Curia , ou le
PORTIQUE
Ce monument qui est ouvert des quatre cotés , est regardé par quelqu'un comme un de ces portiques destinés aux •réunions publiques , ou à la promenade des citoyens: il a 169 pieds de long, ^ur 85 de large. Tout l'édifice est composé de colonnes d'ordre dorique, cannelées, sans base et plantées sur le der-»
nîcr clés trois degrés qui Tenvironnent. Chacun des deux côtés extérieurs présente 1 8 colonnes et des deux prospects on passe dans le vestibule qui est formé par deux grands pilastres latéraux et trois colonnes au milieu.
Toute la place du portique était divisée en deux parties égales, par un ordre de colonnes placé en ligne droite de l'un à l'autre prospect, mais dont trois seulement subsistent aujourd'hui. Le pavé s'élève un peu autour de ces colonnes , pour former un lieu plus noble, où les premiers citoyens et les magistrats se trouvaient séparés du reste du peuple. Ces colonnes ont été placées à un diamètre et demi Tune de l'autre , distance majeure des latérales , pour conserver l'espace nécessaire à la promenade. L'architecture de l'édifice est très-élégante, comme on le reconnaît à la belle forme des colonnes et des chapiteaux, qui sont beaucoup plus ornés que ceux des temples. Ce qui indique certainement un second âge de l'ordre dorique.
Le petit nombre de débris d'antiquités qu'il nous resterait encore à voir ici , n'étant pas d'une grande importance, nous reprendrons le chemin de Naples , et uous nous rendrons de-là à
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CASERTE
A seize mîlles de Naples , du côte du nord, et à peu de distance de Tancienne Capoue, dans la même plaine campanienne , est placée la nouvelle Caserte ^ qui doit son origine au roi Charles III, datant de Tépoque , où ce monarque y fit construire le palais dont nous parlerons tantôt, et y entreprit les autres ourrages gigantesques, qui y attirèrent des milliers de personnes de diverses classes , dont la subsistance fut assurée, pour long-tems, par Toccupation que leur donnait l'exécution des plans magnifiques de leur auguste maître.
L'ancienne Caserte est située sur les monts Tîphatms , à trois milles au-dessus de la ville neuve. La première est encore à-présent le siège épiscopal et diocésain.
L'étranger n'y monte guères; car il en est retenu involontairement et son attention est absorbée par le
PALAIS ROYAL DE CASERTE
Après avoir fait bâtir le palais de Por* tici et celui de Capo di Monte, Charles III devint amoureux de la belle plaine de Caserte, qui s'étend d'un côté jusqu'à
ÎSaplcs, (le l'autre jusqu'à Capoue. La salubrité de l'air de Caserte décida surtout Charles III à y bâtir son palais en 1702, et il fit venir de Rome le célèbre architecte Louis Vanvitelli., qui construisit ce palais , sans coîitredit le plus magnifique et le plus régulier des édifices de l'Italie. La figure de ce bâtimeiU est rectangulaire : sa longueur est de 74^ pieds, sur 57G de large. Chacune des façades principales a trois grandes portes. Le palais a 1 1 3 pieds de haut , et ses quatre façades sont divisées en deux grands étages et trois moins considérables. Chacun des étages des deux façades principales a 36 fenêtres ornées de colonnes. Dans chacun des quatre angles du palais, on voit sur l'entablement une espèce de tour carrée. La façade est ornée de deux colonnes et de deux pilastres avec cinq fenêtres. Le centre de l'édifice est également surmonté d'une espèce de coupole octogone , qui en augmente la magnificence. Ce palais a deux souterrains placés l'un jsur l'autre, dont l'un destiné aux cuisines et aux écuries , et l'autre pour les caves. Ces souterrains sont très-profonds et cependant aussi clairs que s'ils avaient des fenêtres : cette particularité est due à l'habile architecte, qui a si bien su disposer les duu-
Mes murailles , entre lesquelles pénètre la lumière.
La grande porte du milieu introduit à un portique majestueux soutenu par gS colonnes de pierre de Sicile , et to>.t revêtu de marbres choisis. Ce portique a 5 07 pieds de longueur , et aboutit à la façade opposée du côté du septentrion. Il a trois vestibules octogones, dont deux près des grandes portes , et l'autre au centre de l'édifice : quatre des cotés de cet octogone conduisentit quatre grands cours, deux sont compris par le portique: des deux autres côtés l'un conduit au magnifique et noble escalier, et l'autre est occupé par la statue de la Gloire couronnant Hercule. Chaque porte latérale conduit dans l'une des quatre grandes cours , qui ont chacune 299 pieds de long, sur i63 pieds de large. Les façades de l'édifice qui donnent sur ces cours , sont analogues il la. magnificence des façades extérieures du palais : elles sont composées de pierres de Caserte , distribuées en autant d'arches couvertes, sur lesquelles sont les appartemens. ii
Revenons au magnifique escalier : il est divisé en trois branches: la première finit à l'étage où commencent les deux au-? très bras , l'un à droite et l'autre à gau-
elle, par lequel on monte au vestibule de la chapelle et des appartemens royaux.
Cet escalier est de la plus noble architecture , et orné de beaux marbres : il a cent dégrés , chacun d'un seul morceau de marbre de i g pieds et demi de long , et les murailles environnantes sont toutes revêtues de beaux marbres colorés. Au bas de Tescalier et au commencement du premier degré se trouvent deux lions de marbre très-bien sculptés. Le premier intervalle de Tescalier offre la perspective de trois statues dans leurs niches ^ représentant la Vérité, la Majesté, et le Mérite.
Ensuite vient Tescalier à deux bras, qui introduit dans» un superbe vestibule de forme octogone, soutenu par 2^ colonnes de marbre , d'ordre corintkien , avec une voûte ornée de belles peintures. La porte du milieu est bordée de colonnes , et donne accès à la chapelle ^ les autres aux appartemens royaux.
La chapelle royale, qui peut être comparée à une vaste et majestueuse église, est ornée des deux côtés par un portique ouvert, soutenu par un soubassement de I 9 pieds et demi de haut, sur lequel s'éle-' vent 16 colonnes de marbre vert de Sicile, qui soutiennent le grand entablement , d'où commence la voûte. Le sou-
bassement du portique présente huit ou- Tertures , et un nombre égal de fenêtres correspond aux colonnes pour éclairer la chapelle.
Parmi ces colonnes se trouvent trois statues de saints. L'autel majeur est orné de quatre belles colonnes de marbre jaune et d'un tableau représentant la Conception de la Vierge.
Le vestibule de cette chapelle contient, comme nous venons de le dire, quatre portes qui donnent Tentrée aux appartemens du roi, de la reine, et de la famille royale. Le grand nombre de chambres , qui composent ces appartemens, sont disposées dans un ordre admirable , et ornées de marbres , de peintures , et de meubles d'une beauté et d'une magnificence au-de-là de toute description. Tout est grand et merveilleux dans ce palais, et quoiqu'il serve de maison de plaisance, il peut néanmoins être regardé comme un des plus beaux palais royaux.
Du côté de la grande porte , vers l'occident , se trouve un beau théâtre , divisé en plusieurs rangs de loges , et tout orné de marbres et de colonnes qui le mettent à-méme de disputer le rang aux premiers théâtres de l'Italie.
Dans la partie septentrionale se trouvent enfin de très-vastes jardins et des bosquets délicieux, à-peu-près disposes comme ceux de Portici et de Capo di Monte. On y voit un bois épais , plante dès le tems des anciens ducs de Gaserte, consistant en chênes , yeuses , ormeaux , peupliers , lauriers , et plusieurs espèces d'arbres sauvages. Vient ensuite un jar^ din très-vaste dans le genre anglais: son immense étendue , la variété des plantes exotiques , la réunion de vallons , collines et montagnes, offrent les points de vue les j)lus pittoresques : les grottes , enfin , les cavernes pratiquées avec art, et surtout les petits canaux, les étangs et les lacs qui l'arrosent, contribuent à rendre ce lieu extrêmement varié et agréable. Les eaux qui fournissent abondamment à ]a grande et superbe cascade audessus du parc, puis aux lacs et fontaines de ces jardins et du palais , y ont été portées par le moyen de P
AQUEDUC DE CÀSERTE.
- Ce conduit qui rivalise avec les plus beaux travaux des anciens Romains, et fournit Caserte d'eaux provenant de sources très-éloignées , est sans doute un des plus merveilleuri ouvrages de Charles III.
Le territoire crAirola oiFrait une grande abondance d'eau provenant de neui'sonr-r ces, qui allaient se jetter dans, la rivière Faenza, qui passe par le territoire de Ste. Agathe des Gots et se perd ensuite dans le ileuve Volturne. Ces eaux réunies Ibrmèrent un volume très-considerable .que le célèbre chevalier Louis Yanvitelli parvint à engager dans le conduit, pour les amener jusqu'à Caserte.
Cet aqueduc est composé d'une bâtisse très-solide, enduite d'un stuc particulier qui résiste aux eiforts de l'eau. La distance dfc la source des eaux jusqu'à Caserte, prise en ligne droite , est de 1 1 milles ; mais , en suivant les sinuosités de l'aqueduc, elle est de 2^ milles.
L'architecte ne négligea aucun moyen pour conduire les eaux par les lieux qui se rapprochaient le plus du niveau de la source^ mais il ne put cependant éviter l'obstacle que lui présentaient deux montagnes très-élevées, et séparées par la vallée de Maddalone. Comment faire remonter les eaux à une hauteur si considérable, une fois qu'elles étaient descendues dans la dite vallée? Le génie de l'architecte sut suOire à tout. Les seins (^^.è deu?v montagnes furent percés, dans le lieu aj.»pellé Prato ^ sur une longueur de 11 00
toises dans le tuf, ou pierre tendre; à Ciesco dans la pierre vive, sur une longueur de 980 toises ; sur Syo toises à GrtrgaJio'f et 3oo dans la Hoeca : ce qui forme en tout une longueur de 295 o toises de conduit , pratiqué à travers des deux montagnes.
Après avoir ainsi perce celles-ci, il fallut ensuite les réunir ensemble , et établir un passage aux eaux, au moyen d'un pont dont Tarcbitecture et la hauteur étonnent tous ceux qui le considèrent. Ce pont ou aqueduc, qu'on admire audessus de Maddalone, gros bourg, à quelques milles de Caserte , est composé de trois rangs d'arches placées les unes sur les autres. Le premier de ces rangs , au pied des deux montagnes, est formé par 19 arches; le second par 21 , et le troisième par 43. Les pilastres du premier rang d'arches ont plus de 33 pieds d'épaisseur et 49 de hauteur. Tout le monde peut juger du travail et des dépenses énormes qu'a dû causer l'exécution d'un travail aussi gigantesque! Surtout si l'on considère le court espace de tems dans lequel il a été exécuté ; car les bâtimens royaux furent commencés en lyS^ , et l'aqueduc était entièrement achevé en 1759.
La fabrique de soieries, et d'étofTes à S. Leucio , assez près de Caserte, est aussi digne de Tattention. Le roi Ferdinand a fait lui-même un code pour cette colonie, qui lui doit son existence et sa prospérité. Des centaines de personnes des classes indigentes , y trouvent leur sub^ sistance.
A vingt milles de Caserte , et à. trente sept de Naples , se trouve la
VILLE DE BÉNÉYENT.
Quoiqu'il soit difficile de découvrir l'origine de ces villes très-anciennes, dépourvues des monumens, qui pourraient l'indiquer^ les anciens écrivains néanmoins s'accordent assez généralement à en attribuer l'origine à quelque personnage illustre de l'antiquité. On voit dans Jules Soline , dans Procope et d'autres auteurs, que Diomède roi d'Etolie fut le fondateur de la ville de Bénévent, à-peuprès 477 ans avant l'ère romaine. Ce qu'il y a de constaté, c'est que cette ville trèsancienne fut d'abord possédée par les Samnites et alla avec la Gampanie sous Tempire d'Adrien. Tite Live nous apprend, que Bénévent s'appellait originairement Maleveiituin^ à cause de la violence des vents qui y régnent quelquefsiis.
Les Romains y ayant ensuite envoyé une colonie , cette ville prit le nom de Bene- <ventiun^ et plusieurs agrandissemens et embellissemens en firent aussitôt une ville considérable. Les habitans de Bénévent se réunirent a ces colonies qui prêtèrent xîes secours aux Romains contre Annibal. jVitinius y érigea un amphithéâtre ma- .^nifiqufî , dont on ne voit plus aujourd'hui que la base, le reste étant couvert par des. édifices modernes. Le sénat et le peupl(î romain y élevèrent aussi , en Thonneur de Tempereur Trajan, le fameux arc triomphal, nommé aujourd'hui Porta Aureu^ servant déporte à la ville.
JBénévent fut occupée par les Goths l'an 490 de l'ère chrétienne , et en 57 1 par les Lombards qui la créèrent capitale d'un duché , auquel furent soumis 34 comtés voisins. Ce duché dura jusqu'à ce que les rois d'Italie s'en rendirent les maîtres. Bévévent étant passé ensuite sous la domination de Gharles-Magne , cet empereur en acquit la principauté en 787 ^ et elle se conserva sous ses successeurs jusqu'à l'année 891 , époque à laquelle Ursus fut chassé par ks Grecs , expulsés ensuite à leur tour par Guidon III , duc de Spolèle,
Eu général on croit que cette ville fut érigée en évéché Tan 20 de Tùre clirétiene : et que St. Photin en a été le premier Gvéque. St. Janvier le fut aussi dans le IV siècle , déclaré ensuite grand protecteur de Bénévent et de j\aples. En qGq Févéque Landolfe fut élu archevêque par Jean XIII. Devenue ainsi métropole , la ville de Bénévent fut donnée au pontife Léon IX par Henri III , qui en fie l'échange conlre Bamhergue , ville de la Francoîîie , appartenant alors au St. Siège 7- et en lonj l'église romaine en prit la pos^ Session , que elle a toujours conservée.
Cette métropole avait jadis 33 évéchés suiïrangants , réduits ensuite à 28 , et successivement aux iG qui existent aujourd'hui. Les pontifes romains y celé* Lrèrent plusieurs conciles. Le premier y fut tenu par Victor III , en 108 1 .* le second par Urbain II, en 1091 ; et Pascal II célébra trois conciles à Bénévent ^ ceux des années 1 1 08 , 1 1 1 3 , et 1 1 1 ^^ Le diocèse de Bénévent était d'abord si étendu qu'il comprenait jusqu'à 21 j villages. Indépendamment des dits personnages , l'église de Bénévent fut encore gouvernée par monseigneur deîla Casa , célèbre orateur et poète ^ et par Be-
noît XIII Orsini , ayant son assoniptlou au pontificat.
La ville de Béndvcnt a donné naissance a un grand nombre de personnages illustres par leur sainteté , leur savoir , ou leur valeur martiale. On compte parmi eux trois pontifes ; savoir , St. Félix , Victor III , et Grégoire VIII. Cette ville renferme encore aujourd'hui plusieurs familles d'une noblesse et d'un mérite également remarquables.
Passant à-présent à observer cette ville , on la trouve située sur le penchant d'une colline , sous laquelle passent les fleuves Sabbato et Galore , qui vont se réunir dans la Campanie. Toute la ville est environnée de remparts ^ elle a huit portes. Son circuit est d'environ deux milles et demi ; et le nombre de ses hahitans s'élève a environ iG mille. On y remarque un château érigé par Guillaume Billotta de Bénévent , qui gouvernait la ville au nom de Jean XXII résidant alors à Avignon. En iG4o , on découvrit à. Bénévent un lion supérieurement sculpté en marbre , qui se trouve aujourd'hui exposé aux regards des curieux. Le palais public est magnifique et d'une belle architecture.
• La cathédrale est majestueuse , orncc de marbres et de peintures. La grande porte e.<t toute en bronze avec des basréliefs bien exécutés. Devant cette église se trouve un petit obélisque égyptien , et un lion de marbre d'une belle sculpture. Le palais de rarchevéché avec son séminaire est aussi un grand édifice , et renferme une bibliothèque nombreuse , composée de livres imprimés , et de codes , dont plusieurs du XI jusqu'au XIV siècle.
On remarque encore à Bénévent le monastère très-renommé de Ste. Sophie , érigé par Gisolphe IL II fut d'abord accordé aux religieuses bénédictines. Les bénédictins l'obtinrent dans le X siècle ; et il fut ensuite occupé par les chanoines de Latran en iSqS. Ce monastère jouissait autrefois de revenus immenses , comme l'annoncent plusieurs documens de l'archive de la Zecca.
ARC DE TRAJAN
Il ne reste plus aujourd'hui que deux de tous les arcs de triomphe , érigés par le sénat et le peuple romain en l'honneur de l'empereur Trajan. Le premier de ces deux arcs se trouve dans cette ville , où il fut érigé l'an 1 1 3 : l'autre est celui qui
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orne encore le port d'Ancone. Le beau lé et Telégance de ees arcs les font considérer comme l'ouvrage de l'architecte grec Apollodore , employé par l'empereur Trajan , d'après Dion Gassiiis , à r embellissement de la ville de Rome.
Ces deux arcs sont d'ordre corinthien ; leur comparaison donne cependant à celui de Bénévent sur celui d'Ancône le prix d'être orné de superbes bas-rélieis; ce qui l'a fait toujours considérer comme un ouvrage parfait dans son genre , et digne de la majesté romaine et du prince auquel il fut érigé , en Ihonneur des victoires remportées dans les guerres germanique et dacique , ainsi que rannonce l'inscription.
Cet arc est composé de marbre grec r il a un double socle , sur lequel posent huit colonnes cannelées et d'ordre composite , c'est-à-dire quatre sur chaque côté. Les intervalles des colonnes des deux côtés de l'arc offrent deux ordres de basréliefs d'un© belle sculpture , représentant des sacrifices et les exploits de l'empereur. Parmi ces bas-réliefs se trouvent deux frises ornées également de bas-réliefs.La frise de Teutablement présente la marche du triomphe , sculptée en bas-rélief. Dans les angles de l'arche se trou-
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vent deux figures couche'es , représentant ties fleuves d'une belle sculpture , surtout celles placées dans la partie hors de la ville. Sur l'entablement se présente en" suite l'attique portant l'inscription ornée de bas-réliefs des deux côtés. L'on verture de l'arche contient ausai deux bas-réliefs. La voûte est ornée de caissons et de rosons, et au milieu est un bas-rélief représentant une renommée ailée, couronnant l'empereur Trajan. Tous les ornemensque Ton voit dans la façade de l'arc du côté de la ville , se trouvent répétés dans la façade opposée , au dehors. Sur ce monument intérressant il y a un grand ouvrage de nioQScigneur Rossi évoque de St. Sévère , qui fait connaître aux érudits aussi bien la partie d'architecture , que les bas-réliefs dont il est oi'né.
AUX LECTEURS
Jt endant mon séjour à Palerme , j'ai conservé l'habitucie de confier chaque soir an papier l«s réflexions qui avaient frappé mo» âme pendant la journée , et les diverses observations auxquelles avaient donné lieu la vue des choses les plus dignes de l'attention d'un étranger.
J'ai réuni et rédigé, depuis 3 ces notes éparses , et je n'ai garde de donner le nom de voyage au récit d'une courte promenade que j'ai faite dans un pays qui demande du tems pour être observé. Cette esquisse n'est point un ouvrage d'esprit, la vérité seule doit y briller.
Ayant contracté depuis long-tems l'habitude de recueillir les observations et les remarques des personnes distinguées, chaque fois que je les ai trouvées en harmonie avec ma pensée, j'ai cru pouvoir enrichir mon travail de celles qui avaient du rapport à mon sujet. Pour compléter ce Manuel des voyageurs , pour leur épargner la lecture d'ouvrages volumineux , et pour mériter par là un accueil favorable, j'y ai joint quelques notions sur le reste de la Sicile que je n'ai pu visiter cette fois-.
- C'est ce travail que je présente au public. Mes prétentions sont humbles , la critique sera indulgente. J'ai préféré l'écrire en français , l'ayant destiné à l'usage des voyageurs des différens pays où cette langue est répandue. Le style n'a pu en être très soigné , puisque j'écris dans une langue qui n'est pas la mienne. Je me suis occupé à la simplifier , et à éviter de mettre de la recherche dans les phrases. Je me suis d'ailleurs contenté de mettre en abrégé t^ut ce qu'il y a de rare et. d'intéressant à voir, il
m'auraîC fallu , pour m'ëtendra dafantage , do plus amples moyens que ceux qui étaient à ma disposition.
J'espère rendre ce livre agréable à tous les voyageurs. Le savant sera satisfait d*y voir indiques les objets intéressans : il suffit de les ébaucher , son talent suppléera au reste 5 le simple voyageur sera charmé d'être dispensé do se confier à des guides ou cîceroni , puisque jo lui indique les lieux et les objets qui méritent son attention , sans qu'il ait besoin de fouiller dans des ouvrages volumineux et dispendieux.
Si les tableaux faiblement dessinés manquent de coloris , les détails en sont exacts. La fidélité de mes récits sera le seul avantage dont ja prie le lecteur de me tenir compte.
Ce que j'ai vu , j'ai eu l'occasion de le bien Toir 5 grâce à Theureuse position où je me suis trouvé 5 à la suite d'une auguste princesse qui était venue pour connaître cette intéressante l^artie de la belle Italie ; circonstance particulière qui rendait ma position infiniment favorable. J'ai reçu partout l'accueil le plus franc et le plus cordial. Si la reconnaissance a eu de l'influence sur mon jugement , en me faisant voir tout dans un jour plus favorable , c*est une erreur qui trouve son excuse dans le sentiment même qui l'a fait naître. Tous les Siciliens des différentes classes dont je me suis approché , ont été prcvenans envers moi , et empressés à m« rendre service. Je ne crois pas trop m'avancer en disant que leurs expressions restèrent encore au-dessus de cette confiance sans réserve, avec laquelle ils aiment à obliger les étrangers q^ue 1© hasard ou une simple recommandation leur a fait connaître. Je crois payer une partie de ma dette à la reconnaissance en signalant aux voyageurs les personnes qui m'ont honoré de leur bienveillance particulière»
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Aja Sicile est un pays si remarquable par les tableaux variés et les scènes pittoresques que la nature y déploie de toutes parts , et si intéressant par le grand nombre et la beauté do ses monumens antiques , qu'il est peu de voyageurs en Italie, qui ne l'aient visitée ou n'aient au moins le désir de la parcourir.
C'est la plus grande des iles de la Méditerranée. On estime qu'elle n^a pas moins de deux cent trente lieues de côtes. Sa configuration triangulaire lui fit donner par les anciens le nom de Trinacria. Plus tard , les Sicaniens , peuple d'origine ibérienne , s^en étent emparés, lui imposèrent eelui de Sicania. Plus tard encore, les Siculiens, peuple du Latium , passèrent dans cette île , la subjuguèrent , et lui donnèrent le nom da Sicile^ qui lui est resté. Elle fut dans la suite soumise à divers princes , qu'on appellait Tyrans 3 de ce nombre furent les deux Denys , tyrans de Syracuse , qui se rendirent célèbres par leur cruauté.
Après une longue guerre , les Carthaginois mirent à profit les troubles qui suivirent la mort de Denys , et consolidèrent leur puissance en Sicile : sans l'arrivée de Timoléon , les Africains demeuraient maîtres de Syracuse. Les victoires du héros de Corinthe les obligèrent à conclure la paix, mais elle fut de peu de durée. Agathocle , pressé de nouveau par eux , conçut et exécuta la pensée hardie d'aller mettre le siège devant Carthage. Pyrrhus , allié des Carthaginois , fait encore une fois de la Sicile le théâtre de la guerre ; il en est repoussé. L'occupation de Messine par les Mamertins fut le pré-
texte de la première guerre punique, et la seconde rendit les Romains maîtres de la Sicile.
A la chute de l'empire d'Occident, Genseric , roi des Vandales, enleva cette lie aux Romains et la dévasta. Les victoires de Bélisaire la rendirent de nouveau à Justinien I , en 535. Les premières incursions des Sarrasins en Sicile remontent 5 selon Novaïri , historien arabe , à l'an 4<^ de l'Hégire , ou 665-66 de l'ère chrétienne 3 des émirs la gouvernèrent jusqu'en 1070^. c'poque à laquelle ils en furent chassés par les Normands. Delà elle passa successivement au pouvoir des Allemands, des Français et des Aragonais , qui en demeurèrent les maîtres .'jusqu'en i5i6. Ferdinand-le-Gatholique réunit alors la Sicile à la couronnne d'Espagne. Le traité d'Utrecht de 1718 la donna au duc de Savoie _, Victor-Amédée. Entin , après avoir été conquise et perdue encore une fois par les Espagnols , elle est possédée depuis le traité de paix conclu à Vienne en 1786 , par la branche des Bourbons qui règne en Espagne , et dont un infant est aujourd'hui roi des JDeux-Siciles.
Ce fut le 3i mars 12,82 cjue tous les Français qui gouvernaient alors la Sicile furent égorgés , à la même heure , dnns tout l'étendue de l'ile. On prit pour signal du massacre le premier coup de cloche des vêpres , ce qui l'a fait appeller les Vêpres Siciliennes. La petite ville de Sperlinga , située dans l'intendance de Catane , est intéressante en ce que ses habitans refusèrent de prendre part au massacre , et sauvèrent les Français réfugiés dans leurs murs. Fiers de cet acte d'humanité, ils montrent encore sur la porte de leur hôtel-de-ville cette inscription à-la-fois si belle et si simple.
Qaod Sicidis plaçait , sola Sperlinga negavit.
La Sicile , gouvernée maintenant par un lieutenant ( laogQtenente ) du vice-roi , est divisée
en vîngt-trois districts, formant sept intencîances : Palerme , Messine , Catane , SyracuS9^ Tra-. pani , Girgenti et Calta-Nissetta. On y compte en tout 44*^ villes , bourgs et villages. D'après le dernier recensement, la population de l'ile s'élève à un milion six cent cinquante mille? âmes, tandis que dans les temps anciens la seule ville de Syracuse ne comptait pas moins d'un niilîion deux cent mille habitans.
Un des premiers avantages dojjt la nature l'ait favorisée, est son climat. Un éternel hiver règne sur TEtna , pendant que Girgenti jouit d'un j^rintemps perpétuel. L'aspect de cette terra fortunée produit sur l'âme une sensation qu'on ne saurait exprimer. Il n'existe peut-être pas en Europe de sol aussi fertile , aussi propre à toutes le cultures , mais à peine un quart da son étendue est-il défriché. Le blé et le vin , la soude et les marbres sont les principaux ob-i jets de commerce. L'aloës fait rornernent dii pays j il s'y élève jusqu'à trente pieds ; lorsqu'il a atteint sa cinquième année, sa tige se couronne d'une fleur de forme pyramidale , et de couleur blanche; elle s'épanouit au mois d'août , et à la fin d'octobre l'arbre se dessèche. L'opuntia ou figuier d'Inde, qui borde tous les chemins , porte un fruit salubre , aliment de la classe indigente. Le papyrus croit naturellement à Syracuse , dans les eaux de la fontaine de Gyané. Le platane est indigène de la Sicile. L'azédarac _, le bignonia , le grand yucca, le palmier da<:tier, le grenadier, le figuier^ le caroubier, le châtaignier, le tamarinier^ lo palmier nain , de l'êcorce duquel on foit de petites cordes j l'arbousier , le palmachristi , le laurier rose , le myrte ^ le cassier , le jasmin d'Espagne, l'acanthe , le melon d'eau d'un goût exquis 5 enfin toutes les plantes potagères ou
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légumineuses et tous les fruits de l'Europe y ajjondent.
La Sicile est riche en mines d'or , d'argent, de ler 5 de cuistre, de plomb; mais on en néglige l'exploitation, et Ton ne travaille qu'à celles de soufre, d'alun^ de nitre , de vitriol , de mercure , de salpêtre et de sel fossile. Les marbres sont de belle espèce et d'une grande variété. On y trouve du porphyre , de l'albâtre, des agathes , des jaspes , des grenats , du cristal de roche et d'autres pierres fines. La pèche du corail se fait à Trapani et à Messine. L'ambre jaune , d'une espèce plus diaphane que celui de la mer Baltique, abonde dans le voisinage de l'Etna , particulièrement à l'embouehure de la Giaretta ; on le travaille fort bien à Catane.
Palerme , T^Iessine , Trapani et la port de Girgenti sont les seules places où le commerça soit actif , mais partout^ des Anglais^ Américains ou autres étrangers , ont établi des maisons de commerce. Les autres ports ne font que le cabotage. M. Goodhaws possède une grande fabrique de vins à Marsala , et fait de grands envois de son excellent vin; il en expédie , pour Boston seulement, deux mille tonneaux par an. Faute d'industrie, presque toute la soie s'exporte écrue du pays, pour la valeur d'un million de duc.its. Tons les produits d'industrie et de manufactures sont anglais ou français. Le thon m.ariné est un objet de commerce très lucratif; on en évalue le produit à deux cent cinquante mille francs par an. Marseille tire de la Sicile une grande quantité de soude de la première qualité. En général , la situation d& l'île entre l'Europe , l'Afrique, et l'Asie , est extrêmement favorable au commerce. Il serait à désirer qu'on rendit enfin les chemins praticables poui- faciliter , avec l'intérieur du j>ays , les commuuications qui, jusqu'à présent, se
font par clés sentiers fort incommodes. Le beau chemin qui con<luit par Morreale , Partenico et Alcamo est la seule chajasst'e qui existe dans l'île. Tant qu'il n'y aura pas de routes da<ns l'intérieur , les communications seront toujours difficiles , et la culture du pays ne fera guère de progrès.
Un trait principal du caractère des Siciliens est leur amour pour leur pays. L'attachement pour le sol qui les vit naître , ranima toujours leur courage après les nombreux désastres dont ils furent victimes. Ce sentiment leur donne la force de vaincre tous les obstacles ', il féconde la lave, fertilise la cendre^ élève une ville sur les ruines de celle qui vient d'être engloutie.
Il ne sera pas inutile de donner maintenant une note sur les comptes de monnaies , les poids, et les mesures , en Sicile.
Les comptes se tiennent en onzle de 3o tari , qui se divisent en ao graiii chaque. Le ta" ro contient 2. carlini , ao grani , i5 pVnii,o\x 12.0 piccioli. Le scudo ou piastre de Sicile , est évalué à la tari , le fiorino à 6 tari ou la carlini 5 et le diicato à 10 tari.
Les monnaies réelles d'or sont les pièces de six ducats ou double once , et les pièces de trois ducats ou simple once. Celles d'argent sont les onces de même valeur que ci-dessus j les scudi siciliens de douze tari siciliens; les pièces de 6, 4j 3 et I tari siciliens, les carlini et demicarlini à 10 et 5 grani , outre les monnaies réelles de Naples qui ont cours aussi. Cependant , on doit observer que les tari , les carlini , etc. de Sicile n'ont que la moitié de la valeur que les mêmes dénominations ont à Naples , car l'once sicilienne y passe pour i5 tari , et le scudo sicilien, pour 6 tari etc.
La pièce de trois ducats d'or pèse 5 trapezi, poidi napolitain ; sa finesse a varié de ao i/a à
ai i/a car.its ; le sciido d'argent, ou pièce rlo la tari 5 pèse 3o trapezi , la 3/4 acini j elle est de 10 onces de fin. Il résulte delà que l'once sicilienne contient 877. 3^5 grains anglais d'argent fin. Elle vaut , par conséquent , 10 sh.
3 j/i2 d. sterl. , ou la fr. 72, c. ; l'écu , 4 ^^^* ou 4 1^' 94 '^^ ^ ^^ ^^ taro, 4 d- ou 4^ centimes 5 ou plus exactement , i liv. st. est égale à
I onzia , 2.8 tari , i5 grani.
On fiiit usage de trois espèces de poids en Sicile : du rottolo grosso de 33 onces, du rotto^
10 sottile de 3o , et de la lïhra ou livre de li. 100 livres de Sicile - 70 liv. avoir du poids ,
ou 3i ,74 kilogr. , ou 56 liy. ai onces, a i/a draclim. , poids de Vienne. Le cantaro grosso contient 100 rottoli grossi , ce qui correspond à 19a liv. avoir du poids ^ ou 87^ 3o kilogr. , ou I quintal 55 liv. aS onces , 1^,9, drachm. , poids de Vienne. Le cantaro sottile est 100 rottoli sottili 5 et égale 175 liv. , avoir du poids, ou 79 5 37 kilogr. ou i quintal , â^i liv. a3 onces , 1^4 d'rachm. , poids de Vienne.
La mesure sèche de la Sicile est la sahna. Celle du blé se divise en 4 hisaccie , 16 ioino-
II ou 64 inandeîli : il y a cependant la salnia, grossa qui vaut 14 staja , mesure de Livourne ; et la saîma générale - 11 1/4 ^^ c^s staja.
11 résulte de là que la salma grossa - 9 , 77 boisseaux d'Angleterre, ou 3,44 hectolitres, ou 5 j/a raetzen , mesure de Vienne , et la salma geiîerale - 7 , 85 bois. angl. , ou a _, 76 hect. -, ou
4 3/8 metzea et 14 1/2. bêcher ^ mesure de .Vienne.
Le vin se mesure à la salma , dont 4 ^"nt a hotte , et 3 boiti - i tonna. La salma de Messine se divise en 8 harili , 16 quartari ou Sao quartucci , pesant chacun 5-,a ou a4 onces , et contient a3 5 06 gallons anglais , ou 87 , 36 litres. La salma de Syracuse est de 1/8 plus fai-
h\e que la précédente. A Messine , et dans les p!aces voisines , l'huile se vend au caffiso ^ qui pèse 12 j/i rottoli , ou environ 3,4 liv., avoir du poids. 5 i/i caffisi sont censés tbrmer i mi/îerole de Marseille , ou 17 gallons anglais de yin. Ainsi le caffiso correspond à 3 ,09 gallons , ou 11,69 litres, ou 8 maasz, 1 seidel, mesure de Vienne.
La mesure de longueur , en Sicile , est la canna , qui se divise en S paînii. Le palmo mesure 9,5 pouces anglais^ la canna égale par conséquent , 76 1/4 pouces anglais , ou i j 9-36 mètres ; ou a aunes i5/3j de Vienne.
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PALERME
J-ja plupart des voyageurs qui arrivent en Sicile, y viennent de Naples. On commence ordinairement le tour de l'île par Palerrae , la capitale et la ville la plus considérable de l'île, le siège du gouver* "ïieme'nt et le séjour de la noblesse, î Depuis l'établisse^iient d'une commu- Jiication régulière et plus sûre par le bâtiment à vapeur , la course de Naples à Palerme est devenue une promenade* On •paye trente-trois ducats par personne , y compris le déjeuner et le dîner, et pour le domestique huit. On y est très bien , et ■tout y est confortable , autant ^ue le corn- •porte un voyage de ce genre. Les dames ont leur salon à elles. L'heure du départ est partout également fixée à onze heures atant midi. Le moment le plus flworable 'pour Voir Palerme est la fête de Ste. Ro- '^alie, le 1 5 juillet, laquelle dure plu* «ieurs joiirs j et y attire presque un quart
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de la population de TUe. Cette fête conte a la municipalité et au gouvernement, qui y contribue aussi , quatre et même six mille ducats. ;
La vue du golfe de Palerme kst belle, mais elle n'est pas comparable a celle du golfe de Naples , qui est beaucoup plus étendue et pliLS pittoresque. Cependant '* le jnoJit Pelle grifio et le cap TLafarano^ adossés à la chaîne de montagnes semicirculaires , qui partent de lenrs bases décharnées et ceignent une vaste plaine, encadrent agréablement le tableau ,. que des collines verdoyantes et \ç:ç> belles maisons de campagne de la Eagheria n'em-f- Lellissent pas moins. Les monts arides , brûlés et blanchis par im soleil ardent, avertissent d'abord le voyageur qu'on est plus près des cotes de l'Afrique que de celles de l'Europe. Tout en prend la teinte et le coloris. Ce qui le frappe le plus au premier aspect, dès son arrivée dans cette ville*, c'est la singularité de la pbj^sionomie de ses habitans , et son caractère prononcé.
Palerme justifie bien son épitbète, la
feVice , si par là on entend une situation
charmante, un ciel sans nuages , un sol
fertile , des campagnes pittoresques , une
viUe superbe, un commerce florissant ,
des liabitans hospitaliers. Le Las peuple y est misérable comme dans toutes les grandes villes; mais à la faveur d'un si beau climat, il endure ii*oins de soffrances , et le bas prix des denrées lui impose moins de privations. Mêmes mœurs, mêmes habitudes , mêmes allures , même esprit d'indépendance, même cynisme caractérisent également le lazzarone deNaples et celui de Palerme.
Palerme bien moins illustre que les autres villes de la Sicile , mais plus ancienne et fondée par une colonie de Chaldéens, connue dans l'antiquité sous le nom de Panormus ( Totus Portas) , renferme peu de flnts intéressans dans ses annales. Liée au sort commun de Tîle, elle suivait les vicissitudes politiques dont ce pays offre de si fréquens exemples , sans présider aux événemens qui les préparaient. Les émirs sarrasins y fixèrent leur demeure, et depuis , ceux qui ont régné sur cette belle contrée , ont préféré le séjour dePa-^ lerme à toute autre résidence. Messine sous tous les rapports et particulièrement par sa position géographique et ses fortifications, qui la rendent une des plus belles places fortes de l'Europe , serait plus convenable pour être le siège du gouvernement.
Païenne balic dans une plaine dont elle occupe le cenlre , paraît au premier coiip-d'œil beaucoup plus petite qu'elle n'est réellement; aussi ëprouve-t-on une surprise agréable, lorsqu'en parcourant ses belles et longues rues , on reconnaît peu à peu son étendue.
La ville de Palerme , peuplée d'environ cent soixante-trois mille âmes, n'a guère plus d'une lieue de circuit; elle est défendue par un fort et des batteries à fleur d'eau: celles de Varenella et du môle, du côté du mont Pellegrino , et celle de St. Erasme , du côté de la Bagheria , sur la route de Ter mini.
Il y a vingt églises principales , soixante-sept couvens des deux sexes, quinze conservatoires de femmes et de fdles , cinq grands hôpitaux, un hospice pour les enfans trouvés, deux monts-de-piété, cinq casernes, deux théâtres, une université, huit maisons d'éducation , un séminaire, trois bibliothèques publiques, et un observatoire (au palais du roi).
Deux grandes rues pavées en larges dalles , ornées de belles maisons dont les rez-de-chaussée sont distribués en boutiques, deux rues qui se coupent transversalement au milieu, partagent la ville en quatre parties égales. La principale s'a^j-
pelle rue ciel Cassaro (cla mot arabe rz/eassar^ qui veut dire palais) , aussi dite Toledo; elle est longue de i45o pas, et large de 4^ pieds; l'autre Macqueda ou Strada nuova , longue de 1200 pas , et large de 44 pi^<^ls , et moins belle que la première.
La ville a plusieurs portes qu'on ferme la nuit, mais deux seulement méritent ce nom. : l'une , la porta-felice , qui forme l'entrée du côté de la mer , représentant un arc de triomphe , ç^tl^i portanuova à l'autre bout du Cassaro conligue au palais-royal; elle est d'une belle architecture. La ville a beaucoup souffert du dernier tremblement de terre dont on voit encore des traces nombreuses.
La noblesse a de beaux palais à Palerme , ils sont généralement meublés avec élégance et ornés pour la plupart de petits jardins ou d'agréables terrasses sur lesquelles on s'établit le soir pour jouir de la fraîcheur de l'air. Le palais du prince Butera, situé sur la Marina , promenade publique, est sans contredit le plus beau et le plus imposant de Palerme.
Sur le littoral se trouve la belle promenade appellée la Marina , qui donne entrée à celle de la Flora , jardin public, vaste , bien dessiné , bien entretenu , plus
agreaLîe que somptueux, et où le bon goût remporte sur la magnificence. Des arbres Je haute futaie groupés de distance en distance , donnent un délicieux ombrage. Un vaste terrein contigu k cette promenade a été transformé en un beau jardin botanique, où l'on compte plus de quatre mille plantes exotiques : elles y fructifient comme dans leur sol natal.
Le port dePalermc est petit, il est protégé par le môle, longue jetée d'environ six cents toises vers le nord-onest de la ville, s'avançant vers le sud h. environ deux, cents toises, et h quatre cents du coté de l'ouest, et faisant un angle droit. A l'extrémité d-u mole il y a deux batteries, au milieu desquelles est une tour avec un fanal. Au bout du môle, du côté de la terre, est situé le fort. Le côté du sud-ouest est rempli de roches , qui sont en partie à fleur d'eau. Ainsi pour venir mouiller dans la rade dePalerme, on s'arrête presque vis-à-vis de la ville et à la tête du môle , où il y a de 18^22 brasses d'eau à fond d'herbes vaseux. Si l'on veut entrer dans le môle, il faut ranger sa pointe , où il y a i 2 à i 5 brasses d'eau , ensuite on conduit le long du môle jusqu<î dans le fond; puis on mouille le premier fer de la gauche, et on met la poupe du
vaisseau proclie du môle , avec deux amarres , ayant la proue vers Touest sudouest , où l'on porte un autre fer. On peut rester alïourcbë proche l'entrée du môle r c'est 1h que mouillent les vaisseaux par 5 à 6 brasses d'eau à fond d'herbes vaseux 5 les vents d'ouest et de sud-ouest, quoiqu'ils viennent du côté de la terre, ne laissent pas d'y être incommodes.
Le traversier de la rade est l'est-nordest , qui cause grosse mer. Si l'on veut aller mouiller avec de petits bàtimens dans le petit port, qui est devant la ville, il faut ranger à discrétion la pointe de la gauche, où l'eau est profonde^ car sur la droite , dev ant le chnteau , on trouve plusieurs roches sous l'eau , et qui s'avancent en mer. Au milieu de ce passage 011 trouve cinq à six brasses d'eau , et du même côte', dans le fond du port, deux a. trois htàj^^es.
Le climat de Palerme est très-sain , et le seul vent de sud, le sirocco influe malignement sur le corps humain. Ce vent n'est autre chose que le khamsin tant redoute des orientaux, atténue par le mélange d'un fluide moins vicié. Il prend naissance dans les sables brûlans du grand désert de Lybie , où le défaut absolu de végétation produit une extrême rareté
d'o-xîgène. Malgré la longueur du trajet, il arrive en Sicile poussé par les vents de sud-est , et répand sur ce beau pavs , mais particulièrement sur Palerme, sa maligne influence. Il frappe d'une égale paralysie les facultés morales et physiques; et jette tout le corps dans un malaise semblable à celui de la fièvre. Un assez bon remède contre ses efl'ets malins, est de prendre des bains de mer , de grand matin, et de se tenir clos et couvert au lever et au coucher du soleil; de suivre un régime humectant , et de manger le soir le moins qu'il est possible. Les étrangers regardent ces précautions des habitans du pays comme autant de préjugés, mais ils paient cher leur incrédulité. Les gens aisés ont ordinairement leurs appartemens disposés de façon à avoir des chambres exposées , les unes au nord et les autres au midi ; les premières son^ fraîches en été et dans les grandes chaleurs , même de jour , les secondes sont plus chaudes en hiver.
Le palais royal , Iiabité par les lieutenants du royaume depuis que Naples est devenue la métropole , est un vieux château sur une belle place, près dela^jorta~nuova. Aux angles qui dominent la place , il a encore deux bastions garnis
de quelques pièces de canons. Deux pavillons et un corps-de-logis qui les unit , forment la principale partie du bâtiment et enferment la grande cour, autour de laquelle s'étend une galerie qui donne entrée dans les appartemens. La grande salle est belle; le château ne possède de vraiment remarquable qu'une chapelle, dont l'architecture, moitié gothique, moitié grecque des bas siècles, offre un monument précieux de la transition d'une période barbare à une période, s'il est possible , plus barbare encore. On y retrouve cette profusion d'albâtres , de porphyres , de marbres orientaux , genre d'ornemens , qui semble avoir fait école en Sicile. Les murs intérieurs sont revêtus d'arabesques lourdement dessinées, sans grâce , sans aucun style , et de figures gigantesques, exécutées en mosaïques grossières , dans le goût de celles de St. Marc de Venise. Les matières dont se compose cette agrégation, consistent prin- , cipalement en fragmens de terre antique, de porphyre et d'une espèce de vitrification dorée. La chapelle a été bâtie par le roi Roger , en 1 1 29 ; elle a trois nefs avec un double ordre de colonnes. Dans le soute] rain se trouve une autre chapelle , que
Ton croit avoir été Tasile des clirétiens^, clans les tems de perse'cution.
Sur la partie la plus élevée du château se trouve Tobservatoire astronomique , érigé en 1791 , sous la direction du célèbre abbé Piazzi , ex-jésuite , qui y a découvert en 1801 une huitième planète, Cérès.
Dans le grand hôpital de la ville, se trouvent sur les murs deux belles peintures a fresque^ Tune représentant le I triomphe de la mort, est attribuée à Grescenzio , du quatrième siècle 5 Fautre est de Pietro Novelli , connu sous le nom de Morrealese , ami et rival de Vand jck , et est malheureusement endommagée par le tems.
La yicaria ou palais de justice renferme les prisons T son emplacement dans la rue du Gassaro est mauvais et mal sain.
\Suniversité a été fondée par le roi Ferdinand I, qui encouragea beaucoup les sciences et les beraix arts , dont il était un protecteur vraiment royal. L'académie des^ beaux-arts y est réunie, et on commence a y former aussi une galerie de peintures 5 le feu prince Belmonti y contribua par le legs d'un grand nombre de tableaux. Le musée d'antiquités contient plusieurs belles statues en marbre , trou-
."Vees dans les fouilles de Tindari, ancien- .ri<> ville dëtiuilc, entre autres , un torse xl'après nature, du plus beau travail grec 9 une Flore et un Adrien en costume de prêtre. On y admire les métopes trouve'es en- 1823, dans les ruines du temple de Selinimte , par deux jeunes anglais , MM. Harris et Angel:; le premier mourut bientôt après à Pàlerme, victime de son zèle ardent pour les recherches scientifîqiiGts. Sur l'une on voit , en grand bàs~rë- Jief , Persée qui , assisté par Minerve, cou- |Tie la tête de Méduse, du sang de laquelle liaquit Pégase^ sur l'autre est représente' Hercule Mélampyge , qui porte sur sas épaules les fils de Tia , Passalus et Acliémon. Sur une troisième enfin se trouvent les restes d'un char traîné par des che- Vau.t. L'université possède aussi une hel^ Je collection de médailles greco-siciliennes. Les professeurs y ont beaucoup d'érudition; ils sont très estimés dans le monde, littéraire.
IL^ fontaine de la place Prétorienne est d'une somptuosité extravagante; c'est un beau monument d'architecture et de sculpture , mais qui au lieu d'orner la petite place où il se trouve , l'encombre et l'obstrue a un tal point qu'on est obligé de se placer à une fenêtre des maisons
Toisines pour saisir TensemLle de sa composition, et en juger r effet. Elle a plusieurs bassins, les uns au-dessus dé& autres , sépares par des galeries , où ron monte comme sur autant de théâlreSj pour y voir les divers animaux qui jettent Teau de différentes manières , fort agréables , et admirer quelques statues assez belles , qui contribuent à orner cette fontaine. Au-dessus de ces bassins est une tête soutenue par quatre figures, laquelle reçoit les eaux de plusieurs jets fort élevés. De cliaqu^ côté il y a divers, petits animaux i qui s'en envoient Tun à l'autre.
Sur la place de Bologni^ se tronve, sur un piédestal de marbre , k statue de bronze de l'empereur Charles V roi de Sicile. Ce chef-d'œuvre est de Volsi , sicilien; il date de l'an i53o; le bon dessin , les formes correctes , le mouvement léger , et l'air de dignité le font admirer.
Les nombreuses églises de Palerme sont pour la plupart mal situées , et excepté la cathédrale, leur extérieur négli* gé n'offre rien d'imposant. Les temples consacrés au culte de Dieu devraient être placés isolément , et n'être jamais adossés à d'autres bâtimens.
Les anciens avaient bien plus le sentiment de rinfmi dans la conception des édifices consacrés à la divinité. Leurs temples placés au sommet des promontoires, comme des phares religieux, ou dans les sites les plus pittoresques, semblaient se détacher de la terre comme pour s'élever vers le ciel. L'accès du temple , bien loin d'être interdit aux regards vivifiant du soleil , s'ouvrait devant lui de toutes parts , et c'était la voûte des cieux qui complétait celle de l'édifice» Aussi ces monumens ont-ils je ne sais quoi d'aérien , qui parle au cœur, à l'imagination, et communique à la pensée un essor vers les régions éthérées , véritable patrie des cimes pieuses!
Il est vrai que l'ame du voyageur qui entre dans les églises d'Italie , est saisie de ravissement en voyant cette richesse de mosaïques , de piliers énormes , de colonnes de marbre , de granit , de porphyre ; ces beaux tableaux , ces belles statues ; tous ces beaux mausolées ^ tous ces magnifiques autels , mais que ce faste et ce luxe sont déplacés ! - C'est la quantité qui lui en impose , et la qualité achève de le captiver en faveur de l'orgueil humain , qui depuis plusieurs siècles a <!herché à embellir , par les chefs-d'œu^
-Vre des beaiix-arts , les temples de rinim- Lie dévotion chrétienne.
Les églises les plus remarquables de Pâlerme sont :
Le Dôme ou la cathédrale , bâtie dans les années iiGG 1189, par Tarcheveque Gauthier , et placée sous l'invocation de Ste. Rosalie , dont l'intercession délivra Palerme du fléau de la peste. Ce beau monument de Tarchiteeture normano-gothique , est comparable aux plus belles mosquées de Cordoue , aux plus riches palais de Grenade. Il est fâcheux que les décorations intérieures répondent si peu au beau style du dehors. Un artiste non sans talent , sous prétexte de restaurer ce précieux édifice , vint en détruire riieureuse harmonie , et le dégrader par les disparates les plus choquantes. Ce n'est pas que , sauf le défaut d'unité de style , ces décorations en elles mêmes , ne produisent un assez bel effet : chaque pilier de la nef principale est revêtu de quatre colonnes accouplées de granit égyptien. Les marbres les plus rares , les stucs de la plus parfaite composition recouvrent Les parois à^^ bas-côtés et les înurs des chapelles latérales. Vingt-huit statues ou bustes en marbre blanc, chefsd'œuvre du célèbre GJiagiiii , sicilien ,
décorent la coupole et le chœur. Le maltre-autel éclipse tout , soit par la richesse des matériaux , soit par le précieux du travail : la brocatelle , les jas|>es , les agathes , Talbàtre oriental , brillent de toutes parts. On y admire surtout une colonne de lapis-lazuli , d'une rare dimension. Les piédestaux et Tare de la porte ont été exécutés , en 1 4 25, -^dv Gamha^ ra* L'intérieur de cette église est éclairé le soir de la fête de Ste. Rosalie par cincj cents lustres chargés de bougies , qui jettent une lumière trùs-éblouissante. La fête de Ste. Rosalie rap pèlera désormais le souvenir de la révolution de [820. Le (eu d'artifice qui précéda cette solennité , fut le signal de ces troubles qui mirent la désolation parmi les habitans de cette ville opulente.
Les deux tableaux en bas-rélief de marbre , sont de villa-reale , élève de Canova. L'un représente l'entrée des re^ liques de Ste. Rosalie, dans la ville 5 l'autre Jésus-Christ , chassant de Palerme , à la prière de la sainte , la guerre , la peste et la famine.
Cette noble basilique renferme les somptueux mausolées en porphyre rouge oriental et en marbre blanc , dans lesquels reposent les cendres du roi Roger , ( lils du
comte Roger , qui conquit la Sicile sur les Arabes , et pytit-iils de Tancrède de Haute ville), de Timpératrice Constant ce sa fdle , de deux empereurs , Henri YI et Frédéric II , de Constance reine d'Aragon , et de Guilluiune duc d'Atlîèues. On les croit d'une époque antérieure à la période du onzième au quatorzième siècle , et peut-être transportés de Rome en Sicile par l'empereur Constantin , petit-fds d'Héraclius ; en effet, les quatre tombeaux en porphyre , d'un seul bloc , ont une analogie parfaite avec celui de l'impératrice Hélène , placé au Vatican , dans la salle dite à croix-grecque , du musée Pie-Glémentin.
Ces lieux témoins de leur vie , dépositaires de leurs corps , et illustrés par de grands souvenirs , inspirent une émotion toute particulière au voyageur qui vient de loin pour les contempler. Il nous semble près d'eux que notre imagination transportée par une influence magique dans ces temps reculés , nous rende contemporains de leurs actions glorieuses. La puissance devint le prix de la valeur du roi R.oger , rédouté de ses voisins après les avoir vaincus -, il régna pendant cinquante ans sur la Sicile , dont il sut maintenir la gloire et la prospérité. Le brillant
cortège des artis apparut a la cour do Frédéric Il , et pendant son règne on oublia que la guerre et Tanarchie avaient dévas-té ces belles contrées , que des brigands armés avaient pillé ces temples , qu'un proconsul fameux avait aussi dépouillé autrefois. La civilisation a passé à travers la barbarie , et la Sicile a conservé les tombeaux de ses conquérans et de ses maîtres. La munificence du feu roi Ferdinand a pourvu à la consevation de ces beaux nionumens.
L'église de la Martorana ou de St. Simon , mérite d'être visitée comme un modèle de rarelîitecture usitée après le onzième siècle. La forme intérieure , le peu de lumière qui y entre et donne \x ce lieu un air mystérieux , conciliateur du silence et du respect sacré , la ricbesse et Télégance des ornemens rendent ce temple intéressant. 11 a été érigé en iii3 , par George Anliocbeno amiral du comte Roger et ensuite du roi Roger. Il a la forme d'un parallélogramme , et se compose de trois nefs \ Jiuit colonnes corinthiennes et dix arcs soutiennent la voûte. D'après l'usage de ces temps , l'intérieur est couvert d'une riche et belle mosaïque , figu- ' :çant les traits principaux de la vie de Jésus-Christ. En entrant, on observe à gau-
clie une mosaïque représentant ramiral grec aux pieds de la sainte Vierge , aux mains de laquelle est suspendue l'inscription grecque qui le declai'e fondateur de réglise. De Tautre côté , vis-à-vis , se trouve l'efligie du roi Roger avec la barbe blonde , et sur la tête duquel Jësus- Christ pose la couronne de la Sicile. Le tableau du maître-autel est de Vincenzo- Ainemolo palermitain j disciple de Polidor de Caravaggio , qui vivait au seizième siècle. Celui de la Madone du Rosaire est de Salerno , peintre sicilien , qui vécut au commencement du dix-septième siècle , et fut appelle le boiteux ( il zoppo ) de Gangi , lieu de sa naissance. La tour de Téglise est intéressante par sa forme et son travail gothique.
Le couvent , dans la rue Gassaro , est surmonté d'un étasfe avec des fenêtres orillées et d'un belvédère , où les religieuses arrivent par des corridors souterrains qui traversent même la rue.
L'église de St, Mathieu , autrement de l'Ame , n'est pas moins admirable par la quantité de marbres et de peintuKes dont ses chapelles sont surchargées , que par la beauté de son portail , oii sont plusieurs rangs de colonnes les unes sur les
antres , qui soutiennent la figure de St. Mathieu en marbre très rare.
Dans l'église des Theatlns , Ton admire la quantité prodigieuse de piliers de marbre , tous d'une seule pièce et d'une grosseur et hauteur surprenantes. Près de la grande porte sont deux tombeaux et , au~dedans de l'église , une fontaine dont l'eau est recherchée en été. La grande ciiapelîe ciel santo Crocifisso est sous l'église. Il y a une congrégation de nobles qui jr Tiennent tous les soirs entendre une exliortation et quelques prières ; on n'y voit pour tout ornement qu'un Christ mourant sur la croix. Cette confrérie se retrouve dans toutes les églises des théatins, qui sont en grand nombre en Sicile. Les jeunes gens ne paraissent dans cette chapelle que pour y être vus de leurs pareTîs, et , pur ainsi dire , par procédé.
L'église del Gesà est un édifice superbe , tant par son architecture que par ses peintures et sculptures : mais surtout par ses piliers , qui sont comme tapissés de marbre , de porphyre et d'autres pierres des plus rares , travaillées en figures. Les chapelles qui sont autour de la nef, ornées de belles peintures et de sculptures en bas-réîiefs, sont autant de chefs-d'œu- \re5 celles surtout qui accompagnent les
deux cotés du grand autel , méritenl ce titre par leurs belles colonnes entremêlées de plusieurs statues du plus beau marbre, et de balustrades qui les ferment.
L'église délia Olwella est bâtie dans le goût moderne. On y admire un grand tableau peint en Sicile , par Palladio , de Florence, yers le commencement du dixseptième siècle. Il représente St. Ignace en prison , se préparant a recevoir la pal-r me du martyre. L'ombre y est bien rendue et riiorreur bien exprimée. Le tableau se distingue par la beauté du dessin , la grandeur et la bardiesse de la composition. 11 y a aussi une vierge de toute beauté , que Ton prétend être de Rapliaèl.
L'église di sauta Zita possède un tableau représentant la déposition de la croix. Les têtes y sont d'une beauté telle que Rapbaêl lui-même les eût avouées.
Il s'y trouve aussi, un autre tableau du célèbre Novelli : c'est la Magdeleine expirante , sujet exécuté avec la plus grande délicatesse. La composition est pleine de suavité et de grâces ^ les groupes sont distribués avec intelligence , le dessin est fmi ; la tête de l'évêque surtout est d'une beauté remarquable. Le visage pâle de la Magdeleine à l'agonie, mais brillant encore des feux de la jeunesse , touche in-
finiment , et failre naître la plus tendre compassion. Le contraste du visage serein de Tange avec celui de la mourante fait un grand effet. Ce tableau me paraît à l'abri de toute critique.
L'église de V Oratorio del Rosario à St. Domenico , possède aussi des tableaux de peintres illustres. Il y en a un de Vandyck , qui a travaillé à Palerme. L'on y reconnaît son style formé par les études particulières qu'il fit des ouvrages du Titien et de Paul Veronèse '-, la manière délicate et légère qui le distingue , et la simplicité avec laquelle il sut orner les traits de la vérité qu'il a si bien saisie. Il est en même temps magnifique , élégant et franc dans les plis de la draperie , et en général grand coloriste. Les autres bons tableaux sont de Stommer , Maratti et Novelli.
Dans l'église de Ste, Catherine , on admire , tout en critiquant , les murail-r les complètement revêtues en marbre blanc et ornées de dessins en arabesques qui y sont incrustés et imitent une tenture damasquinée , comparable aux plus bea^ux tissus de Perse.
L'église de St, Ignace est une véritable carrière de marbres précieux , de ja-»
«pes , cVagatlies , de lapislazuli , et {raiitres pierres de grand prix.
Un arcliilecte de talent et de bon goût a su préserver l'oratoire de St, Philippe de Neri , de ce grand luxe lapidaire.
Dans le couvent des Capucins , au faii:bourg , se trouvent sous Tëglise des catacombes taillées dans le roc yif , et où l'air a la propriété particulière de conserver pendant plusieurs siècles , à l'abri de la corruption, les corps qu'on y dépose. Un escalier peu éclairé conduit dans un long corridor carré , dont le pourtour est tapissé de squelettes à demi recouverts d'une peau tannée. Cette crypte souterraine renferme plus de deux cent cinquante j moines , plusieurs gentils-bommes et au- ! très, un pacha tunisien devenu cbreiien , et un colonel autrichien , M. Leszynsky, mort à Palerme , en 1823, tous habillés et debout , les bras croisés sur la poiirine , ou placés le long du corps , ce qui produit un singulier eiîet et mérite d'être vu. L'on distingue encor-e parfaitement ies traits de chaque personnage , et même l'odeur n'y est pas si mauvaise qu'on devrait le supposer. Les femmes sont dans des coffres couverts.
- Le :2 de novembre, jour des morts, ces corps iuauiuj^^ suut revelus de leurs
liabîts clc gala , de leurs uniforme? , de toutes les pompes enfin dont la mort croyait les avoir dépouilles pour toujours.
On éprouve un saisissement tout particulier en pénétrant dans cet asile de la mort. La peau des joues retirées par le déssecliement , découvre les dents et fait faire à plusieurs une grimace assez semblable a celle que produit le rire.
C'est dans ce temple que le pensée de la mort devient grande et terrible ^ elle s'empare du cœur pour y porter l'épouvante. Cette initiation aux mystères dix sépulcre , détruit l'idée d'un lendemain, dégoûte de ce qui cbarmait , détache de ce qui troublait les sens ; enfin elle effraie l'homme les j^lus ferme en l'obligeant à penser à sa prison d'argile , à son infaillible et prochaine destruction.
Dans les faubourgs de Palermc se trouvent encore deux châteaux de style mauresque, bâtis du temps des Sarrasis. L'un appelle palazzo Zisa , dans la Oliviiz-^ za , presque vis-à-vis la belle villa ÏViU ding ( du prince Butera ) , appartient au prince de la Scherra ^ et l'autre , palaz-^ zo Cuba , sur la route de Morreale , sert de caserne à la cavalerie. Ils sont l'ouvra^ ge d'un émir qui donna les noms de ses filles à ses monumeus clégaus. Dans tous
les deux Von voit encore des inscriptions arabes. Dans le premier habitèrent de« princes Normands , qui y firent exécuter (les peintures à fresque , maintenant très endommagées. La fontaine , à la porte d'entrée , rappelle encore quelques souvenirs des tems des califes. De la terrasse qui recouvre rédifice , on jouit d'une Yue magnifique sur la ville , les montagnes qui l'environnent et les plaines couvertes d'orangers , de citronniers , de liguiers-d'Inde , d'aloès et de lauriers sauvages , qui forment un tableau délicieux. Cette vue est unique dans son genre. La pureté de l'air de la Sicile donne à ce paysage enchanteur un caractère de beauté et et d'originalité qu'on ne peut rencontrer que difficilement ailleurs. Boccace, dans son Decameron , fait mention de ce lieu pittoresque.
C'est de la hauteur , derrière la maison de campagne du roi à Bocca di Falco , qu'on admire aussi le riant paysage de la plaine de Palerme.
Parmi les montagnes groupées en amphithéiUre autour du territoire de Palerme , on distingue au nord-ouest de la rade , le Monte Pellegrino , connu des Romains sous le nom de Mons Eveta , célèbre dans le cours des guerres puni-
qiies par ses positions inexpugnables oii s'étaient retranchés les Carthaginois; phis fameux eucore aujourd'hui pour avoir recueilli clans ses solitudes Ste. Rosalie , patrone de Palerme , princesse issue du rang royal , qui , jeune encore , quitta le monde et la cour de Roger dont elle faisait rornemcnt , pour cmbra*sser la vie contemplative. Elle vécut dans le douzième siècle. Cette tradition a fait du Mont Pellegrino un lieu de pèlerinage et de dévotion. Sur l'escarpement inacessiLle de ses roches décharnées , on a pratiqué , au moyen d'une centaine de voûtes , construites à grand frais , un chemin large , bien pavé , tracé en zig-zag , mais un peu rapide. Cinq quarts d'heure de marche sont employés pour arriver au sommet du plateau. Là , dans les flancs d'un énorme rocher , coupé à pic , s'ouvre une grotte , oi^i , on croit qu'elle vécut: ses reliques , renfermés dans un châsse très-riche , sont exposés à la vénération des pieux Palermitains.
Ses reliques furent portées ei^ procession à la cathédrale , en 1624 , et ayant délivré la ville de la peste , on érigea une chapelle , sur le Mont Pellegrino , on la sainte a été sculptée en marbre par Tedeschi. Depuis ce temps , cette procès-
sion se répète tous les ans le la juillet , et doiiiio lieu a des réjouissances publiques qui durent pendant plusieurs jours.
L'intérieur de cette chapelle compose le tableau le plus pittoresque. Lorsqu'un rayon de soleil pénètre au travers des lierres et des broussailles , dans cette église taillée dans le roc , sa lumière niystérieuses éclaire avec magie Tautel doré et rimage de la patrone de Palerme.
Sous le mont Pelliegrino , qui semble être le génie tutélaire de Palcime,se trouve la belle plantation du feu roi , appellée la Favorita , peuplée d'une prodigieuse quantité de lièvres et de faisans. Une belle fontaine , ouvrage d'un sculpteur sicilien , orne le jardin. La maison de plaisance , à côté d'une petite église et près de la maison de campagne du prince Wiscemi , est bâtie dans la stjyde chinois. Elle est entièrement décorée de magots , de sonnettes et de parasols , et au milieu de luxe de Pékin g , on trouve à chaque pas des saintes Vierges et Aç^^ gravures anglaises. Du belvédère , on jouit d'une belle vue vers le Capo di Gallo et le golfe. La contrée est parsemée de belles maisons de campagne parmi lesquelles se distingue celle du prince Belmonti.
CARINI-HYGCARA.
Le petit village cîe Carini , l'antique Hyccara , est la patrie de la courtisane Lais.
La jolie V ill a-TV il clin ^ ^ dans le faubourg Olivuzza ^ et son jardin anglais » très riclîe en plantes exotiques de toutes les parties du monde , méritent d'être visités. Cette plantation et la maison meublée avec beaucoup de goût et d'éiégance , font les délices du prince Butera , botaniste passionud.
L'île dellc Féminine vit finir, en iGoo, du supplice le plus cruel , l'aventurier Cotisone , qui se faisait passer pour Don Sebastien , roi de Portugal tué en Afrique , et qui causa beaucoup d'inquiétude; à la cour de Madrid,
A la Bagharia , située su la route de Ter mini ^ à trois milles environ de la ville , se trouvent une quantité de maisons; de campagne des premières familles de Palerme : celle des princes Palagonia , ludguaimera , Cattolica ^ Prahia rivalisent entre elles par le luxe de rarclii-^ lecture et la richesse des ornemens inté-^ rieurs. Le feu prince de Palagonia avait eu le goût bizarre de décorer ses jardins de statues sottement monstreuses \ il en
teste encore plusieurs, quoique son fils en ait fait briser beaucoup. Le prince dessinait lui-même ces images ridicules, et réalisait ainsi les rêves d'un fie'vreux doue de peu d'imagination.
I)u*^Belvédère de la villa Valguarnera, où l'on arrive par un chemin très rocailleux , on a une superbe vue sur deux golfes.
Près de la Bagliaria à Solanto , ancienne ville des Phéniciens , est le petit palais que le feu roi habitait durant les grandes pèches du thon , qui donnent un revenu considérable.
TEPiMINI.
Termini a été élevé par les Carthaginois après la chute à^Himera , détruite par Annibal , pour venger Amilcar qui y fut défait par Gélon , le jour même où trois cents Spartiates mouraient avec tant degloire auxTliermopyles, l'an 480 avant Jésus-Christ. L'église majeure de Termini passe pour être construite sur les ruines d'une grande fabrique ancienne , qui fut , dit-on , le palais du proconsul Sthenius. Les eaux chaudes de Termini ont assez de réputation; une tradition sacrée chez les anciens faisait jaillir cette source pour délasser Hercule.
s. MARTINO.
Si le voyageur veut encore consacrer une demi-journée de son séjour a Palerme , à voir le beau couvent des Bénédictins , Seul Martjno , il ne la regrettera pas. Ce couvent est situé à sept milles italiens de Palerme , vers l'occident , sur une hauteur qui domine une vallée solitaire et pittoresque. Une route excellente y conduit par le petit village de Bocca-di-Falco.
Ce couvent a été bâti par le pape St. Grégoire ( bénédictin ) , dévasté par les Sarrasins et rétabli plus tard 5 il est à présent un des plus riches de la Sicile^ on évalue ses revenus à i 26,000 ducats» L'édifice est d'une belle architecture, orné d'un bel escalier, de belles statues et de divers marbres.
La bibliothèque , la collection de nié-dailles , et particulièrement le musée , qui contient une collection intéressante d'antiquités greco-siciliennes , sont dus au zèle du savant et infatigable bibliothé"^ Caire le R. P. don Salvatore de Blasi* Dans l'église se trouve sur le dernier au* tel, à droite, un j5'^. Benoit de Noi'elli^ qui s'inflige la discipline. Les têtes des moines et chevaliers assistans ont beau-
coup d'expression , les groupes sont distribués avec inlelligeuce et formés avec grâce; la draperie est belle et riche; Teuscnible imposant. On y voit encore un tableau de Palladino , qui représente St, Jean prêchant dans le désert; il se distingue par son pinceau. Dans le réfectoire un Daniel au milieu de lions , ouvrage •u fresque du Morrealese et plein d'une admirable perfection , mérite une attention particulière.
Les principales villes de la Sicile, et même presque toutes celles auxquelles se rattachent quelques souvenirs , étant signées sur les côtes , il est plus commode et moins dispendieux de ^''y rendre par mer. L'intérieur du pays n'ofire aucun moyen facile de communication : point d'auberges ; des gîtes très éloignés les uns des autres; point de routes frayées , quelques sentiers tracés a travers àQ:S montagnes souvent infestées de brigands , à chaque pas de larges torrens ou de profonds ravins; voilà sans doute des motifs suflîsans pour déterminer la plupart des voyageurs c\ préférer les chances d'une navigation peu dangereuse, car les barques dites speronare ^ employées communément à ces petits trajets , prennent terre cha-
que soir ou mouillent dans des rades aLrîtëes.
Plusieurs voyageurs gènes , par leurs relations particulières dans leur désir de faire le tour entier de Tîle , feront bien d'aller au moins de Palerme à Se geste , excursion qui leur fera connaître une partie de l'intérieur du pays , et pour laquelle deux jours suffisent , quoique la distance soit considérable. Je Tai fait et j'ai admiré le temple de Ségeste avec une sensation particulière.
Animé du désir de compléter cet ouvrage , je n'ai pas bésité à y ajouter lu description abrégée des autres endroits de la Sicile qui sont visités ordinairement par l«s voyageurs qui font le grand tour de rile, et j'espère qu'on m'en saura gré.
A la poste de Palerme , il y a des voitures à louer pour l'excursion à Ségeste. On s'en sert jusqu'à Alcamo , où l'on prend des mulets jusqu'au temple , et après cinq heures de temps employées à y aller , le voir et retourner à Alcamo, Ton rctour- .iie en voiture à Palerme , ou l'on continue son chemin à cheval par Trapani , Marsala ou Mazzara vers Girgenti,
Une belle chaussée bordée de parapets, de bancs, et de fontaines, conduit par une
pente douce , et k côté de belles plantations, jusqu'à Morreale.
MORREALE.
La nature offre ici au voyageur le spectacle le plus piquant par sa variété ^ la végétation la plus féconde se voit à côté de rochers arides , qui ont Tair d'être sortis du fond de la mer, ou d'avoir été entassés les uns sur les autres par quelque révolution volcanique.
En arrivant par mer à Palerme on découvre déjà sur la hauteur la ville deMorreale, siège d'un archevêque , intéressante par l'église cathédrale , qui y attire les curieux avec raison.
Ce temple magnifique et le monastère contigu des bénédictins , connu sous la dénomination de sauta Maria la Nuova ^ furent bâtis , en 1174? P^ï* Guillaume IL roi normand , appelé le Bon. Les moines y arrivèrent du couvent délia Cai^a^ près de Salerne. Les premiers abbés furent en même temps nommés archevêques et le sont encore. L'église jouit du j^rivilège d'avoir le rang de métropolitaine depuis Tannée 1 182 , et celles de Gatanea et de Syracuse lui sont assignées comme suitragantes. Les moines du célèbre couvent du Mont-Cassin , en forment le chapitre.
Cette église est un de^ plus beaux monumens de la Sicile par sa grandeur, son architecture , la rareté de ses marbres et la quantité de ses mosaïques.
La grande porte de l'église est magnifique ; elle est de bronze , ornée de basreliefs représentant différens sujets de là Bible. Les portiques latéraux reposent sur des colonnes de marbre , et Ton y admire des mosaïques superbes.
La forme de Féglise est une croix. Elle a trois nefs ^ vingt-deux colonnes de granit oriental soutiennent la grande nef: leurs chapiteaux sont de marbre blanc et ornés de bas-reliefs. La hauteur de la nef est de treize cannes et quatre palmes. La nef qu^'on appelle Calcidico ou le T est large de ly cannes. La longueur de la grand porte jusqu'au fond de la tribune est de quarante-deux cannes. Les neufs colonnes qui séparent les trois nefs sont hautes de quatre cannes et une palme.
Il y a quatre autels : trois au fond , dont le principal ou le grand autel est tout en argent, et fut érigé par rarchevéque^Ze^/<^, à la fin du dix-huilième siècle, ainsi que le quatrième, du côté droit, qni renferme les intestins de St. Louis , roi de France. Outre cela il y a trois chapelles , dont
Tune a été bâtie par le cardinal archevêque de Morreale , Ludovico de Torres t dans le seizième siècle, et dédiée à Ste. Castrensc.
La seconde fut érigée par Qiovaiini liuaiio ^ archevêque de Morreale , Tannée 1692, et s'appelle la chapelle du Crucifix. Tout y est marbre et pierres colorées, avec un fond d'azur de smalte vénitien. Les murs de la sacristie sont recouverts de beaux stucs ; la voûte et le pavé sont de marbre.
La troisième chapelle dédiée à St. Benoît (l'abbé) , fut bâtie par les chanoines de cette catliédrale , dans le dix-huitième siècle. Le tableau de l'autel qui représente le saint dans un groupe de nuages , est du célèbre sculpteur Marahiti , sicilien. Le pavé est également de marbre , et sur les murs sont exécutés en basréliefs plusieurs traits de la vie du saint.
Toutes le murailles de l'église, à commencer à la hauteur de trois cannes jusqu'au plafond , sont incrustées de mosaïques , formées de smalte de toutes les couleurs. Toute l'histoire du vieux et du nouveau Testament, s'y trouve figurée depuis la création du monde jusqu'à la pentecôtc. Dans les deux ailes du T , sont représentées les vies de St. Pierre et
de St. Paul , et sur les arcs les fîgare.'Ç Je divers saints. Le plafond est en bois à frontispices sculptés. L'incendie du ii novembre 1811 a beaucoup endomniagc ce belle édifice , qu'on a restauré depuis en grande partie.
Le pavé du cbœur et de la tribune est de mosaïque , formé de vert antique, de porphyre , et de marbre blanc. Le piédestal du St. Jean-Baptiste , tout en porphyre avec des bas-reliefs est du travail le plus fin.
Dans cette église se trouvent les mausolées des rois Guillaume 1 , surnommé le méchant, et de son fils Guillaume II, le Eon , fondateur de ce temple; le premier tout en porphyre , avec des bas-réliefs , et entouré de six colonnes de la même matière , qui soutenaient un toit de granit oriental; mais lors ded'incendie il fut mis en pièces; l'autre est de marbre blanc et fut peu endommagé. Le premier a été érigé par le fils , et celui du fils en i5^5 , par Louis I^ de Torres^ archevêque. Cinq autres furent détruits par lincendie; ils renfermaient les restes de deux des premiers archevêques de Morreale , de la reine Marguerite , mère de Guillaume II et de ses frères. Tous ces corps ont été mis dans des caisses de plomb , et sont dé-
posés en attendant dans la chapelle de St. Benoît.
Le couvent attenant a Tciglise est vaste et beau ^ le dortoir carré est soutenu par deux cent seize colonnes de marbre blanc, sur les chapiteaux desquelles sont sculptés des traits de rÉcriture-Sainte.
Aux parois du grand escalier se trouve placé à gauche le fameux tableau , chef-d'œvre du célèbre Pietro Novelll ^ le Raphaël de la Sicile^, ami et rival de Van-dyck , né et mort a Morreale , et trop peu connu hors de l'Italie. Il semble avoir réuni dans ce tableau toutes les forces de son génie et de son talent. L'exactitude du dessin , la vivacité du coloris , la souplesse des formes, la hardiesse de l'exécution , l'harmonie de la composition et la solemnité du sujet y ont atteint le plus haut degré de perfection. La tête de St. Grégoire est surtout remarquable; St. Benoit qui en est le principal sujet, occupé à distribuer du pain , a vraiment une majesté céleste. Novelli , s'y est peint lui-mtlnie parmi les chevaliers de St. Jacques ; la femme qui badine avec deux enfans est sa fdle , artiste elle-même , et les deux enfans sont ses petits-fils.
De Morreale l'on vient à
PARTENIGO.
Jolîe petite ville, peuplée cVenviron onze mille âmes , et située au fond d'un riche bassin , où d'abondantes eaux entretiennent la verdure et la fécondité, et q,u milieu de coteaux boisés , bien cultivés et très-riants. A peu de distance de la ville, le prince Lëopold , frère du roi , possède une belle maison de plaisance entonrée d'un parc rempli de gibier. Sur la crête des montagnes que Ton passe, les regards se portent avec ravissement, d'un coté, sur la plaine de Palerme dont le foud est formé par une mer d'azur, et de l'autre, vers \q ^o\îe à^ Castellamare:, une richesse de perspective toujours en harmonie et la beauté de la route (jue l'on parcourt, se déploie jusqu'à
ALC.LMO.
Cette ville, peuplée de treize mille âmes, a été fondée en 828 par un prince sarrasin nommé Alkamah, Sa position pittoresque, sur une hauteur; ses tours et ses murailles crénelées , lui donnent l'aspect d'une ville mauresque. Il 7 a quelques belles maisons et de riches hahitans , parmi lesquels le baron Pastori tient uu rang distingué. Les femmes d'Al-
camo ont conservé une partiedu costume mauresque; elles s'enveloppent , comme les femmes turques, dans un large manteau noir: il est de soie chez les riches, de serge chez les pauvres; elles le cioisent sur la ligure. Un beau tableau du
]3. An^elo di Fiesole, décore un autel de
l'église des Zoccolanti. Le territoire d'Al-
camo est très fertile en vin, huile, blé, manne, et surtout en sumac (rhus coriaria), arbrisseau qui n'exige aucune culture et dont la feuille , réduite en poudre, sert à la préparation des cuirs.
SÉGESTE
D'Alcamo a Ségestc, le pays change tout-a-coup et devient stérile et monotone; à des terres cultivées avec art succèdent des terreins abandonnés à la nature. Nulle habitation ne se présente à Tœil humain , et le chemin devient pénible. La nature paraît avoir ménagé le superbe et imposant temple de Ségestc, pour laisser un vestige de l'industrie et de la richesse de cette contrée, autrefois si populeuse, et maintenant abandonnée.
C'est à moitié du chemin que l'on découvre le temple qui est situé sur une hauteur, au pied du mont Eryx , qui a clé célèbre chez les anciens par le culte
cIg Venus, L'élégant profil Je ce temple antique, et son noble fronton, se dessinent dans les vapeurs diaphanes de Tatmosplière. Eu s' approchant graduellement, on se familiarise avec le grandiose de sa structure. Telle est la magie de ses proportions , tel est le prestige de ses formes , que de quelque côté qu'où l'envisage, à quelque distance qu'on le considère, il charme toujours les regards , il enchante toujours l'imagination. Il a bravé l'influence du tems. Assis isolément sur le sommet applati d'une colline de forme hémisphérique , il occupe un espace de trente toises de long , sur douze de largf. Six colonnes au pronaos, autant au posticum, et douze à chaque partie latérale , ou quatorze , en répétant celles des angles, décrivent le pourtour du péristyle dont les entre-colonnemens sont de sept pieds, et dont les colonnes un peu pyramidales ont six pieds quatre pouces de grand diamètre, sur vingt-huit pieds dix pouces d'entablement, plus encore un stylobate et un fronton, ce qui fait une élévation totale de cinquante-huit pieds. Les colonnes , bien que d'ordre dorique ancien , ne sont pas cannelées , parce que l'édifice est resté inachevé, ce dont ou trouve également la preuve dans les bos-
sages ménagés sur toutes les surfaces , afin d'oiTrir une prise facile aux mains et aux instrumens qui mouvaient ces masses énormes. On ne retrouve aucun vestige de murs élevés dans Tintérieur du temple. L'inscription moderne sur le fronti* spice, pour célébrer sa restauration par le roi Ferdinand, fait un mauvais eli'et. Les savans ne sont pas d'accord sur la divinité à lacpielle ce temple fut consacré.
Excepté les ruines d'un petit théâtre sur une éminence voisine du temple, il ne reste aucun vestige de la ville, qui, rivale de Sélinunte , occupait un rang distingué parmi les cités les plus puissantes de la Sicile. Saccagée et ruinée par A^athocle^ elle fut même dépossédée par lui de son nom, et reçut celui àç^Dicepolis , plus analogue à sa déplorable destinée , c'est à dire la ville du châtiment , de la vengeance.
Dans un lieu dit Calameth , du nom d'un vieux château sarrasin, surgit une source d'eau chaude sulfureuse, que l'on aurait droit de supposer avoir été les bains de Ségeste , dont parle Diodore. A trois milles de Ségeste se trouve la petite ville de
CALATAFIMI
Bâtie sur les ruines de l'antique Lon^ garicum , elle renferme dans son enceinte une population d'environ dix mille Ames , exclusivement livrée a Tagriculture. Le mot de calsa ou calaia signifie en langue arabe château. Ce mot est resté dans plusieurs contrées de la Sicile, où les Mavires étendirent leurs conquêtes , et sont autant de trophées élevés h. la gloire des califes. Les curiosités de la ville se réduisent k un bel autel en mosaïque dans Téglisô des pcres de ta Croix,
TRAPANL
Est une ville de douze mille ameg , assise au bord de la mer, et bien fortifiée. Les rues sont pavées de larges dalles d'une pierre glissante.
Trapani est célèbre par la mort et la sépulture dCjinchise ( iEneid. lib. III , V. 7«7 ). Le port est bon, et les habitans travaillent beaucoup en corail , ivoire , coquilles et marbres , et trafiquent aussi en sumac , en vins , en huile et en soude. La beauté des femmes de Trapani est remarquable : quoiqu'elles soient enveloppées dans des mantes noires , on ne perd cependant rien de l'élégance de leur
taille. Leurs yeux sont grands et doux, leurs traits rappellent la pureté grecque; enfin leur sourire expressif est déjà une faveur. On admire a Trapani une statue de St. Jean-Baptiste, en marbre blanc de Gagini,
On aperçoit assez près du rirage les îles de
FAYIGNANO , LEVANZO ET MARETTBIO.
Autrefois vEgusa , Probantia , et Sacra, auprès desquelles le consul Clandius PulcJier perdit une bataille navale contre les Carthaginois. Les poulets sacrés avaient refusé toute nourriture, le général incrédule les fit jeter à la mer, en disant : quils howe?it puisqiLils ne a^sulent pas manger. Ce fut sans doute àTimpiété du consul que Rome attribua le mauvais succès de cette journée. C'est dans le même lieu que Caius Lutatius remporta la yicloire navale qui mit fin à la première guerre punique, et réunit la Sicile à l'empire romain.
Sur l'île dePavignano se trouve un fort nommé S. Gatarina , et deux petits forts, S. Leonardo et S. Giacomo.
Sur l'île de Marettimo , la plus distante de Trapaiii , se trouve un fort bâti sur un rocher inaccessible.
MARSALA
Cette ville a ëtë bâtie par les Sarrasins sur les ruines de l'antique Liljbée , renversée dans les guerres puniques , et son nom signifie en arabe Port de Dieu, C'est de son port que Scipion l'Africain mit à la voile, lorsqu'il partit pour l'Afrique» l'an de Rome 548. Agrandie et fortifiée par les Normands , elle fut détruite par Charles V. L'on voit dans l'hôtel de ville un groupe en pierre plus grand que nature, retrouvé dans les fouilles de Lilybée. Ce monument représente deux lions dévorant un taureau. Une inscription latine, conservée dans le même palais , rappelle la domination romaine.
Les moines de l'ordre de St. François sont nombreux et hospitaliers. Ils offrent à tous les voyageurs, indistinctement, un gîte modeste, un repas frugal; chez eux, il faut se contenter du plait d'étain , de la fourchette édentée et du gobelet de fer-blanc.
Un anglais , M. Goodhouse , a établi a Marsala une fabrication de vin , aussi profitable pour lui qu'elle est utile aux habitans; son inépuisable charité les soutient dans les années de disette, et le nom de ce brave homme est béni parlepeuple,
iG
MAZZARA
La TÎUe de Mazzara bâtie en plaine sur le rivage, n'a guère plus de huit à neuf cents toises de circuit, et une population d'environ huit mille trois cents liabitans, entièrement vouée au commerce. Elle a une enceinte de murailles et un petit fort. Il n'y a qu'une seule place, celle du dôme.
Mazzara fut sous la domination des princes normands, populeuse , riche , florissante et prima sur les villes les plus illustres de laSicile. Elle eut même l'honneur de donner son nom à la plus étendue, à la plus fertile province de l'île. Le comte Roger y faisait sa résidence habituelle, et c'est a lui que la ville doit la création d'un siège épiscopal. Dans la cathédrale on voit au-dessus de la clef du portail un bas-rélief en ronde bosse , qui représente , dans les proportions naturelles , le fils de Tancrède terrassant un Sarrasin. L'intérieur de cette église n'olfre rien de remarquable, si ce n'est trois Sarcophages antiques de marbre blanc, ornés de bas-réliefs^ le premier représente le combat des Amazones, Tautre l'enlèvement de Proserpine, et le troisième la chasse de Méléagre, les deux premiers
sont grecs. La maison Grignano possède beaucoup crantiquitës.
Le chemin de Trapanî par Marsala k Mazzara est peu intéressant et pénible ^ tandis que d'Alcamo on peut se rendre directement à Castel-Vetrano , où dans Téglise dite collegiata , Ton admire une belle statue de Gagini,
RUINES DE L'ANTIQUE SÉLINUNTË
Dans le territoire de Castel-Vetrano ^ près de la tour dite clelli Palici , ou Pi^ leri dei Glganti^ se trouvent les ruines majestueuses de la ville détruite de Se" linitnte*
Cette ville renommée était située sur Téminence de deux collines qui penchaient doucement vers la mer, entre les deux fleuves Medione et Belice (Hypsa): sur Tune de ces deux collines Ton admire les ruines de trois temples magnifiques. On reconnaît au premier coup-d'œil qu'un violent tremblement de terre a pu seul insulter à l'orgueil de l'homme , en renversant ainsi complètement ce qu'il avait élevé de plus majestueux, ce qu'il devait croire le plus solide. La brutale fureur des soldats d'Annibal détruisit en peu d'heures cette ville si grande , si opulen-
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te > si ficre de ses arts , de son commerce et de ses moiiumens. Souvent la tempête déblaie les sables qui ont envalii les ports de Sélinunte , et laisse voir encore pour quelques instans les quais, des colonnes, des anneaux, tristes vestiges que la fureur des vagues cache ensuite de nouveau sous un gravier mobile. Une tour de garde est à présent Tunique demeure habitée dans cette plaine stérile et sillonnée de profonds ravins. Il n'y a pas un seul hameau a «ix milles à la ronde. Des cahutes couvertes de chaume, placées tout le long de la côte , à environ un mille les unes des autres , sont habitées par les gardes sanitaires. Quelle triste existence que celle de ces malheureux, dont les temptHcs sont Tunique distraction , et les naufrages les seuls spectacles !
SGIAGCA.
La ville de Sciacca située dans une belle vallée , peuplée de douze mille âmes , renferme plusieurs établissemens utiles , tel qu'un collège, deux hôpitaux, un mont-de-piété. Cette ville délabrée ne conserve jien des délices de Thermes Se-^ Ununtiœ ^ son ancien nom, et se vante d'avoir donné le jour au fameux À^atJcO" de tyran de Syracuse.
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Les Lains cVeau chaude sitne's dans îa montagne de S. Galogero, a trois milles de la ville , ont la réputation d'être trèselFicaces pourlaguérison des rhumatismes les plus invëtére's.
Des ruines gothiques qui dominent Sciacca , rappellent encore à ses haljitans les longs démêlés de deux maisons rivales, les barons Luni et Perollo. Ces deux familles furent enfin exilées , lorsque le gouvernement prit assez de force pour arrêter les guerres féodales. L'énorme donjon du château de Luni menace, par sa chute , la ville d'une ruine prochaine.
Sciacca a été célèbre dans les anciens tems , par la perfection de ses poteries^ On y fabrique encore aujourd'hui des vases d'une terre légère , poreuse , qui ont la propriété de refraîchir les liquides qu'ils renferment , au mcîme degré que les bardaques égyptiennes de Kéné.
Les vases improprement appelles étrusques , sortent tous des ateliers de la grande Grèce , et la plupart de ceux de Sciacca ou Gela. Mais les premiers antiquaires qui les ont fait connaître, étant toscans de nation, voulurent en faire honneur a leur patrie; et, bien que cette fraude n'ait pas tardé à être démasquée, la dénomination de vaseS'étrusquQS ^ introduite par
la vanité, s'est perpétuée par riiabilude et prévaut encore aujourd'luii.
On cultive dans les environs de Sciacca une grande quantité de pistachiers. Ses vastes landes offrent d'excellens pâturages pour les troupeaux. Sou petit port jouit de l'avantage d'exporter les grains I a l'étranger. |
GIRGENTI
Là où florissait jadis la riche et puissante Âgrigente ^ gît aujourd'hui dans l'oubli l'obscure mais fortunée Girgenti* Cette ville renferme une population de quinze mille âmes , un siège épiscopal , quarante-cinq églises , dix-sept confréries et quinze monastères.
Agrigente^ nommée par les Grecs Acra^ 'gas^ fut fondée environ Goo ans avant Jésus-Christ. Alcibiade s'en empara pour les 'A tlîéniens, et cette malheureuse cité devint successivement carthaginoise, achéenne et romaine. Non moins infortunée sous la domination des Sarrasins ou des Normands , elle est enfin tombée dans l'état actuel. Située sur l'escarpement d'un coteau à quatre milles nord-est du rivage de la mer , elle se composait de l'agréga- i tion de cinq quartiers d'inégale grandeur. 1 Au-dessous de l'ancienne citadelle, se 1
trouvent les vestiges du temple de Jupiter Polieus , et ceux du temple de Gérés et de Proserpiue , aujourd'hui la chapelle de St. Biaise. Le chemin qui passe sous les ruines d'une porte d'Agrigente, conduit au temple de Junon Lacinia, qui renferma le tableau de Zeuxis. C'était là que commençaient ces murs de rochers, dans lesquels étaient taillés les tombeaux des Agrigentins,qui s'étaient faits remarquer par leur bravoure dans les combats : on pensait que les ombres de ces guerriers épouvanteraient les ennemis , et combattraient avec les vivans pour la défense de la patrie. C'est a trois cents pas environ du temple de Junon , que se trouve celui de la Concorde. Sa conservation est un bienfait dii à la religion chrétienne, dont l'encens vint purifier le sanctuaire des faux dieux. Cet édifice est dorique, pseudodiptère et amphyprostyle. En suivant toujours les murailles, on arrive au temple d'Hercule : il était immense , d'ordre dorique, et ses colonnes cannelées étaient sans base. Près de là enfin se voient les restes de la merveille d'Agrigente , de ce temple des géans , consacre à Jupiter olympien. Des vers latins de hi date de i 4o i , retrouvés dans les archives de Girgenti , consacrent le souvenir du
jour récent et funeste (9 décembre 1 .{0 1 ) , ifiii vit la chute de trois colosses , dont le cou et les épaules servaient de soutien à cette grande masse. Ces trois gëans , demeurés long-tcms debout sur trois colonnes au milieu des ruines du temple , devinrent le motif des armoiries de la ville de Girgenti, dont telle est encore la devise :
Sig72 a t Âgrigen tum ^ mirah ilis a u la gigajituirim
Les antiquaires ne sont pas d'accord sur les noms, sur la place des monumens qui n'existent plus, ou dont on ne voit que de faibles restes. Le voyageur s'étonne cependant de rencontrer aussi peu de traces de monumens en marbre dans les ruines d'une ville si riche, et qui , du tems d'Empédocle, comptait jusqu'à huit cent mille habitans. Une urne en terre cuite, remarquable par sa grandeur (elle n'a pas moins de trois pieds de haut), par la pureté de ses formes et par la correction de ses dessins, est conservée au chapitre de la cathédrale. L'on s'accorde à y reconnaître les amours de Phèdre, et la funeste aventure d'Hippolvte, telle à peu près qu'Euripide et Racine l'ont mise sur la scène. Un tombeau orné de
beaux bas-réliefs , en marbre bîanc, long de huit pieds sur quatre et demi de hauteur, y est admiré avec raison.
Dans l'extérieur situé au nord deSciacca et Girgenti , se trouvent les quatre villuges fondés , en i48o , par des Albanais qui , victimes du despotisme turc vinrent chercher un asile dans cette contrée. Demeurés fidèles à leur rit et à leur costume , leurs prêtres se marient^ les femmes riches portent un voile, des manches larges , des franches , et leur robe est retenue par une ceinture d'argent travaillée avec assez d'art. Cette colonie grecque se compose des bourgs de Contessa , Plana , Mczzo-Juso et Palazzo-Adria- 710» En allant de Girgenti à Alicata, on s'arrête à
PALMA
Gros bourg bien situé, bien batî , assez riche , et peuplé d'environ liuit mille âmes. La campagne est très fertile malgré les habitans. Il s'y fait un commerce con* sidérable, principalement en soufre, dont les montagnes voisines recèlent de riches filons. La matière, mise en fusion par l'action d'un feu bien nourri, se détache de la gangue extrêmement poreuse qui lui sert de matrice, et s'écoule dans de3
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moules de Lois, croii elle sort propre à êlrc livrée au commerce,
ALIGATA*
Croit être l'ancienne Gela , quoique celte prétention ait été combattue plusieurs fois* Ce fut près de son port que Piégulus et Manlius remportèrent une victoire navale sur la flotte carthaginoise. Strabon dit formellement que Gela n'existait plus du tems d'Auguste. Gela avait donné naissance a Apollodore , poète comique, à Timagoras le philosophe, nu tyran Gélon; enfin elle renfermait les cendres d'Eschyle.
La ville d'Alicata peut avoir une population de onze mille âmes. Elle est protégée par deux petits forts. Les macaronis d'Alicata sont renommés comme les meilleurs dltalie.
CALTA-GIRONE.
Placée sur le sommet d'une montagne, est une petite ville dont l'université jouit d'un revenu de quatre-vingt mille piastres. Il y a un grand nombre d'églises fît de prêtres. Une gtatue de la Vierge par le Gagini , placée dans l'église des Recollets, mérite d'être vue.
Terra-Nova autrefois Callipolls, fait un commerce assez actif avec Malte , et fait partie des domaines de la maison des princes Pignatelli-Monteleone.
Ragusa^ Modica ^ Scigli^ Spaccafurno , Nuto^ offrent peu d'intérêt et sont hors de la route que Ton prend ordinairement pour aller d'Alicata à Syracuse.
Dans les environs de Modica , dans l'endroit que les Iiabitans appellent Cava cVIspica ou le Valli ^ se voient les vestiges d'une grande ville que les Iiabitans nomment Castello cVIspica. Ce monument est intéressant à voir.
FLORIDIA
Ce bourg peuplé d'environ quatre mil^ le âmes , se distingue par ses rues larges •et bien alignées , ses belles maisons , et ses champs cultivés avec soin , qui an- ,noncent des habitans laborieux et aisés. Cet endroit appartient au prince Parlana , fds de la duchesse de Floridia*
LENTLNI.
L'ancienne Leontium^ fondée par le chalcidien Théoclès dans les campi Lœstrigonii, fut renversée par un tremblement de terre en 1 1G9. On y trouve journellement des vases et des médailles.
SYRACUSE
Jadis si vaste , si peuplée , la première des villes grecques après Athènes , Ibntiée Pan n^'j avant Jësus-Clirist, par une colonie de Corinthiens, est aujourd'hui Tune des plus misérables de la Sicile.
Ce que l'on voit d'abord confusément, en s'approchant de la ville, est un amas de bastions et de clocliers. Les regards s'arrêtent ensuite sur ce grand port qui vit finir la puissance, la gloire et le bonheur des Athéniens,
Le sol est rocailleux, pierreux sur \qs sommités, et d'une fertilité merveilleuse dans les lieux bas; un ruisseau est presque toujours entouré d'aloès , de figuiers, d'orangers et d'un gazon vert et épas: ce contraste avec celui de la nudité et du ton gris-bleuâtre des rochers qui Tenvironnent est d'un effet frappant et pittoresque.
La population de Syracuse s'élève à quinze mille âmes environ, et l'on peut y compter quatre-vingts couvens. Cette ville, illustrée par tant de grands souvenirs, fonde maintenant sur la renommée de ses vins toutes ses prétentions à la céiébrifé.
A Tépoque de la questure de Cice'ron, Syracuse se divisait en cinq quartiers.
Quatre de ces quartiers, Achradine , Nea- |)olis , Tjcîia et les Epipoles , occupaient im plateau de roche calcaire; Tîle d'Ortygie , qui formait le cinquième , se rattachait à Tangle méridional du plateau.
-La réunion de ces cinq quartiers fît appeler Syracuse Pentapolis,
Rien de ce qui reste de l'ancienne Syracuse ne peut, autant que ses catacomhes , donner l'idée de l'immense population de cette cité.
Dans un triste et sale réduit du sudouest de l'île Ortygie, se trouve la célèbre fontaine Ai et lui se , c'est une source qui jaillit du creux d'un rocher.
Les trois châteaux-forts de l'Epipole, Euriale^ Lahdale etHeocapjle oui clian- «é leurs noms en Belvédère, Bulialoro et Castellacci. La cathédrale est fondée sur les ruines du temple de Minerve.
Syracuse , tant de fois saccagée par les mains barbares de ses vainqueurs, a vu aussi des tremblemens de terre secouer, <:*branler , enfouir ses plus nobles ruines.
Il fut peu de villes situées plus avantageusement que Syracuse, pour la construction des édifices; une immense cou* che de rochers calcaires leur tenait lieu
de fondemens, et fournissait les matériaux nécessaires sur l'emplacement même où on les mettait en œuvre^ l'extraction en était facile , cette roche étant d'un grain naturellement fort tendre, et qui, cependant , loin de se détériorer au grand air, y acquiert, avec le tems , une extrême dureté. Les vastes carrières sont encore aujourd'hui connues sous le nom de latomies. Celle dite des capucins, représente un jardin dans le sein de la terre. Les rochers ta illés à pic qui forment les parois de ce grand puits , ont plus de cent pieds , et le fond est garni d'orangers , de grenadiers, de treilles et d'oliviers. Ce jardin souterrain frappe autant par sa singularité que pouvaient le faire les jardins suspendus de Babylone. Les tremLiemcns de terre ont fait écrouler plusieurs voûtes. Ce lieu étant plus bas de cent pieds que le terrein qui l'environne, formait la prison la plus sûre, comme aussi la moins triste, puisqu'on n'était pas privé de la vue du ciel. Ce fut dans la latomie de l'Epipole que le vieux Denys fit , dit-on , enfermer le poète Philoxène. Ce nom rap* pelle la courageuse réponse: « Qii'onme ramené aux carrières » . Quant à la latomie connue sous le nom à' Oreille de Denjs^ elle est immense. Ce spacieux
labyrintlie, ces voules dans lesquelles joue et se perd la lumière, cette piscine taillée dans le roc vif, ces aqueducs qui partent de ce lieu pour porter toute une rivière de Tautre côté des latomies et audessus des théâtres , ces efforts de l'homrae, cet écho si retentissant, tout frappe les sens et l'imagination. Ce lieu semble être le redoutable sanctuaire d'Endor: on y attend les paroles les plus effrayantes et les visions les plus fantastiques.
A Syracuse il suffît de gratter la terre pour trouver des médailles , des pierres gravées , des camées et des fragmens de toute espèce.
Le culte de Vénus Callipyge prit naissauce à Syracuse : les deux sœurs Callipyges , épithète peu décente qu'elles reçurent , élevèrent à Vénus un temple connu sous le nom de Gallipygon, C'est en i8o3 que fut tirée des décombres d'une ruine une statue de Vénus Callipyge , et qui pourrait être celle décrite par Athénée et donnée aux Syracusains par Héliogabale , ou peut-être la statue élevée à la déesse de la beauté par les deux soeurs Callipyges.
AUGUSTA
N'est intéressante que par son port , un des plus sûrs , des plus vastes et des mieux fortifies de toute la Sicile.
Le sentier appelle chemin de Catanea est tellement rocailleux et impraticable , qu'on traverse pour l'éviter , des champs immenses couverts de chardons. La main de l'homme ne paraît nulle part , et ce vieux pays rcpreiîd l'aspect dune terre TÎerge et inconnue.
Avant de passer le fleuve Symèdie, si célèbre chez les poètes par l'enlèvement de Proserpine , et à l'embouchure duquel s'élevait jadis l'antique Morganthtm dont on ne trouve pas une seule pierre , on arrive sur une vaste colline , du sommet de laquelle on aperçoit tout le développement du mont Etna , ses pricipales éruptions tracées sur ses flancs , Messine, Taormine , Catane , la mer et les montagnes de la Galabre.
CATANEA.
C'est une grande et belle ville , supérieure a plusieurs capitales , selon l'opinion de la plupart des voyageurs distingués , qui ont fait le tour de l'Europe.
De beaux édifices, des places vastes et régulières , des rues longues , larges , nivelées d'une extrémité à l'autre , et toutes pavées en grandes dalles , la font admirer. Par la régularité de sa topographie. le parfait alignement de ses rues et l'uniformité de façades de ses belles maisons, elle ressemble un peu a Turin et à Manheim.
La situation de Catanea rappelle celle de Portici ; cette ressemblance exacte est a-la-fois triste et gracieuse. Toutes deux placées au pied d'un volcan , toutes deux baignées par la mer , conslruites sur plus sieurs couches de ruines et de laves , ces villes subiront peut-être encore le sort le plus funeste. Mais là , comme à Portici, sont emportées par le vent ces terribles paroles : Posteri , poster i , vestra res
agi fur.
C'est à l'affreux tremblement de terre de 1G93 , que Catanea doit sa magnificence actuelle: entièrement renversée, elle a été reconstruite sur de plus beaux plans ; et chaque jour elle s'embellit encore. Le feu prince Biscari qui consacra une fortune immense et de rares lumières à cette ville sa patrie , fut pour ainsi dire le fondateur de îa nouvelle Catanea. Elle est sortie de ses ruines plus brillante
et plus vaste qu'elle ne l'avait jamais éle', mais les dernières secousses de l'année 1819 , ont lézardé d'une manière effrayante presque tous les monumens publics. Ses murs renferment environ soixante-quatorze mille âmes , et n'ont pas moins de cinq milles de circuit. Située à l'abri des vents du nord et d'ouest , elle jouit d'un air pur et sain. Le défaut absolu de grandes routes rend l'accès de Catanea très difficile par l'intérieur de île ; Texiguité de son havre et le peu de sûreté des mouillages voisins en éloignent les navires étrangers.
Parmi les édifices de Catanea moderne se distingue la cathédrale. Dans la sacristie de cette basilique on conserve soigneusement une peinture à fresque , représentant , d'après nature, l'affreuse éjruption de 1GG9. Ce tableau, sous le rapport de l'art , ne mérite aucune attention 5 mais l'événement dont il retrace l'image avec une effrayante vérité , lui prJte un intérêt que n'inspirent pas toujours les plus sublimes conceptions du génie. La place devant le Duomo forme un carré presque régulier , orné au centre d'une très belle fontaine. L'église de Santa-Maria délia B.otQnda est un ancien temple payen.
Le couvent des Bénédictins ressemble bien plus au palais crun monarque qu'à rhumble asile des eiifans de la pénitence. Ce beau monastère , ouvrage de Tarcliitecte Gontini , renferme de beaux marbres , de bons tableaux , àes statues , des bas-reliefs , des inscriptions , des vases grecs , des médailles , des antiques de toute espèce , un cabinet d'bistoire naturelle , et une bibliothèque nombreuse et choisie. L'église est un immense vaisseau bien proportionné , d'un style noble et d'une élégance exquise. Il y a quelques bons tableaux modernes de Tofanelli et de Gavallucci , et un orgue que les connaisseurs regardent comme un chef-d'œuvre. Les jardins du couvent construits à grands frais sur un plateau de lave méritent d'être vus.
Catanea renferme une infinité de maisons religieuses , pour la plupart très richement dotées , asile ordinaire des cadets de famille , et des filles dépourvues de fortune.
Des débris antiques intéressans se trouvent dans la maisons Gravina , Valsavoja, Nunziata, Gorvaja , Sapuppo, Buonajuto et Gagliano.
Tout dans cette ville décèle un goût très-vif pour les beaux-arts et l'étude des
sciences. Les liabilans se distinguent par leurs connaissances et leurs bonnes manières. Depuis i444 f ^1 y a "lie université; elle a de sa vans professeurs et plus de cinq cents ëtudians. Ce bâtiment forme un quadrilatère parfait , dont la façade principale est décorée de trois ordres d'architecture , savoir : le dorique au rezde-chaussée, rionique au premier, communément appelle en Italie // piano ?io^ bile : et Tattique à l'étage supérieur.
Le musée Biscari n'étale aucun luxe d'architecture. Heureux artifice ! sa simplicité est sa parure , et une preuve de bon goût. Une galerie s'ouvre do plainpied sur la seconde cour , et en décrit l'enceinte au moyen de quatre ailes , qui dans leurs subdivisions renferment tous les objets précieux classés avec discernement , et disposés avec goût.
Le prince Biscari avait fait élever comme d'un coup de baguette une élégant casin et des jardins embaumés hors des murs de la ville , sur les vastes couches de lave. Il est a regretter que ce lieu soit maintenant négligé.
On ne lira peut-être pas sans intérêt im trait tiré de l'histoire de l'ancienne Catanea , duquel parlent Strabon , Pausanias et Valùre. Deux jeunes Gatanois ,
Amphinomus çX Anapion ^ durant Teruption de 63 1 de la fondation de Rome 9 qui réduisit la ville en cendres , tandis que leurs concitoyens fuyaient emportant leurs richesses , abandonnèrent tout , et se sauvèrent chargés du seul fardeau de leurs vieux parens. Des statues , des médailles consacrèrent cet acte de la plus touchante piété filiale. Si nos lois se bornent à punir le crime , celles des anciens semblaient s'attacher plus particulièrement à récompenser la vertu.
L'ETNA
C'est de la ville de Catanoa que Ton monte sur l'Etn'u Chaque année , des milliers de voyageurs de tout âge et de tout sexe visitent , sans difîicullé comme sans péril, le ber.u volcan de la Campanie :; mais un bien petit nombre ose aiiVonter l'Etna , et parmi ceux-là , les plus intrépides voient quelquefois échouer leurs efforts contre les obstacles sans nombre que présente lûne ascension toujours très périlleuse et souvent impossible.
Ce géant des volcans , en comparaison duquel le Vésuve paraît une colline , est couvert de neige presque tout l'année ^ sa hauteur est de 10,874 pieds d'après M. Smith , officier très-distingué de la
marine royale anglaise , qui le mesura dans les derniers temps. Son nom parmi les Siciliens est Gihel , qui signifie en arabe montagne , et qui lui a été donné par les Sarrazins.
Ce volcan si redoutable et si peu redouté , qui menace d'écraser la belle ville de Catanea , paraît s'être éteint et dormir d'un profond sommeil. Ses éruptions sont , dit-on , de ces spectacles que ni le pinceau , ni la parole ne sauraient peindre , et que la nature semble s'être seule réservé de produire à la curiosité et l'admiration de l'homme ; celles du Vésuve ne sont qu'un tableau en miniature en comparaison de ceiles-la ? L'Etna est un assemblage de monts volcaniques. Cent cratères entourent ce colosse. Cent quatre-vingt mille habitans vivent sur son domaine. Trois régions divisent l'Etna : regione piedimonte \ celle-là comprend des vignes et de riches moissons : regione nemorosa ; elle est couverte de bois: regione déserta ; elle est envahie parla neige et la cendre. Le prince Paterno est seigneur suzerain des deux régions supérieures.
L'histoire a conservé le souvenir de soixante-dix-sept éruptions de l'Etna^ dont onze eurent lieu avant Jésus-Christ.
L'éruption cle iSSy fut accompagnée de trembiemens de terre qui détruisirent Messine. Celle de 1669 fut annoncée par une obscurité semblable à celle que produit une éclipse ; un fleuve de lave surmonta les murs de Gatanea , et renversa ses plus beaux édifices. La circonférence du cratère principal de TEtna acquit alors près de six lieues. Les pertes occasionnées par ce désastre furent évaluées a biiit millions de piastres. L'éruption de i6r)3 fit périr cinquante neuf mille personnes. Enfin , les éruptions de 1799 et de 1800 , sont considérées comme les plus longues et les plus afireuses. Le tremblement de terre fut continu , et ce mortier terrible lança au loin des scories enflammées d'une énorme pesanteur. Les éruptions de 1809 181 1 et 181 9 7 ouvrirent un cratère de sept cent quatre-vingt-quatre pieds de circonférence. Un nouvel Etna se déclara sur le inojite Rosso : vingt bouches vo-« mirent des pierres , des cendres , et couvrirent toute la vallée de Lingua-Gros^ sa. L'éruption de 181 9 commença le 27 mai et dura jusqu'au 2 juillet suivant.
Le cratère de l'Etna a plus d'une lieue de circuit , et il est séparé en trois parties par une aiguille de rocher , dont la base forme la division. Ce rocher s'éian-
ce du cratère comme une flèche gothîqne, sa couleur est rougeàtre , quelquefois d'un noir bitumineux; la croûte qui reluit sur plusieurs parties de ce rocher est de couleur de cendre et rayée transversalement d*un soufre pur. La profondeur de l'entonnoir peut être de six à sept cents pieds. Un anglais eut la témérité , il y a quelques années , de se faire descendre dans le cratère ; attaché par des cordes , il donna tron tard le signal de le retirer : ses guides le remontèrent ; mais ce nouvel Empédocle était asphyxié : on ne put le rappeller à la vie.
ACI-REALE
Le trajet qui sépare Gatanea de Aci- Reale appartient à la fable. Voici le théâtre des jalouses fureurs de Polyphème. cette grotte entendit la plainte de Galatée , et le malheureux Acis gémit sous ce rocher. On retrouve et le port d'Ulysse et le rivage chanté par Virgile. Un paysagiste devrait passer des mois entiers à Aci-Reale et dans les environs de cette petite ville , assise sur la hauteur et communiquant avec son petit port par un chemin taillé dans le roche et soutenu par des murs en arcades.
TAORMINA
Clietive petite bourgade , peuplée à peine de quatre mille babitans , contient trente-trois églises , monastères ou confréries. Ce fut la dernière ville qui succomba H la domination des Sarrazins. Son ancien théâtre était placé sur une montagne qui avance dans la mer ; le temps eu a épargné quelques vestiges et laisse juger de sa grandeur passée. Assis sur les gradins les plus élevés , on jouit , au travers des portiques qui ornaient la scène, d'une vue magnifique. Cet édifice pouvait contenir environ trente mille personnes.
La solidité de cet édifice , un des plus vastes , semblait défier la puissance des barbares conquérans de la Sicile , qui s'efforcèrent à Fenvi de saper un monument dont la noble structure insultait à leur génie. Enfin le zèle pieux des Normands acheva ce que l'aveugle fureur des Sarrazins avait commencé : ils dépouillèrent le théâtre de Tauromenium pour orner les monastères de Taormina.
I/église de St. Pancrace est regardée comme le premier autel chrétien , établi en Sicile par St. Paul. Cet humble oratoire a su traTerser les siècles , échapper
à la dévastation des barbares , et aux efforts de la nature en courroux.
L'on voit encore plusieurs monumens antiques , mais en débris et prof^inés pour la plupart par la main de riiomme. Novaïri dit que les Sarrazins détruisirent en 9G8 , la ville de Tauromenium de fond en comble , par les ordres du calife Almoêz.
La distance de Taormina à Messine est d'environ trente milles. Le chemin est fort pénible et seulement praticable avec des mulets ; la beauté des sites , des coteaux pittoresques du Pëlore et des villages de Galati et Lardaria , console d'avoir a traverser les lits de torrens desséchés , et en fait supporter plus aisément les fatri gués.
MESSINE
Messine fondée vers l'an 1004? avant Jésus-Christ , par des peuples indigènes de la Sicile , fut d'abord appellée Zanclé , du nom grec , qui signifie une faulx , et devint en G64 avant Jésus-Christ , la conquête d'une troupe de Messèniens venus du Péloponèse , et qui chassés de leurs foyers , cherchaient une non relie patrie , sous la conduite d'Anaxilas.
La magnificence de Messine est presqn'uniquenient l'œuvre de la nature qui jalouse , pour ainsi dire , des prodiges que Tart avait enfantés , semble avoir conjure la ruine de cette cité malheureuse.
De majestueuses montagnes , des roeliers pittoresques , une éclatante verdure , des eaux limpides, une température douce , un air transparent, et surtout un ciel très-pur , un beau ciel sans lequel rien n'est beau sur la terre , voilà ce que Messine doit à la nature.
Cette ville baignée par les eaux du Phare , se présente en amphithéâtre sur la base d'une chaîne de montagnes , dont les cimes bleuâtres se nuancent harmonieusement avec l'azur des vapeurs élhérées. Sur leurs larges flancs , des touffes de genêts , de lauriers roses , d'agnus-castus , dessinent le contour des ravins , tracent comme des ruisseaux de feuillages et de fleurs ravivés par l'écoulement des eaux pluviales; plus bas s'offrent à l'œil paysagiste une cabane , un oratoire , un ermitage , un vieux château , dispersés ça et là ; et plus bas encore , les plantations d'oliviers , de figuiers , de myrtes, d'orangers, de citronniers, d'aloès, couronnent les débris des palais de Messine d'une guiidande que les hivers ne fâ-
îicnt point. Sons les murs de la cité Louilîonncnt , s'agitent , se déploient en larges ondes les flots écumeux du Phare qui, dans ce lieu resserré , resscmlde plutôt à un grand fleuve qu'à un bras de mer. Un port immense de forme circulaire les rer.oit dans son sein , où bientôt leur fu- A^eur s'apaise , tandis que la rive onposée les voit sans cesse se briser avec fracas contre les hautes montagnes de la Calabre , dont ils reflètent la masse verdoyante. On apei^çoit au nord-est la ville de Scjllci , dominée par un rocher énorme; au sud-est celle de Reggio , bâtie sur un terrein plus ouvert ; dans l'espace qui les sépare , une infinité de villages adossés à la chaîne des monts , et sur les premiers plans du tableau , une multitude de chaloupes , de bateaux de pécheurs , de navires de toute espèce , voguant vers tous les points du rivage.
Les murs de la ville , bâtis sur un terrain inégal , ont à peu près trois mille toises d'étendue. Une vaste citadelle, plusieurs forts et quelques batteries à fleur d'eau , en défendent l'accès de toutes parts. Mais du côté de la m.er , deux gardiens vigilans , Carybde et Scylla , la protègent plus sûrem.ent encore : l'un situé à douze milles nord-est du port , sur
la cote de la Calabre ^ l'autre sur celle de la Sicile , à l'extrémité d'une langue de terre dite Saji Ranieri , qui forme rentrée du port. Toujours redoutables aux navigateurs , ils veillent a la sûreté de Messine , mieux que tous les canons dont ses remparts sont hérissés. La longueur totale du canal, depuis Scj/ila jusqu'au cap St. Alescio, excède trente-cinq milles ; mais on n'en compte que dix de la tour du Pliare à Messine , partie la plus dangereuse, à cause de son rétrécissement, et surtout à cause des écueils dont elle est Lordée. Sa largeur varie sur chaque point du rivage : à la point du Phare elle n'est guère que de deux milles ; devant Messine elle est de six ; plus bas elle va toujours en s'é]argissant.
Le port de Messine , l'un des plus vastes , et sans exception , le plus beau de tous ceux de la Méditerranée, peut avoir trois milles de circuit. Il a le rare avantage d'oiïVir partout un fond suffisant au mouillage des plus gros vaisseaux , et ses quais sont magnifiques. L'admirable position du port de Messine devrait en faire l'entrepôt naturel de tout le commerce de la Grèce , le lieu d'échange le plus avantageux entre les peuples de l'occident et les orientaux.
Messîne ne compte plus que soixante ïnjîle liabitans.
Cette ville, en moins d'un siècle, avait éprouvé cinq des plus violens tremblemens de terre ; mais celui de ïjS3 a fait oublier tous les autres. Que de richesses furent englouties dans ce vaste tombeau? Que de générations y descendirent à-lafois !.... Le gouvernement paternel du feu roi Ferdinand n'a pas tardé à prodiguer les trésors, les soins , les encouragemens, et Messine s'est relevée de ses ruines. D'amples privilèges , notamment celui de la franchise du port , ont ramené l'opulence dans ses murs.
Les rues de Messine , longues , larges, régulières , bien alignées , fort propres , et toutes pavées en grandes dalles , ressemblent , en ce dernier point , à celles <le Naples , mais, du reste, sont loin cl'oJîrir un spectacle aussi animé. Celle du théâtre maritime n'a pas moins d'une demi-lieue de longueur. On peut encore citer la Strada Ferdiuauda , la Strada d'Austria , la Strada Maestra , et celle de la Giudeca , comme très-belles.
Quatre ou cinq places publiques trèsétendues , mais peu régulières , se font remarquer par la profusion plutôt que par le choix des ornemens. Il n'eu est aucu*
ne qui ne soit décorée de fontaines en marbre , ou de statues en bronze , toutes plus ou moins médiocres , sans même en excepter celle de don Juan d'Autriche » fils naturel de Gliaides V , vainqueur des Turcs à la bataille de Lépante ; statue manquant absolument de style , de correction et de noblesse.
Parmi les églises de Messine se distingue la cathédrale ; bâtie au commencement du douzième siècle par le comte Ro-. ger , ornée dès cette époque de vingt-six colonnes antiques de granit égyptien, décorée plus tard de dorures , de bas-réliefs , de peintures , de mosaïques, elle OiFre un mélange bizzarre de la noblesse du style antique avec l'élégante légèreté du moyen âge et le faste de l'école moderne. L'assemblage n'en est pas heureux; mais considérée isolément , chaque parlie , dans le style qui lui est propre , a été traitée avec art. On y admire surtout un autel en mosaïque de pierres dures , orné de bronze doré , et une chaire revêtue de superbes bas-réliefs en marbre.
La noble et simple architecture du palais royal , produit un effet très-imposant, mais cet édifice n'est pas achevé.
Divers établissemens publics annoncent une administration sage et vigilante : comme autres , un lazaret , un grand hô-
pliai , trois monts-de-piété , une banque jiiuiiicipale rei^ie au profit de la coiiiruu- -iiauté ^ un collège royal , six maisons d'éducation gratuite , dont deux sont destinées aux seuls gentilshommes , et un séminaire qui peut recevoir quatre cents élèves; vingt-cinq couvens de moines , quinze maisons religieuses, six couvens de femmes ou de fdles et un nombre infini d'églises.
Une époque importante pour Messine est celle de la fête connue sous le nom de la Vara (bière, cercueil), qui a lieu tous les ans, le i5 du mois d'août, et dure quatre jours. Elle ressemble beaucoup à la fête de Sle. Piosalie.
La température de Messine, ordinairement fort douce en hiver, ii'est extrêmement chaude en été que depuis sept heures, du matin jusqu'à quatre. Plus tard, la brise du détroit vient rafraîchir l'atïiiosphère.
Les eaux du phare sont très poissonneuses : mille pécheurs en sillonnent la surface; \g pesce spada (xiphias gladius de Linné) ne se trouve que dans ces parages, où il est harponné. La pèche de ce cétacé se fait avec une dextérité merveilleuse. C'est du Fort Gonzaga que l'on fait observer ordinairement aux étrangers ce phénomène connu sous le nom de Fata Mor^
gana , que l'on explique par TelTet des vapeurs que les temps chauds élèvent audessus de la surlace de la mer : ce miroir reflète alors les objets terrestres , et les groupe quelquefois d'une façon fantastique et bizarre,
MILAZZO
Cet endroit, l'antique j^j^^/<^(? , n'offre rien d'intéressant que le souvenir de la victoire que la flotte romaine , commandée par le cousul Duilius , remporta sur les Carthaginois. Ce fut la première victoire navale qui , ouvrant aux maîtres de ritalie le chemin de Garthage , leur promit Tempire des mers , et leur facilita îa conquête du monde : victoire d'autant plus mémorable dans les fastes de Tltalie, que elU donna aux Romains un nouveau genre de célébrité , en même temps qu'elle leur procurait un nouveau degré de puissance,
LIPARI
La pins considérable , et qui , par cette raison , a donné son nom à rarcliipel , peut avoir dix-neaf milles de circuit. On évalue le nombre de ses habitans à dix-liuit mille âmes. La petite ville de Lipari est la capitale de Tarchipel, la résidence d'un gouverneur et le siège d'un évéque. Son Tin de Malvoisie est une boisson recbercliée dos gourmets italiens. On j trouve encore beaucoup d'antiquités. La ville est fortifiée. On vante la bravoure des Lipariotes et leur laborieuse activité.
VOLGANO.
Cette île n*est séparée de Lipari que par un canal et n'est point habitée , quoiqu' elle n'ait guère moins de douze milles de circuit. Elle s'appellait autrefois Hiera , et renferme unimnii^nse cratère , d'où sans cesse s'échappent d'épais tourbillons de fumée, mais qui depuis long-temps ne jetteplus ni flammes , ni laves , ni scories.
STROMBOLL
Ile Phlégréenne, l'antique vS'^ro7î^jr/<? , du nom grec qui signifie rond cylindrique, telle qu'un grand phare construit par la nature, s'élance pyramidalement du sein d.Q:s, ondes. L'île entière forme un cône ré-
gulier (l*enviroii deux milles de circonférence à sa base, et d'à-pcu-près huit cents toises d'élévation perpendiculaire.
Ici rhomme a reconnu son domaine, il s'en est emparé i et cette terre, conquise sur les élémcns les plus destructeurs , paie libéralement son tribut aux mains qui la cultivent. Deux mille âmes réunies dans un petit bourg, cumposent sa population. Son volcan fume toujours, et quelquefois il est même en flammes.
PANARIA
L'antique Didyme a un bon port et une population de deux cents habitans.
EASILUZZO.
N'a que trois maisons habitées.
LISCA-BIANGA ET DATTOLL
Sont désertes.
FILIGURI ET ALICURI.
Autrefois Phenicasa et Ericusa sont habitées; la première de i\Qiiï milles de
circonférence , a huit cents âmes , et la seconde plus petite , deux cent cinquante.
ILES DE PELAGIE.
Elles se se composent de îles d'Ustica , Pantellaria et Lampedusa , voisines de Trapani.
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